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‘Les Bozo constitüent un groupe “ethrique de pêcheurs, 
caractéristique ‘de la zone. d'inondation du Niger moyen. 
Les origines. de ce groupe, auquel nous évitons à déssein de” 
Ë donner le nom de race, sont mal.connues. D'après Desplagnes, . 
® qui fut l’un des premiers à enquêter dans la boucle dû Niger, 
et donÿ-on ne peut. par conséquent : passer: l'opinion sous 
silence, «la trädition historique conservée-par les populations 
“’actuelles..-préténd que les montagnes du plateau nigérien 
étaient habitées avant l'arrivée des peuples ‘du .Nord, par .-+- 
des nains nommés ferre, qui s’abritaient sous des creux de 
rochers ô6u confectionnaient dé- vagues abris de- feuillage, 
vivant de chasse -et, de la cueillette -des fruits sauvages. 
Au milieu .de ces petits ‘négroïdes nomadisaient quelques 
familles de grands noirs, pêcheurs et chasseurs, vivant Sur- | 
les bords du fleuve. D’après la tradition, les. Bôzos…. 
de cette région nous représentent éncore, des ‘descendants 
&r métissés de ces Brands cnoirs...(qui) prétendent ‘tous être : 
-. sortis de terre»: Parlant des monuments lithiques, « dont 
plusieurs ne existent dans la régio de Niafuniké », lé 
même auteur ajoute qu'ils sont parfois. attribués aux Bozo. : 
[C’est probablement par allusion au passage précédent . 

- que de «Gironcourt ‘après avoir: sommairement décrit «les. : 
seuls monuments lithiques du pays à demi. submergé qui, 
du süd:.dü Débo à Djenné, ne contient atcune pierre d 
naturelle »,: déclare qu'il. «serait dangereux ‘d'évoquer une 
époque brillante .qu’aurait connue dans. cette région la. race 
dite bozo .ou des. pêcheurs du Niger. L'étude. que j'ai pu . 
poursuivre. sur. cette. “facé  moûtré qu'ik.ne s’agit pas 
- d'autoclitones, mais de chasseurs venus. du-Sud, probablement.’ 

à l’âge du fer ». NE CR 
Cornmentant ‘à son tour l'opinion précédente, -Monteil 
écrit :. «La “tradition du pôdo ne nous. enseigne rien de 
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6 ÉTUDES SOUDANIENNES 


semblable, elle affirme seulement d’une manière invariable : 


que les Bozo sont les plus anciens habitants connus du. pôdo 
et qu’ils sont-connus comme y ayant vécu, en divers points, 


dans des demeures souterraines. Cette tradition nous dit : 
que tous les Bozo du pôdo de Djenné proviendraient des 
- OCcupants de deux de ces demeures souterraines ou «trous », À 


le « trou » de Dia kolo et le « trou » de Wotaka ». 


En fait, les Bozo n'ont jamais prétendu descendre tous 


d’un ancêtre commun, ni être tous originaires de la même 


région. À côté de familles qui déclarent que leurs ancêtres 4 


sont sortis de la terre, cé qui est peut-être une façon de dire 


qu’elles sont autochtones, d’autres affirment sans ambiguïté. : 
être venues du Mandé, c’est-à-dire de l’amont, d’autres - 


provenir de l'aval, d’autres se réclament d’une origine 
sarakôlé, etc. Recueillir les traditions des différentes fâmilles 
bozo représente un travail à peine ébauché, et il serait 
prématuré de formuler des. conclusions relativement aux 
faits anciens et aux migrations-dont elles ont fixé le souvenir. 

Avant l’arrivée d'éléments de race blanche dans les régions 
sahéliennes et avant la constitution des grands états souda- 


nais, le pays qui s’étend depuis les abords du Sahara 


occidental au nord jusqu’à ceux. de la zone. forestière au À 


sud, dévait être peuplé de Noirs appartenant au groupe 


mandé. La plupart, de ceux-ci, -sédentaires, s’adonn'aient à. ! 


l’agriculture, mais il y avait également des chasseurs, vivant 


de gibier et: de produits de cueillette, et pratiquant le semi-. 


nomadisme qu’un tel genre d’existence impose. Les Bozo 
paraissent bien être les descendants de ces chasseurs mandés. 
Beaucoup de traditions de familles représentent l'ancêtre 
sous les traits d’un chasseur. Encore à l'heure. actuelle 
. certaines familles-conservent le titre de sôyo tuu, maître de 
la brousse, et les prérogatives attachées à ce titre en ce qui 
concerne l’organisation des chasses collectives. Ajoutons à 
cela les rites de chasse, le keseme, l'usage de vêtements de 
chasse teints en jaune, bardés d’amulettes et doués de 
propriétés magiques, les incantations pour guérir ceux qui 
sont blessés à la chasse en faisant sortir les poils de la bête 
. qui sont censés infecter la blessure, l'estime dans laquelle 
on tient les chiens auxquels on coùpe les oreilles pour qu'ils 
attrappent plus facilement le gibier, etc. Tous ces traits 
prennent un sens logique si l’on admet que les Bozo étaient 
à l'origine des chasseurs. : | 
° A 































| LA LANGUE. BOZO | 7 
Naturellement, installés dans un pays où le poisson abonde, 

; il'est normal qu'ils se soient adonnés aussi à la pêche. Celle-ci 
fut d’abord pratiquée par barrages à la décrue, et les grosses 
pièces étaient harponnées. La raréfaction du gibier terrestre, . 
de l'hippopotame qui n’est plus tué à l'heure actuelle, et 4 
Jamantin qui ne l’est plus guère que dans la région du 
lac Débo, d'une part, le “perfectionnement des techniques 
de pêche, les filets et les pirogues clouées, d'une part, ont 
conduit les Bozo à intensifier de plus en plus la pêche. Celle-ci 
subvient maintenant entièrement à leurs besoins et alimente 
même un important commerce d’exportation. . 

. Les Bozo obtiennent facilement mil, riz et condiments 
par échange de leur poisson auprès des cultivateurs. Mais 
la cueillette pratiquée par les femmés est toujours en 
honneur. Elle concerne les rhizomes de nénuphar, les graines 
de nénuphar, de bourgou (Echinochloa stagnina } et autres 
graminées sauvages. Si quelques-uns cultivent aujourd'hui 


D des champs de riz, il s’agit d'innovations récentes ; tradi-, 


tionnellement les Bozo ont toujours été hostiles à l’agriculture, 
forme d'activité pour laquelle ils affichent le “plus profond 
mépris. Une forme de Serment couramment utilisée était : 
«nine a fi, yalla n ga nä somo de», sije ne le fais pas, que 
je prenne une houe, c’est-à-dire que je devienne cultivateur. 

Vivant au bord du fleuve ou dans une brousse que la 
crue inonde chaque année et transforme en marécage, tirant 


É: des eaux le plus clair de leurs ressources, les Bozo ne pouvaient 


:. pas manquer en outre d’être frappés par la disparition et la 
réapparition périodique de certaines espèces de poissons 
* migrateurs, selon un rythme aussi régulier et immuable que 
celui dü déplacement des astres. Tout les _prédisposait à 
vouer un culte particulier aux génies d’eau et à adopter un 


É - rituel où lès eaux et les poissons jouent le même rôle que la 


terre et ses produits chez les cultivateurs. Le dyi luu, maître 
de l’eau, descendant direct de l'ancêtre qui, en tant que. 
É: premier occupant, a fait alliance avec les puissances ondines 
£ locales, joue un rôle capital dans toute NAS 
& C’est lui l'interprète de tous, l'intermédiaire sans lequel nu 


M ne peut se rendre favorables les génies;- yegu ou dyenye, qui 


 commandent aux eaux et. à leurs habitants. Le dyi luu 
É détermine les -dates de pêche, offre les sacrifices, fixe les 
À interdits et intervient dans toutes les circonstances où les 
É génies d’eau sont susceptibles de jouer un rôle. Dans chaque 
7 | $ 1-1 























. pays, Je dyi fuu- èst en principe. ‘le ‘chef de la famille gs plus” { 
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anciennement établie; "il s ’agit donc d' ‘une fonction hérédi- 
taire ; . parfois” cependant certains individus, homines ou 


fernmes, que lesgénies semblent ävoir, désignés par quelque 
signe particülier, peuvent être “choisis, mais oo dans la” 


même famille. . +. : x 


: - Beaucoup. plus” qu'uñ éritéré tatial, “anthropologique ou 
| linguiétique. ‘c'est letrituel. qui cäractérise. le groupe ethnique 
bozo ‘et. le distingué . des :Somond et Marka -büzophones.… | 

« AU “cours. “de. l'histoire du. Soudan, . telle qu’elle rous$ est: 


‘ connue par celle .des grands états qui s’y sont succédé, les 
- Bozo n'ont jamais: joué un. ‘rôle important. Vivant. disséminés 


_‘ extérieures.-Moiris-évolués- physiquement et intellectuellement : À 
. que leurs voisins, ‘ils sont quelque peu méprisés. par -ces ” 


, 


par. petits groupes dans la” brousse;. ne s'intéressant ‘qu ’au 


gibier et aux eaux, par surcroît pacifiques, ils n: ’ont.jamais 1 
obéi. à aucun ‘chef -politique- ni militaire. Depuis une-époque ! 
très ancienne lès Bozo évitent en outre de se “mélanger aux | 


autres groupés ethniques. Il est rare qu’un Bozo épouse üne 


femme non bozo; rare également que des Bozo aient libérés : 


leurs captifs-pour les intégrer parmi éux. Toutes ces circons- 
tances les ont temarqüablement protégés contre les influences 


derniers, mais malgré: tout respectés parce -que alliés aux 
génies de la broussé et des-eaux et-détentèurs :de -pouvoirs. 


- occultes. Ajoutons enfin ” quexles Bozo sont. maintenant 


-presqué tous islarisés'; mäis. convertié de fraîche date, la 
- masse n’a rien délaissé de. ses coutumes et” croyances tradi- : 


tionnelles, elle y a seulement ajouté quelques détails d’i inspi- 


ration islamique faciles à reconnaître: — < 


‘ Chasseurs” devenus pêcheurs, ayant - conter un : rituel - 


spécial, vivant volontairement à l'écart depuis une époque 
ancienne, tels paraissent _ être en résumé les traits essentiels 
ui caractérisent. les Bozo. . . + « + + 


‘Il n’est pas étonnant que ‘Fon' toute dans le langage de: 
©: nombreuses évidences d’archaïsme et d’originalité.! Le Bozo 1 
. - sOus-sa forme actuelle. se rapproche à ‘là fois du Sarakolé-et. 
du Mandingue. Mais, ‘s’il possède des analogies évidentes. et _1 
- -très étroites, aux points de vue grammaticäl_et léxicologique, | 


avec l’une et l’autre de ces.langues du groupe mandé, il se. 


- différencie ‘également de Püne et, de l’autré de façon- nette. 


ë ” 


‘ Afin de bien préciser ce point, nous avons-groupé ci-dessous À 
un vécahulaire succinct - de .mots. vel: ‘Choisis -parmi ceux u 


si _ F a 
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qu utilisent généralement lee lnguistes pour leurs. études 


comparatives. . 


femme 


mère : 
enfant 


É:. père - 


are: à 


roi, chef”, 


âme :- 
vie 
viande 
gibier # 
chien : 


bœuf * | 
‘ cheval 


mort  -: 


Rose 


mouton 
chèvre 


. OISEAU. 


corps _ 
tête * 
front 


:. poil. 


bouche 
dent 


œil ‘ …. 


oreille 
main. 
pied . 


cuisse 


sein 


. COU - # 


os 


- forêt | 


arbre 


rônier. 


baobab 7 ; 


‘calebasse 


être humain : 


. @re 
"yügo ue 
are yugô, yalo (Dia) > Smuso 


 Sarakolé 


yayüre 


. Es A 


ne 


Fe SA 


sare ‘ 
remme: 


% 


_lunkanyogo maya; Môô (Déb. ee - mâsa” 


Bozo. are  Bambara. 


nyimi, mwô {Dia. s Ê DUT 
kaygu; æalu (Dia.)_ ye. . - - 


ka -.:. De 
nâ 5 : ba 
dié : .:" “dé 


gônki ‘ *: ny0gô; DA 2 mien dya- 
.  bire. bira © "::, “ balo - 7 
‘..kale -  ‘hale .." "" ..: ‘ed 
lige , HU + 2 s0go. 
-lumudya. . …sibo, suo (Dia.) :  -$0g0 | .: 
.wuüle’ . kômgoro, gäü (Dia.) wulu 
nd -.. naa L& te emisi 
Si ue s ere ET" DCE 
.dyaxe “, suo, saa (Dia.) : saga - 
‘ sugo. . SU60, s0o (Dià.). .. baa ‘7: 
" yélige . konu, Toni (Dia.) “hono : - 
fati ü ‘> fari | 
Le *.. nyé, lomô (Dia.) °: kü.. _ 
leype. lege .: Sie, HUE 
,“yinte © yi,ti(Dia) -. sü.- 
laxe. la, däbu (Déb. : da: À 
-kambe nyi, nyimi (Dia.) -. ny 
l'yaxe nyô, nya (Dia.) ‘ . nye : 
-loro. - ‘  1w99, tolo (Dia. ) =. dulo 
kitle .sugu Us _bolo . 
da .' “:làba,d (Dia) 7. . sé. 
‘loge.’  : kye,xee (Dia) -. Oro LT: 
_Kumbe  kanu, te {Dia.) RE 
-“xane - “kanaä, æû (Dia.) * kd 
.æole.: - kwô, x60 (Dia. Je “hole... 
.gume. --dugûü  : - ne Mu 
gite - __ dyugu, dyir (Dia. ). dytrt 
ide :kere” £ :. 3 ra: +2 
. «kaye | yeu Jr sebé xs. 17 
_æolle e : kaänu, œaanyô (Dia. Ye” 
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hache 

fer 

- forgeron 
corde 
maison 
mur 
village 
fleuve 
chemin 
année 
pierre 
terre 

- vent 


lune, mois 


étoile 
ciel 
Dieu 
soleil 
feu _ 
eau : 
pluie 
lait 
sang 
huile 
farine- 
chaleur 
froid 
blanc 
noir 
rouge 
force 
vérité 
_mensonge 
manger 
boire .: 
respirer 
voir 
entendre 
donner. 
prendre 
marcher 
partir : 
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nyinyge 
fâpke 


‘Taso . 


saane ‘ 


kâkote 


.Kamane 


kye 
yimbe 
dyi : 
kamme 
æale 
fare 

le - 
dyura 
fute 
mule 
tule 
binde 
dumbe: 


/ 


sembe 
16yu 


gaare: 
yige 
mini 


| fumpe 


fay 
muqu 


ku - 
. wulu: 


lereye | 
daga 


lé 

më, myemô (Dia.) 
kugu, nama (Dia.) 
numa, siwu (Dia.) 
bene Sel atyue 
kele, æ9 (Dia.) 
nogu 

debo, dye (Dia. ) 

sÈè 


‘ dyii, dyuû (Dia. ) 


sire 
du, no (Dia.). 
lyë, léè (Dia.) 
kéu, xey (Dia) 
lonyô 

yuo 

Kyëë 

kubu 


‘lau, tuu (Dia.) 


dyi 
kwâ, kwät (Dia.) 
sus, somu :(Dia.) 
deu, dyolo (Dia.) 
lyeë 


kuô, xoô (Dia.) 


SèmE 


lwono, tene (Dia.) . 


kaama, bili (Dia.) 
dyé = 


_mè È 

‘sig, sune (Dia.) 
- myéê, boi (Dia.) 
* ko, .do 


kume, kü 


nyi, nyigi (Dia.) 


so 
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dyele D venir li be | na 
nEÿE É courir wuruye.  kyee, xeele (Dia.)  boli 
numu voler kampye - pirii pä 
dyuru frapper katu kore, kwa = gosi 
b5 casser -_ kulu kure, œudu (Dia.) tige 
kogo tuer Kari wye, gwë (Dia) . faga 
dugu . parler safe sei pp 
ba É crier luke *  komô, kuru (Dia) kulo 
sira se taire kuru' . yebe, koro (Dia.)  makü 
sa rire .  ‘soye sa *. ___ " - yele 
. Kaba pleurer -_ wuye go° “  kasi :- 
dugu acheter - æobe séné, sû . sâ 
linge  — vendre  . æobe ore fere 
kalo coudre lifinde  debe kara 
lolo . un ... *  baane sanna, ke, kwë (Dia.) kelë 
Ghs deux & fillo pende fila’ 
yala dix ” ‘lamu lyemi, tà (Dia.) la - 
lile cent, quatre-vingts ame yoro, kèmë keme 
A Ne mille, huit cénts üudyene musu | + ba 
y. = 4 | 
. sâ dyi Il convient d'ajouter que les diverses formes de langue 
nono rituelle utilisent un grand nombre de mots sarakolé qui ne 
dyeli É sont pas passés dans la langue usuelle, mais ceci ne constitue 
lulu Æ pas un argument décisif pour ‘rattacher le Bozo au Sarakolé 
mugu E et l’éloigner du Mandingue comme dans la classification des 
funient = langues nigéro-sénégalaises proposée par Delafosse. 
nene 4 Le Bozo lui-même présente de nombreuses variantes, et 
dye M nous distinguerons à ce point de vue trois groupes : SOr0g0, 
fi | H  tié et kélinga. : 
ble | E Les Bozo du groüpe sOrogo se rencontrent depuis : Akka 
"Seme É  sur.le Niger et Saraféré sur le Bara Issa, au Nord, jusqu’à 
linye. M Menta sur le Bani et Koa sur le Niger au Sud, ainsi que sur 


kalô D les marigots attenants. Ces Bozo se désignent eux-mêmes 


dû Ë sous le nom de sorogo (pl. sorogoye). Les principaux dialectes 
mi É  parlés par les sorogo sont ceux du Débo, du Korondougou, 
fogo # de Mopti, du Kôtia et du Pondori. 5 
ye” D Les Bozo du groupe tié se rencontrent en amont des précé- 
mé é. dents, jusqu’à Mérou sur le Niger, et sur le marigot de Dia 
di | &: ou Diaka. Ils se nomment eux-mêmes fie (pl. fieye), mais les 
la, mine Bozo. du groupe sorogo prononcent tige. -Les principaux 
laama dialectes sont ceux de Diafarabé, Dia et Nouhoun..Le. voca- 
la bulaire se . ressent de l'influence du Bambara ; au point de 


- Lu É éd L— = 
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| vue : phonétique. ces . dialectes’ sont. caractérisés par J'eiploi E 


- des mi-océlusivès, vélaires, æ'et y, du f et du u en-remplace- 


‘ment de’ certains P. et b, et. par: Re qu l'en rpisesnenr | 


“de certains d. . - à 
Dans.toute la région occupée par les sorogo” et les tié, les 


Somono ét les: Marka:parlent les mêmes dialectes quelles Boz6- 


Les'Bozo. du groupe kélinga se rencontrent en amoït du 


‘groupe’ tié..Ils-se-nomment eux:mêmes kelémga (pi. “keléngaye).- 
Leur ‘dialecte, ‘incompréhensible aüx .autres Bozo est un : 


mélange ‘de. Bambara ‘et de’ Bozo phonétisé de. façon “rès 


“spéciäle"qui n’est pas sans réppeler le Khassonké. Les-Kélinga: . : 


-se distinguent en outre par des modifications. apportées au 
rituel, probablement sous l’ifluence bambara ::ce- seraient 


‘en quelque sorte. des. Bozo hérétiques.' Leur.” région étant- 
| ” enclavée en: plein paÿs bambara, les Somono et les Marka : 


“qui: “vivent près d’éux : ne parlenit: que -le.. Bambära: 


En réalité-il n'existe pas deux villages où l'on parle Bozo. . : 


“exactement, de la même fâçon : certains détails d’ordre phené- 


_- tique,’ grammatical ou - lexicologique permettent de recon- 
naître le‘ lieu d'origine d’un B6zo rien qu'à. l'entendre. Entre. : 


‘habitants de villages. voisins dés quiproquos se- produisent-et 


- entre dialectes éloignés la compréhension est approximative, Le 
© voire même impossible. Le Bozo présente donc peu -d’intérêt 


. pratique et tend. à céder-la place au Peul, au Bambara ou au 


: Songhay,. partout. où ces langues. sont utilisées par' une. 


* fraction importante de la population. . . * F« 


La présente ‘étude sur la langue. bozé comprend Es 
. parties. -La première est ‘consacréé ‘à la phonétique et à la — 
- grammaire : elle-concerne “l’ensemble des dialectes. Toutefois, 


lès exemples; mots ou-phrases, sont généralement empruntés 


au dialecte de Mopti. qui seul a été étudié à fond. Lotsque les ” 
“exemplés- sônt.pris däns un ‘autre dialecte, il en ‘est ait . 


RENOM à: “l'aide de l’une des” abréviations suivantes NÉ 


Déb. ” dialecte du Débo”- . LE NE 
Dia: dialecte de. Diafarabé No CRT | 


es on ; K&.. dialecte kélinga HD en ut Ge . 
RE Ted Kor: . dialecte: du Korondougou * Te | 
7. 7 7 Kôt. . dialecte du Kôtia …  °.  : - 


Ne Pon. . dialecte: du Pondori. - 


” Les signès. utilisés sont ceux ‘recommandés par : dnstitut” 
‘Taternätionial des- PAnSUes À AMfricainés. Les tons qui, jouent- un 
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rôle important n ont été notés” de façon. extensive que ‘dans 


É le dialecte de- Mopti, non qu'ils soient inexistants ‘ou négli-- 


geables dans les äutres dialectes, mais parce que les moyens. 


dont nous. disposions né nous a, pes pa d'en. pousser 


l'analÿse ‘de façon complète. 


- La secgnde- partie.-réunit. quelques -provérbes, pe où. 

traditions qui font partie du folklore bozo. Certains. sônt 
transcrits en‘dialecte de ‘Môpti, d’autres en “dialecte du: Débo, 
du - -Korondougou -oude Diäfarabé. Mieux qué des phrases 


isolées, ces textes, montreront Ja façon dont les Bozo manient 


leur langue et Îa richesse’ dés: tournures qu’ ‘ils utilisent pour 
‘réndïe les nuances ‘dè leur pénéée. Les traductions ne sont ni- 


du mot à mot, ni, du bon Français ; ellés. n’ont d’autre but 


que de faciliter l’étude du-texte bozo. Quelques fragmente de” 


keseme en langue rituelle ont été ajoutés. 


Un lexique Bozo- -Françaïs. constitue la “troisième “partie. < 


Les môêts y sont: classés ‘par radicaux ‘et par-ordre alphabé- 


tique. Les variantes-dialectales d’un mêrme- radical y figürent - 
orsqu’ elles présentent. un’ intérêt morphologique ou phoné- : 
tique. Faute -de documents, nous n'y, aVONs inclus ue peu : 


d'él éme emprintés : au. dialëcté kelingk.. SE EEE 
Diatsrabé Mopti 1932. | M tu CS 
= È — LATE — = L Fa + 1. 
F4, PS ÿ L 2 L 
È ne | ne RUE ner : 





. 
Fr 





Eos MS eu role PP. Re DS min US Je MERS DV ere 


Lo) 
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» 


VOYELLES "+ 
Les voyelles pures sont.en Bozo au nombre de sept et 
se présentent au-point de vue PARMI dans l’ordre figuré 
ci-dessous. ; 
a 


Sole añtérieures . € 9, voyelles postérieures 


Chacune de ces voyelles peut être brève ou longue, l’allon- 
gement sera représenté dans l'écriture par le redoublement 
de la voyelle. 


. ka père k © be. Sd É naa bovidé 
ké ‘voler bere. bouillie péË lécher 
ke nous = kere  ‘ baobab yeent sept 
si essuÜÿer' limi odeur. pi jeter 

. pi chose koto dos lw99. ‘ terre 
lo sauter gopo écaille boroo' presser 
bu extrémité - kubu jour nuu ventre 


A châque Se pure correspond une voyelle nasalisée, 
qui peut être elle-même .brève ou longue. La nasalisation 
sera représentée par un'tilde au-dessus de la voyelle.: 


kä- chez (prononcer comme dans le nàââ au milieu de 
Bambara (4, dix): | 


p£ chasse (.....fé chose) . lyéë charge 
yê et (... dë, enfant) - kyëë ‘trou: 
pi noir (/....fà, noir) . kit  pirogue 
korÿ noyau (.....k9l5, puits) - pôô part 

bÿ ici (.....dû, jour) pôëô épouse 
lü . perte (..... dû, manger) . küü  pirogüe 


DR PO EE EE 


a: + 
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; La “qüsabté dés voyelles : est un élément Dhonique dont le’ a passe également à i, 7. Dev Do. “. 
.Bozo use ‘largement pour différencier, des. rädicaux homo- _ bala, =” *bati-. i “bouéber un trou Le : 
‘:.. phones. Il:est hôrs ‘de doute, qu’une’ partie au moins. des na Gnt ‘comme ©: #7," 7 
voyelles. longuëés.que. l’on “rencontre. résultent de l’ 'amuisement,. Û sän sû (Dia); ES int pare Le 
‘ d’uné consonne- entre deux voyelles. identiqués. Ce phénomène, - + «> TL à 
7 täyga (Dia. jets rs Hogé jarre | Es 28 
‘qui est d’aïlleurs fréquent dans:les langues du groupe mandé, PS ci : 
ée “traduit” par l'existence: dé doublets soit dans. lé même | :natürellernent e passe À.e ainsi que. € ct € ài A | 
*’dialecte; l'une ou l’autre forme pouvant êtrè. utilisées indiffé-* | kené, - nt Len (Dia.) Ù bien. portant de ide a ns . 
, éminent, soit ee des. Are différents. AE +5 kume LS kume (Déb.) “. | prise - UTILES r 

LUE E . pousser. 1 et ‘sini .. : ; teleye (Di:),. Crigie L frottement. —- SR . 
suü‘ - -* * main, et -‘.sugü ‘. leÿa,, tige... “devant : RS 

"bu ER édüquer _-ét-  biri (DBéb.)'. tome (Dia.), lomi - point RE ET Du 

ce -irselévèr. -. .£. et:"Tkir (Dé) Parmi. les voyelles postérieurès, a- passe AD, 2 te es" 

- laa nom de poisson et lala: (Dia). Ë Ses À ' 
küü pirogue et: kulü (Dix) : ”: kala, | er “holo VA pôtassé Pos : 
naa (Kél) , “forgeron : ‘et’ :"hnama (Dia) + . migg 2... migo . di... Oobscurité «+ ,": : 
cquu “. : nuit et gulu ‘(Dia.) - bala (Déb.), . bols é : devenir : pâteux - PE 

© kuu (Dia.) - jour : et -kubu, êtes +, |myEEya, : D |'myeëÿo. (Den.  pécheur - Re | 
Le ES SR Ni : ne abs au do, FRS à Ro : 
L _ALTÉRNANCÉS vosaiigués | hi | babo, be sourd-muet ei FE _. Or 
PE à RTE * dyipä, dyipo CE poche PR : 
Nous verrois : en. étidianks les ie verbäux qu “1 “sabiwo,. «. sobwo. (Déb.) - “hippopotame . - 

"éxiste des altèrnances vocaliques qui ‘pérmettent de be . yama, : : : _yoma maison tr ; 2 
"la forme. substantive de la forme vérbale d’un même: radical. x D ns È à # à 2 

où a forme trañsitive.et la forme intransitiye. ‘Nous n’envisa-- DL passe aussi u, Me ia di Dre se fat : : 

”gerons ici.qué les alterniances qui donnént à ün mêrne! radical kame’ ‘(Déb: ÿ u Skume Ce: he prise ARCS 

deux . où plusieurs formes équivalentes au point: de vue‘ rurusa, -murusu * perte * sente ne 

grammatical, l’uxie étant parfois- rcensouss où d'emploi. - ; ému: 7. |“ lidma; (Dia.): _ nom de .poisson.. AT 

plus fréquent. dans un “certain dialecte." ; ns nt lau, ’.: ui {Dia 7 feu nr 

Parmi les. voyelles antérieures, a passé iréquemrent à €, -9 passe ésalèment à "o ainsi que 9 et 0 à ue ù Le # L sa 

: nyina, Fées, | yine _ *-sodris <.." + Fe duo (Déb.), : : : duÿ” . joue CS 
- kaagd*(Déb.),.‘.. kaage ‘ .: -:Kivernage- : golo (Dia.), | _æulo (KéL) gränd 
“ kanë, +7, =" 7 kénu {Dia}? or - 47 « 7, 7 bgroboro. (Dia.),. -buruburu . -£,: 7 dépôt: 
RENE ei . travail 2... luto Dis), Fou PRE NS: 
"a passe aussi fréquemment à Re su L Te Une voyelle antérieure. peut client ‘alterner avec ‘une. ee 
Dire béré, “achon de RS ° “voyelle PoRAreUe Le passage le “pe fréquent. est celui de. : 
? 2 Fès. er v 4 2 ce. ; Ne S62r è SE 
.nyanñu; à | nyénü  (Dia.) demain re PS LL ARE de _ i Be ue AT LÀ si À te 
Rare te sike ,/: ‘2 + “doute . ‘. : 1 asabdi,- é Oral. > samedi .… SR rt  Re 
…* syÿaro (Dia), : Sueri. | > retirer” d'un liquide RE «nÿémi, à Se PUR PERPONeRs Mer, 
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simbo, 
- dirigi, 


o 


ÉTUDES SOUDANIENNES 


sumbo 


lurugi (Dia.) 


i passe aussi à o et », 


main droite 
sorte de vêtement 


saari (Déb.), saarè - suspendre : 

poli (Dia.), -porâ pigeon 

sirili, _Sérêlé - jaillir j 
.Somi, som2 (Déb.) intuition 
E passe à o,2etu, . | 

nyé, . nyô (Déb.) tête 

SYËSYE, -suôsuû (Déb.) sable 

lbè, bvo (Dia) coépouse 

MEsenE, mésénu (Dia.) aiguille 


e passe à.0, et u. : 


sorte de poisson 


kebo, kôb6 

” serele,  .  sorodo (Dia.) bourrelet de cheveux . 
lamarëê (Dia.),'  lamaro datte 
merele, murulu (Dia.)  reptation 


-Ces exemples montrent J'instabilité des voyelles en Boo 
tous les cas d’alternances. pouvant se rencontrer. 


2 


CONSONNES 


Le Bozo. plaie 21 consonnes ne que nous classerons : 
de la façon suivante : 



































occlusives mi-ocelu- les| latéral serni- 
sives nasa . alerales: véyelles É 
labiales b,p |f,v | m Fe “p 
dentales . 4. Ne SE n Lr y 
palato-alvéolaires | J 22 
vélaires 0 [kg |, yhl 9 





H n'y a pas d’affriquées ‘ en Bozo, mais les consonnes 
simples peuvent être. pelatalisées, labialisées ou nasalisées. 
La palatalisation sera représentée par l’adjonction de la 
_semi-voyelle y, la labialisation par l'adjonction de la $emi- 


NS 


” b intervocalique. 
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# voyelle LE w et la ation par l’adjonction dune . 


nasale. 


; È ? 
NATURE ET TRAITEMENT DES DIVERSES CONSONNES : 


Les occlusives labiales p et b se rencontrent fréquemment 


F en position initiale ou intervocalique. Elles peuvent être 
A palatalisées, labialisées ou nasalisées. 


En position initiale, b apparaît assez stable ; mais il n’en 


# est pas de même de p qui devient f dans les dialectes du 
E . groupe tié. En fait, dans les dialectes du groupe sorego, on 
M peut dire que seul p existe, f rie se rencontrant que dans 


des mots d'origine étrangère ou récemment empruntés. 
Le p, au contraire a tendance à disparaître et à être remplacé 
par f dans les dialectes du groupe tié et kélinga. Cette ten- 


dance est surtout manifeste à Dia. À Diafarabé beaucoup de 


mots sont, prononcés indifféremment avec un f ou un p. 
C'est ainsi que l on.entend, et dans la bouche du même infor- 


É mateur : ‘ee 
fana, pana premier : 
fulu, pulu nom de poisson 
for99, poro2 intestin 


En position intervocalique, p.s’'affaiblit souvent et _passe 


É à b dans les dialectes du groupe sorogo, à b, f et même v 


dans les dialectes du groupe tié et kélinga. * 

-dépe, débe, léfe (Dia.) plier 

gape (Déb.), gabe (Dia.), gafe - livre” 
déjà marié’ 


sarpa (Déb.), .sarba, sarfa (Déb.) 
kappi, . kaafi (Kél.); kaavi (Dia.) neuf 
g9p?, gova (Dia.) | maladie 


Comme cas limite on note une tendance à l’amuisement du 


| kuu (Dia) 


kubu, jour 

subä, sua (Dia.) marché 

koba (Déb.) .  koa (Dia) filet à manches 
Parfois b et p passent à g. . 

bwôsi, gwôsi (Déb.) scorpion . 

dyupé, dyube, dyugé (Déb.). sorte de jeu 
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, -gôpo, CT ©" gogo TDéb.)- - écorce. 
“birivo (DR: je. _giripé rs “ientait 


‘Les sédusives dentales { et d'se réncchtrent fréquemment * 


en position initiale ou intervocalique: Elles’ pee être 


- palatalisées, labialiséés ou nasalisées. ‘, " Sn 


‘En. position’ initiale;"{ paraît Stable ; mais d passe féquem- 


ment à il dans lès: dialectes du! groupe tié. 


— 


- d'u, a, à ‘luu (Dià.) ee : farine 
- doi, Gr | Ne loi ({Dia:)'  : don ” 
 dgpe, one 2 {Dia.):"." plie. 


. A ‘Mopti, ‘souvent le L initial correspond à à ‘un 4 dans. 
es dialectes du Débo: ou: dü Pondori. : 


da (Déb.), : Se SR  otèhes 
duô:(Déb.), ... lu | finir : 
| Dahiya' (Pon. in ” Lahiga 7. Tabaski 
__Nôtons le passage “de d à n.. ARR T 9 
.dige, k REA nigë (Dia). : hier 


Ex: position: ‘intervocalique, 1 s’affaiblit en d mais. le plus 
souvent il y a passage aux latérales: Letr ou‘ à la nasale CA 


: .batu, ER N “badu (Dia.) $ - réunion 2 : 
“kuli, - © æudi: (Dia.) ‘'- morceau - 

la, * 7 dira” se ..ombre ANRT 
- Fatimala, . Farimala U Fatimata D 
‘yedwo, * ‘* . -… -yelwo, yerwr eux. LAN: 

. yabädus, “ yabarw |: |: ‘oignon 
mudu, uv °Cmunu serrer danslamaäin 
-Comme. cas limite, il y a- amuisemenñt du d intervocali- ,F 
‘que surtout. lorsqu’ il est nasalisé. 2 4 

pidi (Diä. Dee pue . < jeter 
-, pénde,, ‘7. pêne. : 7" :-"deùx : 


cree (Dia. ere (Dia. }”. | bien ‘portant: 


is lus Sélares k: et, ÿ se retontRénté fréqüerment 
en position initiale -ou intervocalique… Elles PRUVERL “être 
palatalisées; labialisées ou nasalisées. Dre -" 


Lé phénomène le : plus“ caractéristique ” dés dialectes du 


: groupe tié et kélinga est le passage fréquent de: occlusive 4 


. g à y. Dans, le dialecte de Diafarabé. certains mots sont 
E toujours” prononcés avec'k,.d’ autres: toujours avec x, d’ autres - - 
- indifféremment avec k ou: æ. De même avéc:g et y. Il. ne: 


: l'écrituresupprimer ‘ces deux lettres. ‘Elles. ont été utilisées 
‘ici pour rendre. plus évidéntes les différences de prononciation. 
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are à la ini-océlüsive- côrréspondante, k passant à"æ et 


semble ÿ avoir sur ce:point aucune règle autre. que l'usage. . LH EU 


#. En tout Cas, la distinction entre: k et x ou entre get n’est. , 
pas significative. : “Des Peuls ou dés Rimiaïbé parlañt, Bozo 
_né prononéenit ni æ ni y ;.ceci ne les empêche ‘pas de se faire - 


compréndre, - mais ‘leur’ accent trahit leur origine. Étant 


- donné. d’äutre part quexetyn existent pas. dans les dialectes: 


du groupe sOrOg0 , ou.pourrait àla : riguéur et pour simplifier ; 


Le koru; de & ne æori (Dia!) Rx marmite 
Mai, °. T- © œët (Dia) -:  : travail : É 
balaagi; … badaaye (Dia.)- ‘lettre. 
- a ga bye, -. . a ya. bye (Dia.] il vient | 
k's’aftaiblit en gét parfois eñ A. FR Ds HT ni MeSH, À 
: S £ : Se Ve, : Ce ” D. 
© kere- {Dia.),…. : gere - - : +. chauve-souris : 
_ “kaÿrâ, . “hière (Dia) ‘paix : "7 + 
"sika, . . .: "siga (Dia.) doute =  ". 
bukulu;: 7 ‘ bugulu  ‘* . - fesses | 
‘es galiri, RE se 7 valiri (Dia. je hatiri «soie i 


- En position intervocalique g-a. tendance à s’ amuiser, sur- 


tout dans le dialecte de Diafarabé.. 


 yugô, SE ‘4 _guÿ ee ce paie | 
‘. : Sugü; ce, Sud main . leu à 
* .. degeï. ARE lee. (Dia.) . tinéni: 
ad Tige, ss |  Tie (Dia. )°::.,. Bozo, 


La. “miocelüsive. ibiale: {se “rencontre ( èn position initéalé. 
ôu- intervocalique. Ælle. peut. être palatalisée, labialisée où : 
nasalisée: Mais la mi-occlusive v, qui .n’existe que: ‘dans les 
dialectes ‘du groupe tié .et.kélinga, se rencontre seulement 
en position -intervocalique. Elle ést. prononcée avec une , 
légère: palatälisation et -diffère peu au point de vue phonétique’ RER 
- du w précédant, ‘une voyelle. antérieure. .La morphologie 7 ©, 
| comparée montre fcependaït qu’il. s’agit bien -de deux’ pho- & : 
nèmes us <car D. Rue iQ à la place d’ un Pr: M 
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La mi-occlusive s apparaît fréquemment én position | 


É significative. On rencontre CÉSAR quelquefois le “PPREe 
initiale ou intervocalique. Elle peut être palatalisée, labialisée 


F de l’un à l’autre. 


ou nasalisée. . = nyina, °° yina |" souris 
En position initiale, s passe à ly dans le-dialecte du Kôtia. nyé, DYË ” … galette 
; : à 
sa, | .. lya (Kôt.) rire ' En position ‘intervocalique, les nasales peuvent s’amuiser. 
sire, PT lyir e.(Kôt.) | pierre nama (Dia.); naa (Kél.) °- forgeron 
50, : lyo (Kôt.) ._ partr sini, | sii . pousser 


Le passage de s à peut aussi se rencontrer. La latérale / apparaît en position initiale ou intervocalique. 
* Elle peut être palatalisée. La latérale r n’apparaît jamais en 


& 4 ia.) . t 
suru; turo (Dia.) Fer L. position initiale. Elle peut être également .palatalisée. 


En position intervocalique s est-peu fréquent. Ils 'amuise Le passage Fe lârest fréquent. 


parfois. ; : | 
: - dévôt - 5 dulyg, durye (pop autochtone 
sise, Lu cpp  . bila (Dia.), bira - vié 
Dans les dialectes du groupe sorogo et tié $ est toujours ue , FE ue 


dur, C’est seulement dans le groupe kélinga qu’apparaissent 
z et f, en remplacement de certains s. 


Û 


Le passage de r à n est fréquent. 
misiri, misini À Déb. ) mosquée 
Norô, Nonô ° ” Marka 


segu, . zugu (Kél.) ; filet : 
L kori, © koni (Dia) est-ce que 


JyExô (Kél.) tête CE 

‘ La misocclusive vélaire À apparaît quélquefois en position 
initiale, très rarement en position intervocalique, et . dans. 
des mots qui pour la*plupart paraissent empruntés.à une : | 
langue étrangère. : F” sali (Dia.), sel ne tirer 

Les nasales m, n et y apparaissent en position initiale, : | 3 lala (Dia.), td nom de poisson 
intervocalique ou pour nasaliser une consonne simple. | polo (Dia.), puè : . cadavre 
A remarquer que ces nasales peuvent être elles-mêmes æaalo (Dia),  keù fruits de karité 
nasalisées et qu’elles peuvent également être prononcées | 
comme une syllabe, elles sont alors affectées d’un ton. 


x 


En position intervocalique { a tendance à s’amuiser, sauf 
dans le dialecte de Diafarabé. | 


L2 


L’amuisement du r est plus rare. 


sir, sië (Déb.) passer la journée 
a-nyüü % | © c’est rapide à | 
nye rm méû pui ._ j'ai mouché mon nez Les sémi- voyelles w et y peuvent se rencontrer en position 
ee : initiale ou intervocalique. Devant a, 9, o et u, w est toujours 
K_Prononcé normalement, mais devant é, e et i, 1l est légèrement 

É palatalisé comme dans le français cuit. Comme il S’agit d’une 
variation constante et régulière d’un seul et même PAARÈME; 


E une seule notation a été utilisée.  - 


En position initiale, w correspond à gw dans le dialecte 
É de Diafarabé et même parfois : à g- | 


La distinction entre la nasale simplement mouillée ou 
prépalatalisée, comme dans le français compagnon, et la. 
nasale yodisée, comme dans le français 6pinion, ne paraît 
pas être significative en Bozo. Une seule notation a été 
utilisée : ny. 


« - Par contre, Ja distinction éntre ? ny et 9 est le plus souvent 


s 
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ins % À “ Vire N . 
we. - gwa (Dia. ee, tuer + ! + 
: warämwarä, . gwelëpgwele. (Dia. . dérouler 
_: waarä, Nr (Dia) rusé : : 
 wô, ü (Dia. ÿ. a gombo de 


2 piremu,. He en (Déb.)" au fond. de l'eau : 

7 7 yeré,: _dyëre (Déb.) =. © . homonyme- UTA 
ya, - .: dya (Dia) déscente . 

" yaria, ryamaa; dyà (Dia.) maison : 


RO RES : Tons” 


et le:ton baës:("). 


- étüde plus serrée, des tons montre‘ qué céux-ci ‘jouent ou-ont È 


| suivants : ” 


las En position initiale, y- <orresporid souvent à- de notamment : 
‘dans les- dialeëtes ne Débo et de Diafaräbé, plusr rarément : à LE k 


; 


Les semi-voyelles, peuvent: donner des diphtongues, mais 


= - celles- -ci sont relativement peu: fréquentes. Les Bozo pronon-. 1 


‘cent plus facilement deux voyelles ‘accolées.ét qui s’entèndent 
- distinctement commié- telles lorsque le débit: est: .wolontaire- . 
- ment très lent ou que le mot-est appuyé: On: notera cependant. 
quelques cas où il semble-y avoir une véritable diphtongue. . 


ARE ‘ M ë ee ot 


É kayrä US paix, FE a : 
 æey (Dia. ss - lune Lvro et Mie à 
_Zogoy kaygu ( (Déb) “beau- père FR 
: dyaw (Dia) - ‘ --nom d'arbre. 4 
- dyew-(Dia.) ©. ”* ‘honte. ee 4 ae : 
: kow A sorte dé’ piège : a poissons, etc. 


ordinaire, le ton hant tC ) 


Il cité os tons- “en. Bozo le LS 


_son E de riz. ou de rail 


‘marthé”. 7: 
natte ne RS 


:kanü or; sein ou bourgou and” 
i nyi' dent; - e ur 
à”. “jûrre, ie “là. 


D 


Ces’ tons- sont boues ou: Srmvloeidtes: c’est-à “dire : 


liés aux. radicaux et se conservent quél que. soit le rôle. joué 


-par-ceux<ci dans là phräée. IL.est cependant possible qu'une 


joué autréfois un rôle giammatical. QE rerarqueïa. les cas 
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S mongé - “(adj)..bon; : monygs. -’(n.) “bienfait.- 

_kuô {adj.) ‘blanc, “kuô {n.) ‘blancheur. . 

kà (Dia.) (adj. À certain, kà (Dia:} (pr. ). cértain' ‘ 


Les voyelles: ‘longues ont: généralement un ton” Sole 


4 Éexemples de tons montant-descendänt: Le Ho 


Dans çes ‘exeiaples: lé radical kg : a un-ton ordinaire, à mais . 
L est -en ‘réalité . prononcé légèrement plus: haut après Le 
qu'après. de 0 © g 

L'intonätion en Bozo. est très iuäncée: et ñe peut être: 
Éapprisé : que par une longue pratique de, la langue. Elle est 
É: d’ailleurs très variable hon ‘seulement: dé, ‘dialeëte’ à dialeste, | 
É mais même. de localité. à 
D homophones qui ne différent : que, par lé ton à Mopti, pourront: : 
être distingués ailleurs Soit: par là” nature des voyelles, soit 


É ou tout autre procdé.. 2 PA ne 


: dunyé - :mônde fe hip (Dia) | 
. dunyà-.* ‘accepter : ‘ =’ 'duriye (Dia. * 
. nénE” &oûter :;: - 7 - nëne. (Dia.) - 
. nn. "soir is A CLS nyenË {Dia} -.;" 


Æ. Dans lé présent. travail, ‘nous hôus sommes contentés de 
Énoter-les tons de tous les radicaux homophones à sens différent 


“# : 40 


= de Diafärabé. Fa ER R  T De 


+ (à Euraone 
Le À 


Krendre Feleution pus, facile ét plus coulante. 


pÜEe guèue- + -" : 1... 
‘sdd. . ,, * nom du. POison : 
-stl° : :-. se faner: : Dana ” 
Fidà.".. -…'coit. e | 
‘ Les. nasales Jorsqu’ els sont sonnantes sont afiectées 4’ un, 
ton. : Re ee 
Le ‘ à à Le -tü m'as frappé. : 4 
=- re : 
ce . à À kwax il m'a frappé. - Les D 
| CA LA ‘kwa* il s est: frappé .. _— 


“localité. Tel groupe de radicaux ; 


æ par léur nasalisation, . leur nier ‘eur pate tone 


Les radichie sont: Souvent modifiés dans les” phrases pour | 


a 


É dans le dialecte de. Mopti} “et de SRE uns. dans Île dialecte. 2 


4 É On relève .cependant dans le dialecte de HO none EE 
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L’élision d’une voyelle finale est fréquente lorsqu'elle se 
trouve immédiatement suivie d’une autre voyelle. 


a s’a le (a se a le) dis-le lui 
a kam’a na, (a kama a na)  ‘retire-le lui, 
läà pende pend’a kè dix-huit 


Du fait de l’élision la Voyal conservée se trouve légèré- 
ment allongée. Si la voyelle finale est nasalisée, elle ne s’élide 
que devant une nasale ou une autre voyelle nasalisée. 


y'à nà à xen£(ye à nà à xen£) (Dia.) si tu me terrasses 
yè à n'à xené (yë à nà à rene) (Dia.) si je te terrasse 
mais là pende kë a kè dix-neuf + 


Certains mots, particules ou expressions sont souvent : 


utilisées sous une forme élidée ou contractée. 3 


‘gu devient u après un mot terminé lui-même par gu, ni, 
ye et yë deviennent respectivement i, e ou ee et é ou e. 


: .  kaÿygu u l’homme 
©: nogu u le village * 
lämü i à crédit 
sôy6 i daaba animal sauvage 
a yo e le _ il leur dit 
débé e' lyemi cinquante 


3 Les noms d’agent formés à l’aide du suffixe -ya forment 
toujours leur pluriel en -ye au lieu de -yaye. 

myêêge des pêcheurs 
‘lwëye (Déb.) des devins | 

On notera également parmi les contractions courantes : 

agañsii (agahsugu i) “j'en ai 

a le fo’i kirè (a le f5 sii kirë) (Dia.) ïiln’arieneu 

dyiri belë g'i (dyiri belë gü i)(Dia) à côté de l’arbre 


Une voyelle pure est souvent nasalisée pal le. voisinage 


d’une nasale. Ainsi on dira : 
cela me plaît 


à ndë à te ou a ndë à le 
à à kwa ou a À kwa il s’est frappé 
à à kwa . Où a à kwa il m'a frappé 


A l'inverse, on notera la dénasalisation de la voyelle finale 


fr d Fe = 





à bE 


à s'appliquent et ceux où elles ne s’appliquent pas. 
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‘un radical lorsqu’on le fait suivre d’un suffixe commençant 
À par une nasale. 
étrangler p. p.  benna 


là montée lanni vomissement 


Toutefois ces règles, si l’on peut dire, sont sujettes à de 
5 nombreuses exceptions et seul l’usage fixe les cas où elles 


















a = > " : É e = > : à 
re ; de LA LANGUE BOZO PR CS - se 29. 
CES ° ; EN re vllabes que Fon rencontre égale- 
ss : te ï Les radicaux. de quatre syllabes ae Fon QUE ER 
RS: NE | Ke pr résultent du redoublement d’un disyllabe, avec ou . 
” : Le 5 2 ais modification des ‘voyelles. La plupart des radicaux - Re | 
A 5 Le 7: Serbaux ‘de.ce type indiquent:que laction est effectuée 
UN A NOR dr mt ne # plusieurs fois de suite ou qu’elle implique lé répétition d'un. 
win cr 7 LES MOTS :: | geste, d'une attitude, etè.". 7‘. + . 
APS RES RUN ART NE LL LS b ONE ES OR gir à la hâte 
ON RU js AE É perepéré épaule kerékara ..agir.à a hate. : < 
/ PS A RATES =. RC . L- Eqini chatouiller ‘. kurikari -aller clopin-clopant : EE 
He À | Les radicaux dû type | CVV’ sont “réquents. -Certains nr : 


. *. : Les mots en Bozo-sont: 8oit. des -rädicaux, soit des dérivés, 
” soit dés composés. Les radicaux constituent la partie irréduc- 
. tible des: mots, qu'il est impossible de. ‘décomposer, dans : 
-l'étât actuel de la langue. Chaque radical possède’ un .sens. | 

- ‘propre ‘dont peuvént décoûler d’autres sens secondaires. ou. 


figurés. Les mots dérivés sont formés à l’aide: de radicaux.et: 
# A a : PER n . é sd : te ue 

" d’affixes. Les mots composés sont formés à l’aide-de plusieurs 
“radicaux. ©... © RAS Me. Ves. Er 


coexisteñt avec uné forme en CVC'V’. EE: 
: FA ARTE segu ‘.…et- . seu : filet Se: ï _. 

‘sogu et. sou. herbe.” 557%" #0, NE 

7.7, /r ‘lugé ‘ét. ; lué. — manche. 7 

SO yugs et yug … femme  - 

‘ D'autres n’ont :que ‘la férme CVV’ mäis résultent proba- 

ement de l'amuisement d’une consônne, car ce:phénomène - 


es. RE est extrémement, fréquent en Bozo, de” nombreux exémples 
N : RAR a FE : cn en ont: déjà. été donné'au sujet des oyelles, longues. Citons ous | 
PR TS ee MoTS RADICAUX* : MT nes seulement:ici : ; RU PEN + 


Leu." -imoïs … ‘(à rapprocher du'Bambara kalo) 
ke, : mois .… (à rapprocher : ne | 
- kaï. , travail ©... 

tou feu : : ‘etc. Dose à ne re 
On ne trouve jamais ên Bozo. de radical se-terminant -par mL e 
É une consonne. En outre, lôrsquè deux consonnes se ie AR 
il s’agit presque toujours. d’uri mot emprunté à une ‘langue 

étrangère. PONS d ” 


Cornme dans toutes les langues affines du groupe mandé, : 
‘les prônoms ‘pérsonnels peuvent être du type V (voyelle) où. : 
CG (consonne), sans. qu’il y’äit évidence d’amuisement. Mais, Ë 
_en règle générale, les monosyllabes ‘sont du type CV, la! 
consonne pouvant être palatalisée- ou labialisée et la voyelle 
longue ou brève, pure ou nasalisée. aan 


en 


dia radebienomnthan Peu | Me es 
“4 Fi. : _ PS _ d cadet: (em A tie ; ous} 
& & CRUE ee De ; * ‘même forme) ‘7: ".. D  - 
huit. (emprunté.au Sarakolé) va E . > i eo | 





r Noûs ne voyons aucune raison d'admettre .que tous les :  hnde ect cv ollét) 
, mots bozo dérivent de radicaux monosyllabiques.: On ‘constate Éomurii * trahison (vient.du Peul rurlude, se ARE DR 
‘au contraire l’existencé d’un. ässez grand nombre de disyl- Éalmeeli - allumette" (emprunté au Français). NT 
labes et même de quelquès trisyllnbes qui ‘possèdent tous Étkamna vieillard (emprunté au.Sarakolé, Ni LS RES 
les caractères de-môts radiçaux. Ils-sont de la forme CVC’V’. la forme kamane, kamenë), + :; RES - 


à : . 


U 


4 ou CVC'V'C”V”. RS | He de 5 


etc. … FN RUN CC  — 


bänu :  pilon. - - yonomi - danse ‘,. 7. :. ‘A É.. À noter cependant qu'il peut y avoir, arnuisément d ee L 
bire 7  vié .gardyge . piège. : voyelle, come dans le-mot. burli, traîner, que l'on rencontre 


kere © -. ‘chasse ‘© “‘murasi rabot . . : “À É’dans le dialécte.du Débo sous la forme buruli. Mais ce Lee : 
N RP ED ES D CC pe n’est pas fréquent. 0 -  .  . . PRÉ NUE 2. ; 
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Mots DÉRIVÉS 


Les affixes sont des mots qui n’ont pas de sens par eux- 


mêmes, mais modifient celui des radicaux auxquels ils sont 


juxtaposés. En Bozo, ce sont le plus souvent des suffixes. 

Suffixe de nom d'agent. Le suffixe -ya (Déb. -yo) ajouté à 
un nom d’action.sert à former un nom. applicable à celui 
qui fait l’action. ‘ 


soyoya (Kél.) 


myeeya pêcheur : cultivateur 
kaïya travailleur  syeya (Dia.) - pêcheur 
. koiya tisserand :kwëyo (Déb.) voleur 


Le suffixe -nie joue à peu près le même rôle que le précédent, . 


. mais paraît être emprunté au Sarakolé. :: : 


lonyente provocateur 
dyembenie - traître 
hagirente sage 


Suffixe de manière. Le: suffixe -na ou -mbaana (Dia. -na 
seulement) ajouté.à un nom d’action sert à former celui de la 
manière dont l’action est faite: 


dyéna ou  dyémbaana manière de manger : 
nyina ou  nÿyimbaana démarche 
Säana ou .säambaana manière de se coucher 


Suffixe de collectivité. familiale. Le suffixe -la ajouté à 


‘un nom de famille, ou dyamu, sert à former celui dela collec- À 


tivité familiale comprenant tous les individus portant le 

même nôm: | 
famille Konipo ou les Konipo 

. famille Dianapo ou les Dianapo 


K pile 
Dyanapola 


Suffixe dé nationalité ou d'habitat. Le suffixe -7gô au sin-. | 
gulier, -ygee au pluriel (Déb. -ygo, Diä. -yga) ajouté à un nom : 


de lieu sert à former celui de l’habitant. 


habitant de Dia 
habitant de Mopti 


Dyayga (Dia.) 
. Sagäypgo (Déb.) 


Dyangô, 
Sagängô, 
Sont formés de la même-façon les mots suivants : 


2 
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un | Konipo, un membre de la: famille Konipo 
le premier -_ 























ÿ Sufiixe de lieu. Le suffixe -gô (Déb. -gwo, Dia. -nto) ajouté 
É un nom d'action sert à former celui du lieu où se- fait 
l'action. 
4 lieu de pêche 

champ de bataille 

endroit où finit quelque chose 
endroit où l’on s'amuse: 

lieu de pêche : | - 


myéEgo 

kéregô 

dägô 
yonomigwo (Déb.) 
syento (Dia) 
? Suffixe diminutif. Le suffixe -lyé au singulier, -lembee au 
pluriel (Déb. -rye, Dia. -nyô) ajoute au mot auquel il est 
Ésuffixé une idée de petitesse. 


4 syelgé : poulain -sogurye (Déb.) . brin d'herbe 
naalembee veaux dyirwanyô (Dia.) petit chat 
sirelye caillou . güäünyô (Dia.) petit chien 


‘Le suffixe -nd joue à peu près le même rôle que le précédent. 


Évugônd petite femme ou jeune femme 
gopgend petit lièvre (petit par la taille, mais non jeune 
lièvre qui serait g60gelye). , 


F Suffixe privatif. Le suffixe -nfà ajouté à un nom indique la 
privation ou l’absence. À noter que les mots ainsi formés 
Épeuvent être utilisés comme substantifs ou comme qualifi- 
Écatifs. 
4 dyuntà sans vêtement 
nyamaanlä  : sans maison 

- dyugu tiränlä arbre sans ombre 

Suffixe de qualité, d'état ou d’abstraction. Le suffixe -ama 
ajouté à un nom ou à un adjectif donne des noms ‘abstraits 
Al'état ou de qualité. La voyelle terminàle du radical -est , 
Éénéralement assimilée et devient a. 


état de chef 


kaanäykeama 
, _kôndeama inimitié 
waaraama malignité 


: Le même suffixe ajouté à un nom de peuple sert à former 
Celui de la langue parlée par ce e peuple. 
+ 2 ; 





T 






.-avec: le nom .d’ ‘agent. b  % ee, 3, : 


nom .d” action qui est en même temps radical verbal. -:. 





—— 


ÉTUDES. SOPPAMENNES SE Ho + 


SNGReMar, à ” ‘langue bozo .” , 
Punaama -: : langue. peule. ee : 
Tubabaama. : langue. française: _ se 


EN = 5 


Le Sufixe” -ja” ajouté à ‘des qualificatifs. € donne également À 


des noms abstraits. LE . 1 A 
zu s HIS. 

‘ kiga * de -profondéur han Fe . 

: periga Let … légèreté Hp n-quiet 
ee pt mpaûga ne “largeur” : Lo CRT 


_ 


routetos un: grand nombre dos abetraité- “eh: l ga ne 


peuvent être rattachés à aucun radical plus.simple, peut-être : 


--parce que les radicaux: à partir. desquels ils ont .été. formés, 
sont.tombés en ‘désuétude et 1 mn 'existent pie dans l'état actuel | 


:de la lañgue: =. : 


À noter la‘nuance de sens éntre dose peliesse di une À 


chose ‘et duogaama, petitesse: au ‘moral, manque’ de probité. 
:Dâns le“dialecte. de- Diafarabé le suffixe d’abstraction est. 
-ya. IL s’agit prôbablemént “d’un. emprunt au Bambära et, 


dans certains cas, il peut en. résülter une ambiguïté. de--sens | 


o 
Ro ; 5 
. : ©. 


:’æolôya . (Dia.): : grosseur : are 4 


+ 


+ SyEya (Dia. )  .état de pêcheur (ais aussi pêcheui), 
. La Jangue- bozo se “dira” à Diafärabé- Tie æ0 -ou Tigemia. L 


 Suffixé d'action. Le suffixe “ni où ri ajouté ‘à. ‘ün ném 4 
. d’actiôn où à un non, abstrait sertà-formér un .noùveau 


dyéni 2 … action de- “faire” -mânger . . ne a 
‘bari.ou barni . action de faire sortir , ."  : … ie 
_ dusgani. — :." aétion de réndré- pétit s = 7 ..+ 

| waaraamani. à action de. rendre malin , He Fe ve 


 Préfixe d’ajustement.:Le préfixe baa- ou paa- “{Dia. faæ) Ë 


implique -urie idée d’ ‘ajustement. -de mise” au point, etc. # 


baadoi parure RÉ RS RP EE Le 7 
.baddyamu | ie flattérie _ CARS Ne NU 
-paadaamani … éloignemeñt - BRSr LORS FER RE ne 

” paabarni 7, dégagement à ANR ni 


… faabari (Dia). dégagement TR Re 


! ‘Dans le’ füilecte dé Distaiabé le préfixe” mia, :vraisem- 1 


+ 74 ; s 2 





































uu, - possesseur ue sye Inû d cavalier RU 
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lablement emprunté a au Bambara, joue Je. même. rôle” que 
Éle précédent. LR Rte | RER 


maaloi (Dia.).- | parure” hr, ae 
maaseve (Dia.). médisance é : 


Tous ces ore oñt- ‘également radicaux verbaux! de 


 - ‘ Ve Es 


- à ré < 


infini, “pont formés: d’ après les principes: sûivants : 


0 


49 Le: déterminant précède Je détérminé, ‘soit immédia- - 
Étement . | 


, : - = “ » 
1 Re ; a “ o 


“se L , ” à 





da dy: :.. +. aie ee de bouche) 
me sye .. .: -. ” . bicyclette (cheval de métal) 


it médiatement avec l'annectif n ‘ou m, 


u 


% la niaba TT ‘ " escalier. (pied de montée) 
su nsabà ra ! “poulet à plumes frisées (poulet, de: 
H Les 2 mouton) : . Ba Sn EE A 


: barä naanu FT _Galebasse, servant de, cuillère Vo 


Ésoit médiatement avec ure particule: paxba o ou” La ù Eu 


suû baa mE + ‘bracelet, : sie, 
la pâ. suru +. . reste de nourriture. 
sé paa kuréya: ‘  -brigand te 
“miiru gù ba nÿiniberee ceux qui accompagnent le: “chef * 

s6y6 oi ‘daaba | ; .! “animal sauvage + - : Ta, de 
nyô'i wyeru. Le £ ”. vertige A RAT 5 ee 


À La 
. -- D … 


Cas hote par la fréquencé de ue. emploi. jouent un. 
Érole tout à fait Feu dans la. formation des mots <ornpobés: . , 


bogulyé ‘iu ‘courageux. - °  - 
” Le hagiré lüuu' intelligent ” +. 
LÉ re “16mgo luu -. sorcier 


3 
mn. £ 


us ei: Moré composés . °° . + 
: : » — .- à : : - - 


Les mots composés; dont le : nombre — tiéoriqueraént 


subä nuu, fn semaine (intérieur du marché): SR 


e 








MES He FA Re 
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ps (Dia. f5), chose balu pô esprit 
ms À giri pd éventail 
merele p$ : serpent 
saraa mp3. oftrande 

- kandä i pi collier 


_bws, pl. bye, camarade pà bw 


(Dia. bob, pl boloye)  bwori bwo 
| | dyé bye 
dye, pl. dembee, enfant kii dye 
(Dia. dyô) malfa dy£ 
Fr kubä dyë 
käso ndyé 


nà, mère, sert.à former des noms d’arbres 


lamaro nà 


‘ mândye nà  papayer 


20 Le qualificatif suit le qualifié, soit immédiatement, 


lwoo burô . éléphant - 
. konu nyuÿ  eftraie : 
- dèsa monyÿ  variole 


soit médiatement avec l’annectif n. 


kubä nloi .nouveau marié 


30 En plus des procédés précédents, on peut avoir modifi- 


cation des radicaux. : 


da de lates qe PRONOMS ET ADJECTIFS-PRONOMS | 
on s’assied) - à os LS à 

adversaire (avec lequel 
on lutte) 

commensaux (avec les- 
quels on mange) 


Le 











PRONOMS PERSONNELS 


‘ guerrier , . UN | 
balle | Les pronoms personnels, sujets ou compléments, prennent 
clef 1 É en Bo les formes suivantes : | 
prisonnier | 


3 Singulier 1re personne #, 1h, nye (Dia. », m, i, nyge, Déb. », 
dattier L nya) HS 
2e personne à 
‘3e. personne a, à, ñ, M. | 
1re personne ke, keye (Dia. ki, kiye) 
. i, ige (Dia. ?, ge) 
2e personne aa, aaye (Dia. yaa) 
8e personne ye, €, ee 


; Pluriel 


. À la première personne du singulier, la forme: nye (Déb. 
= nya) s'emploie lorsqué le pronom sujet est suivi immédiate- 
E ment par une nasale et dans certains cas pour éviter une 
F erreur de compréhension ou rendre l'élocution plus facile. 


nye mpasô & le je suis meilleur que toi 


kâ ndyi . lait (pour kan dyi) Le d s 
dyi sire chiffon (pour dyu sir). Mn md pui ei mouché On DE 
kor'i p9 gratin (pour koru i pô) , : Aer nr tentendi 
ke nlyee beurre de karité (pour keù lyee) à y y J 
: koi kye L atelier de tissage (pour koi keu), etc. K À Diafarabé, #{mñ) où i s’emploient de façon équivalente. 


2T 
S 









È À la troisième personne du singulier, la forme sujet est a, 
É qui devient à devant une nasale. - | 


a ñ kwa ou à ñn kwa il s’est frappé 
On notera en outre l'emploi de à après kara, mais il s’agit 


Lalors d’une contraction de-a ga nâ. 





Êt 

























36 . _. ÉTUDES SOUDANIENNES L ; LA LANGUE B0ZO PSE NE 47 
. kar’à so (kara à ga nâ'so) il faut. qu il part  Geë: ‘pronoms indépendants s emploient également 6 comme 
À na à sud qu. Boruo kure- kara à kisi je ne couperai le cou de /prongms Reese a ENS à 
FH LATE ; ie que s’ ddw9 niwura? 7. c'est Loi qui ? | 
— F | 
FN RS à ue Bras … 2 duo ni Mama. : : 7 moi Mama. | ; 
= ‘Les. formes ñ(rñ ‘4 s 'emploient | obligatoirement comme “ndwo, à ga n® so! ; ne de Dies Bute 


.compléinent lorsqué le: ‘pronom représente la même personne” < 
ou le même, objet que ‘le sujet de l# "proposition . principale: 


ee -a 90 Éi kora ‘il se frappe (a ga a kora, il le. frappe) 
_æ yo ga. bye à kä: il dit qu'il vient. chez. lui-même LS 


» + À la ire'personne du: “pluriel, ke {Dia ki) est: a. forine 
‘inclüsive” ‘(moi et Sous), à la forme éxclusivé {nous sans vous). 
La présence. d’un pronom exclusif est un fait assez raré dans 
-. les langues africaines, mais dans le cas présent, il'est probable 
. qu’il s’agit d’un emprunt au -Peul. qui un pronom 
. exclusif de la même forme. ap 5 . ed Gus 


‘a à Wyééga'i U myéembaana i ilm'a iñterrogé sur notre façon. de 


: I 1 n existe pas. de ? Hrmes Pt pour les” prorioms “réflé-" 
É.chis. On emploie -comrne complément la. forme simple ou on, 
É la fait suivre de pye (Dia. leme) qui a. Je sens-de aüssi ou de 
3 nyE (Déb. nyo, Dia. tom ü) qui signifie | tête. LA Eu 


À 


La ga à kora, a ga À pyé kora, a ga Hnyé kora 
a ya À kori; a ya lémé kori, a à Ya ñ: lomô kori (Dia: )il se- frappe. à 


# 


La réciprocité s *éxpritne en ajoutant le mot . bwo (Dia. ‘bolo) 


qüi sigifie camarade, compagnon. FA a ere i 


ye dindi $uo bwo pa - :- ils se Sont précibités l un sur l'âutre +, 
saro yee tol5 bolo a. (Diä.) le-crapaud et l’hyène se sont vus .. 


- pêcher.(la nôtre et pas la sienne) se 2. ne réciproquement eos 
: gônge. 10 tl5 na myelo baa..  :. à RU, MEN | He CU UT 
D chi na a mosi (Dis. ÿ: : le lièvre dit que jvane cueille des re re ; RE Ne te CE 
: 7. -. fruits de Spondias pour . que RE T ut LE 
PL , - nous (le lièvre”et T'hyène) Fe : oe, pes Re | 
NE (7. +. sucions +: ee ÉCLS re : 
es pronoms poséessifs sé rendent pàr: Le: pronoms per- 


4 


onnels suivis de l’un des mots p55-ou pui (Die. p55 LS ou 


Les formes kège, iye, aaye s 'émploient pour le pronom sujet - ; 
Étinga) qui signifient part. 


lorsqu'il est. immédiatement suivi du x mêmé pronom comme 


+" complément. - NS se LS É Fr P55, M p55 gu. © - + ‘le Hica à pps ne 
.kèye ke .bëê ‘ - nous sornmes revenus sur ños _pas “it: pBôyes th p55: :9V6; ri .P33. pres les miens... . :. 
ge i bé Lt | nous sommes revenus Sur .n0S ‘pas etc. 7 Eds LPS 0. # . 


aaye aa bë ou aa” aa bê 7 vous ‘êtes revenus sur. VOS pas | : 
| L'adjectif possessif ‘est rendu. en ro. par le pronom 


personnel précédant le nôm dela chose possédée, ce dernier  . 
tant suivi ou non:‘dü- détèrminatif gé: on peut. aussi utiliser * 
Fle pronom possessif. ee NL ju LAS - 


. AL existe en outre pour: les pronoms personnels une forme : 
ue À indépendante: -qui èst.formée en RUN e aux prondiné sujets + 
uné particule déterminative. M Len ; 


Singulièr 16 pérsonne- #dw9 (Dia. Ro) E 


Es a ae. Lo 


à sye ou À sye.gu ou rh. -p°5 sye gu mon cheval  - 


sn tn personne * ddwo (Dia: dnô) : Re En H 
PRES re personne :-adwo, alio, wo, (Dia: aro, aus) - a Er nn nn neo ol 
Pluriel - ie personne - kedwvo, kelwo- (Dia. Hiro), 5 + ou S 


A la troisième personné dû singulier, o on à émploie | lés née. 
En th) ou la forme a suivant que le pôssesseur.est où” n’est - 


jpas le RHjs de’ la PROpOAUUR principale. - TS OS Aa Eau 


LUS <<  !  idw, “io (Diä. #ro) 
NO e 2e personne" aadiwo,. aaliwo”(Dia: yaaws) * 
3e. Pine _yedwo yélyo, gere (Dia: ÿéro, veus) 4 


: 


LA LANGUE BOZO 39 















38 - ___. ÉTUDES SOUDANIENNES 


apport à celui qui parle, on emploie l’un des deux adverbes 


a soga ñ kwë bwe elle est partie avec son mari {le sien) - s 
 bôlya pour un objet rapproché ou kiilya pour un objet éloigné. 


a soga a kw bwe elle est partie avec son mari (ser d’ une 
autre) bôlya p5 gu cette chose-ci 


kitlya p5 gu cette chose-là ae 


On notera également l’exemple suivant : 
E Jouent également le rôle de véritables . pronoms démons- - 
É tratifs : wo (Dia. aro) celui-e -ci, ceci et nyô luu (pl. e lye) celui-ci, 
É ce dernier. ’ 


syémô y'a yee ñ liminyô kori (Dia.) le fouet l’a frappée, elle et 
; à ; . son petit-fils 
| 4 w9 p2ga e dyamu ni ceci est devenu leur nom 


ADJECTIFS-PRONOMS DÉMONSTRATIFS de famille 


Enyumu à lyèè maiga, a tuu kyéëga . 
F kü sè gu.wo bwe quelqu'un a saccagé mon. 
| Der c'est par ce che- 
que ce quelqu’ un est 

“ rs 


Il existe deux démonstratifs en Bozo, nyô (Dia. ywô) pour 
le sens général et kü (Déb. kwô) lorsqu'on montre l’objet ou 
la personne en parlant. de 

1l existe en outre une partièule déterminative gu qui se 
place après le nom de la chose ou de la pEHORnE déterminée 
ou dont on a parlé. 

Nyô et kü se placent avant le substantif ; ce dernier est 
suivi ou non de la particule. déterminative gu.au®singulier, 

“mais au pluriel l'emploi de cette particule déterminative, 
qui prend alors la forme gye ou gire, est obligataire. 


€ yo e gara be naa ni. E lye be naa | | 
kamna ni (Déb.) ils disent qu'ils amènent, 
une vache. Ces derniers 
ont amené une vieille 
vache. 


l: Le Bozo emploie couramment des particules explétives, 
Équi n’ont pas de sens par elles-mêmes, mais renforcent un 
mot ou un membre de phrase et jouent ainsi en quelque 
sorte un rôle démonstratif. Citons : 


kü sye kai ou kù sye qu kai regarde ce cheval. 
. nyô yugônà gu dy£ kaygu yéga cette jeune femme a eu un fils : 


La particule déterminative. gu n’est pas liée au substantif. 
Si celui-ci est suivi. d’un qualificatif, elle. se place Apres le : 
qualificatif. Parfois elle est répétée deux fois. : 


sye kuô gu le cheval blanc 


Ewo (Dia. wo, ro ou:nô) 
laa (Dia. ya) 


be À sud qu nyëna qu ni amène mon mouton vivant (Dia. ‘de ou sa) 
Correspondant à nyô et kä; il existe deux pronoms démons- J yat - 
-tratifs : . hunu (Déb. kô) 
hina ee 
nyô (pl. nyumee, Das ywô, pl. roôrée) FE. : - / a si 
ku (pl. kye) : ; En ka wo rh bariga be so p£gô « c’est mon père qui ma 
a yo nyô le il dit à celui-ci - to ne à la 
ku kai regarde celui-ci ou regarde ceci. | 7 : - GARRES COS D : 
Yÿw6 nô saau ni a so (Dia.) c’est à cause de cela qu'il 


Le pronom démonstratif est parfois renforcé et J'on able 
par exemple 


ku kwô (Déb.) ou ku pwô (Dia.) pour dire celui-ci. 


F est parti 


Bsus ga-m mene, leu laa ga ñ dya wo le lait se. boit, c’est la 
4 ! . viande, elle, qui se 

.$’il est nécessaire de préciser le degré d’éloignement par } Range. 
| : 2—1 
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- | Méma yà ya sütru ni (Dia . Mama, ui, est. lépreux: Fate Niue 4 T TR GS ue 
Fe -& nâ siü baa kolla i, a turo yd: Ha, ‘à LE _ ADIFCNIFS-PRONOMS INDÉFINIS: + + 7 
kii pende ni (Dia) .: ‘-- “tu enlèves js dé - KT te à LE à x Ë 
UNE RE TE ee cn ce” qui. reste c'est . Aù nc ‘tous, correspond très. exactement le bozo. sdä 
". RÉ Co LS ‘deux = - 7 7 “(Déb. saûÿ Dia. SyE}: de EURE nn à és Eee 
& ga-dyému: nyôôtt. É ee er tu’ parles trop A sd be kara nyumü “ké ee D sont venus sauf. un. : 
. .« lonô, sa (Dia.) "7". DE regarde; donc. Ceci . 
: a dyali gu p55 ga bô: le sien, à lüi-même, est'i ici - Après un nom au: pluriel, sdd nee le sens-de tous les, mais. 
Ckà Sye qu huru na dAUCE ue quant à çe “cheval, ii ñe après ün nom du singulier; il a le-sens de -chaque: se 
Es NRC court pas . È Aadamä démbee säd nkà' tous lés fils d’ Adam: sont, égaux L 
RE "à tänga à na hina. SPAS _laisse- -moi, veux-tu ngurarée. ‘sdd Êa tout. le: ronde; tous Îles hommes 
 nÈnE. sà, subaa säd _- chaque soir, chtique matin dE 


* La particule: ni à. également le valeur d un ‘démnstratif. 


* et correspond au français C’est. + . 7. +. use + Cependant s L'est nécessaire. ‘de préciser ! toüs sans. exep-- | 
ee ‘wura.ni?. Ndwo ni ©. qui est-ce? C'est ñ moi: ! tion, .. emploie sdd furu.… NÉS ae es te 
ee ni a soga. © 7. cest. maintenant qu' il ‘est; parti 1 Ruye sdd furu bague. . : È ils sont tous sortis sâns “exception : 
+, - Les proñoms relatifs français, qui, ‘que; dont, sont : rendus 5 *.. On peut aussi employer noms pour. l'ensemble, la totalité . 
| en Bozo: par de. véritables -démonstratifs, moô, pl. more ®. d’une chose. :.. | | 
+. | Déb. mwô, Dia. mañ, pl.-maree, qui se placent immédiatement : Lo ER nee ? , 
_après le mot. qui serait en. français. l'antécédent. La phrase a nom. deg me se : apporte le tout”. À 
relative est: suivie: ou non: de la particule” ‘déteriniriative. . à 2 Enfin ‘si l’on veüt- préciser. chacun. : pris individuellement, 
nyimi -moë ga bye mburë méme personne: qui vient est: É on emploiera- ké ké säd ou nyô ké sdä ue : 
a OS FR ‘Brende: | : : na ké ké séè na nkenë. : ©. hui: vache est. malade | 
- -. ° nyimi môô ga. "bye : ‘gù bé RES RS, de CR Hé ngb ké- $à à AyE yugô ÿa a le chacun: d eux a une” fille 
au rnoree qa dyi kumà nkosa | -lés pirogues qui sont.sur | : ; 
4 _ 5 Le ; leaû sont + longues : L expression: 66 sd d corréspond au français quiconque, ou 


quel que soit. celui : qui” 4 CS AE PEN: 


LS . 


"à. à nyuinäree -moree : dpi. sèg'à ie: 


+ 


re “bega JSRDSRN Se Le les” Personnes dont je “tai” moôô sdd le pel 696 ui yaarena, DR DEP Er NE QE 
Fur ST AT d “parlé sont veñues kar'à tembe- kumà na _kyé : ADO OA. UN nes 
Mo 6ô : employé seul a le sens de celui Qui La chose qui, se larg ie : quiconque ne. cesse de.se pro-- : 
“tendre, par pé môô où hu mb.  , ° = … | \ SRE ER AA CR inener ene brousse, äl faut. 
. moô nà ny£ pué: sembuo dyé- Lotye ä Pr. : DE ges . qu’il rencontre une pee 
RS saàgô 9 ? plage: fe D EU celui- qui: se. * fraéaèse* la 3 CUT Ur à ee © un certain jour : : 
: PR De PUS RE tête après le’ repas du : ‘a nà.ñ la que môû. sdd à ÿ ’à lwo- quel qué soit. Véndroit où - il. 
PC RE F ST MST et c'est son it qu'il À . ON s'arrêtera, Je le, saurai 
tre es a : Re. Beaucoup. de: se nd “par le Substantif au singulier suivi. + 
: kamtä ph ga kur PTT os HU line B de paurä (Dia. pyere,-Déb. paylä). RS Re à 
‘dyend laana “na ny kana - - ce qu'un vieillard * assis Fe | : 
s "a AS AE : ‘!! “voit, un énfant debout Lye guy -paard kirà : UE ils ont. eu ‘beaucoup. ‘de: poisson - 
ee nn Fe : - de PS PAF 4 he leu apportes-en Le VIS 


SR ee | NUE ES mes : né le voit pas 
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Avec la postposition näd, entre, parmi, intercalée entre le 
nom et paarä, le sens devient la plupart, beaucoup d’entre. 


sdagu dyënä gye nâû paarä ga 
‘ Tubabaama myéë 

jourd’hui comprennent la 
‘langue des Blancs. 


Ce 


On remarquera dans cet exemple que dyénä prend le pluriel. 
Quelques, un peu de, avec une idée partitive, se rend par 
‘démd après le nom au singulier (Dia. lama). 


naa dâmä na nkenë quelques vaches sont malades 


Quelque chose, un peu, se rend par p5 ou pslyé (Dia. fonyô), 
qui signifient chose ou petite chose. 


il à travaillé un peu aujourd’hui 
j'en veux un peu 


a p5 kaï wai 
à ga-pilyé màà 


Certain, se rend par kyé, pl. kyémberee s’il s'agit de 


personnes, kyêye dans les autres cas (Dia. kd s’il s’agit d’un 


adjectif, kà s’il s agit d’un pronom, pl. kaye). - 

larä kyé un certain jour 

larâ kyêye certains jours- 

kyémberee be, kyémberee te be ‘certains sont venus, certains ne 
sont pas venus 

l’un est venu, l’autre n'est pas 
venu 


kyé be, kyé le be 


Un, avec un sens indéfini, se rend par l adjectif somérl kë 


(Dia. kwô). - | | ER 


kaygu ké kôndôga yä. Tarû il y avait un homme. Un jour 
ké a myééga yugond kë na il entendit dire qu'une jeune 
nkene È femme était malade \ 


Mais avec la particule déterminative, hé sert à rendre un, - 


l’autre. . | . 

ké qu ga puogu ni, kë gu : : 
ga paagu ni l’un est aveugle, l’autre est perclus 
Ün seul, rien qu’un, se rend par ké däma ou ké toti. 


À ga p° ké loli wo màa à bwe je ne veux qu'une seule chose 
de toi - 


Rien d’autre que, se rend par baana dàma. 


la plupart des enfants d'au 


E nyimi sii le be 


a de yuo sii kirä wara kë 


: 





_ayo:« K& ps “fulaana ga yeni ni?» il dit 
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ye sebë nyuÿ baana dàma li ils ne font que des mauvaises 


actions 
Un autre, avec le sens de différent, se rend pare —lanaa 
(Dia. tanaa ou bols). 


lanaa degi bye 
nyimi tanaa 


apportes-en un autre 
un autre, une autre personne 


Aucun, nul, se rend par le substäntif sii, qui a le sens de 
espèce;-et le verbe à la forme négative. Me 
personne n’est vénu L 
à le ps sit kai je n’ai rien vu. 
dyagoya gye.le p$ sii kirâ kü les commerçants n’ont rien eu à 


subä gu bwe ce marché-ci 
s 


Même pas un, se rend par hali ké ou wara ké. Ÿ 


il n’a pas eu de poisson, même 
pas un 


Le substantif nyimi ou nyumu (Dia. mwô), personne, être 


É humain, prend parfois le sens indéfini de quelqu'un, on. 


nyimi g'a sye a soga on dit qu'il est parti 


On, se rend également. par le pronom personnel de Ja 


k. 3e personne du pluriel. 


ye a wûa on l’a tué (ou il a été tué) 
Le même, se rend par numeë (Dia. syé): 
a numë ga. le j'ai le même - 


Pour désigner une personne ou une chose que l’on ne veut 


F pas nommer, on se sert des expressions kulu fulaana ou 
. PS fulaana. - - 


: nye kaygu kë lembe; a yo: « Kulu j'ai rencontré un homme ; 


fulaana,:nogu luu ga mi?» _ il dit : « Untel, où est le 
chef de village 2» 

« Combien telle 

chose ? » 





x e ; / 
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LB en \ existe trois: RS mer 


| mwô (Pia: mû). # 


- ‘gwa, ) pl: wyera, gÿera.. : 
were, pl. werëye \ :. 
°. mwô ni? (Dia. mû.ni?). 
mwô ngimi? : 

änô. ni gwa? (Dia) | 
:würa- ga dy£mu? - 
. weré gà nogu:sê ni i? on, 


re INTERROGATIFS . 


| quoi, quel : Se MERS 
°. wura.ou gira-(Dia. wa ou. ir + 


qui | i > ” e 
lequel: - AG 


-qu fest-cei que (e 'est* q VA 


“quelle personne ? La Apr. 
c'est toi qui? “ 4 
qui paîle ? : er 


lequel est le chemin au village 2 


” - un 1 ee A 
$ L , 
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_n : * , La 
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Le Ü É” 
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En Lui æ PE: < 
ù Eu 4 - # - - 
e 
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ÿ | S 
Le 
CE 
=. . ee 
: £ à 2e 
È ro . ° 0 
, L 
pa È — 
» ‘, 
, 4. 
. # : 
< ; 
Le L . 2 
2. . # © > 
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Ë dyo a le (Dia. a wo ae) il lüi dit É ” 





4 | .. oo A DR | 
co” “partièules postposées, comme ses prépositions fran” 
- çaises, servent en Bozo à. introduire les compléments indirecte 
é. ou, cigroristantiels. 4 — ONE 
Wa; (Dia: la) < x le sens. de à, ‘de, avec. Va 1 | "5 ne ee 
- a wäsi Fe na Frs a is -montre-le moi . | | : 
-a baga nogu na - …  ilest sorti.du village 
É guu lü-na -:. " — la nuit, . de nuit. | 
&. a lo ni. tuu la (Dia.) .. .donne-le à‘son propriétaire. 2 Fr 
È a pa. æart. pânde la a il l'a: attaché. avec un. fil de coton # 
Te RAS à peu: près le même sens s que - -rid, mais. lès. deux, 
. postpositions- ne. one pas interchangeables. : Be, va 


S.: abarka & le..." merci à toi 


: kéÿa: gu toga. kélé pa” le voleur a säuté. par le mur 
à dés kelé pa. : adosée-le contre Je. mur 
EL yüré ga pa, j'aisoif © 






5 a yo d be siré ñ le. : .'. il dif que tu- ailles, passer. la: 


- journée avec. lui 


Be: (Dia. ina): et pa (Dia. pa ou fa) signifient avec; par s 


contre, de, avec un sens généralement locatif. 


L «a bworiga” yara bwe - È “il a:lutté.contre un’ “lièn 
a ndâà bü.bwe  - .; - c'est loin d'ici 


a soga ñ kwÿ bwe : Nas elle est partie avec son mari - 


a kyE€. ñ. . dyä gu ma {Dia. ) il est-arrivé chez.lui : 


= o Le #° H \ É " 
. - E -4 = ee 
_ æ ss 22 i a e 
_ , Î C4 2 ” Gal _ 
LE KL : -4 
g: ” ? 
LS : s 
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a ñ kü ponoma pa be so gai | 

a (Dia.) il a commencé par l’ouest puis 
est allé vers l’est Fute 


à ya kuudyô pa (Dia.) il est au soleil 


Soit sous la forme pa, soit sous l’une des formes ba, pâ, 
baa, etc., cette postposition sert à former un grand nombre 
de mots compôsés ; des exemples ont UE ‘été donnés dans 
un paragraphe précédent. 

Les: mots yuoba et duba, qui sont des adverbes ayant le 


sens de en “haut, en bas, et sont également utilisés comme 


substantifs avec le sens de ciel ét terre, dérivent certainement 
des radicaux. yuo et du suivis de la postposition pa. 

.À Diafarabé, derrière se dit æoro fa. (avec le dos) et devant 
lepge fa'(avec le front). 


a ya à lépge fa (Dia.) il est devant Hoi 


Dans les dialectes du groupe sorogo, on utilise les postpo- 
sitions kolye et lega ou tiga, formées la première avec le mot 
koto, dos et la seconde avec le mot lege, front. 


derrière la maison 


nyamaa kotye : 
-mets-toi derrière lui 


& wà a hkolye 


a hagiré ñ kamaga a na son esprit - -s’est retiré de lui 


‘kiiliya giré liga devant les. juges 


Kolye sert également à exprimer la postériorité. | 
nyô kolye ni à M méga c’est après cela qu'il a bu 
Avec un participe passé, cette postposition rend exacte- 
ment le français après que. 
après qu’il eut parlé 


a dyemuna kolyë 
après qu’il fut parti 


.a siena kotye 


A noter que koiye s'emploie aussi comme substantif avec 


le sens de. derrière, envers, et legä avec cou de devant, 


endroit. 


l’homme de derrière, l'homme dé queue 


kolyë nyimi 
l'homme de dévant, l’homme de tête 


lega nyimi 


Ni, souvent élidé en i, signifie dans, avec. 


yuo ga. ñ kure laù ni le poisson se coupe avec un couteau 
a ‘gere @ æolo t i (Dia.) il est descendu dans le fleuve 
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É Lu säga gyè säà i à pluie est tombée partout 
É ni suo hali debo bog'i nage jusqu'au Fe du fleuve 
D © ana pidi suo mi ! 


5  (Dia.) il l’a jeté à terre | : 
3 à rh bêga kuù ni. il.est retourné à la maison 
a ga à sig'i j'en ai 
Ë a sud naa gye sàga . 
lämü 1 il a acheté ses bœufs de labour à crédit 


É Avec le verbe be, venir, ou le verbe, so, partir, ni sert à 
rendre les verbes apporter ou emporter. 


il l’a apporté 
il l’a emporté 


É a bega a ni 
F a soga a ni 
Pouce dernier emploi, ni est remplacé à Diafarabé par 
li, qui a le sens de avec, en compagnie de. 


1 a so a di (Dia.) il l’a emporté, il est parti avec 7 
É a æeelè a it (Dia.) il s’est sauvé avec 


‘Ni, ou à, rentre dans la composition d’un grand nombre de 
: mots composés. . 


5696 i daaba animal sauvage 


‘4 


.nog'i daaba ‘animal domestique Fe 
E. mât 1 p anneau de nez : 
» kandä i p3 collier 


Kumà (Dia. uma) a le sens de sur, dessus. . 
sur le dos 
il est monté sur la terrasse: 


À lolo kumà 

4 a läga bene kumä. 

d à dyu gu saga nyô 
nyuÿ kumà tu as mis ton vêtement à l’envers 
Mu (Dia fit) a le sens de sous, dessous. | 
É So dyugu u‘mu . va sous l'arbre 

Ges mots sont slnes substantifs,- mu signifiant le bas, 
E le dessous et ti, le pied, le tronc. 


va balayer le dessous du cheval 
il est au pied du mortier 


 s0 sye-gu mu hot : 
É a ga buô li, na 


Laa a le sens de à cause de, et a os synonyme sababu i 
À Où saab'1. 





LE 


Es 
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mwô.daa?, + pourquoi . | open car de première étant à | l'aspect: nécessité par 
: ye- kèréga à laa : … ils se sont disputés à à cause dé moi e sens, la suivante, se met au- subordonné. ° Es 


LEP nenë. ngô laa a te bè il n 'est - pas bien. : are c'est 4 É yara a lwëga be sa. le lion l’a. regardé et'à ri : + 


Es D Pourquoi ‘ln est pas. veriu 


Wala où war ic walima) éntre deux _mots ou” “deûx 
à propositions a le: sens ‘de‘ou, ou. bién; 


kaygu ni la wala yugô ni? ést-ce un Homme ou une: foie de 


“Kaà (Di. pä | où. fai a a lé- sens de chez. 5 ne : , 

ge bus ei ga : suo nogu luu ils se sont convoqués chez nm ‘chef 
qu k& + 7 +  ”. - de-village : : 

‘a soga ne p4 (Dia. 1 | il “est allé chez les foréroës 


: Näû È le sens de entre, parmi, à. (travers. 


é | - : arrivé ’ 5 A ee 

: à hs ‘hu . - il s’est. romerié é à do rs laine: À- na. hini seb£ na à LA ga” hini je ne ‘sais. pas écrire mais je” 
- un - È P pige. CR aie HN sais lire un‘peu : : 

aa ü:sogu näâ . “il Fa perdu: ‘dans les herbes - o if 


$ 


_ mots qui servent à relier d’aütres mots ou pur propos 














Dyängo où sako, (Déb. ‘sappo) ‘signifie: à plus: Horte. raison. 
:“kanäa mai a x myeé dyaygo kônde que l'ami ne-l’entende pas, 


gônge ye käyge näû:kiili le: procès. entre le lièvre’ ét l’hyène 
a lo nad gye nâà (Dia. ). | “il est’ entré au milieu des bœufs 


: Dans le deux” premiers. éxemples, on Femarquerd l'emploi | Fe a 
conjugué des deux postpositions i et näâ. On a vu. d’autre 
part l'emploi ‘de n4@ avéê paard pour rendre la plupart de’. “excepté. - 


+ yé sdû kale ar nyumu ske : “tous moururent saut: trois. 


+ 


. Balye: (Dia: maalye, Kor. lye)” a le sens de : vers. nez 
Bu, AE os .. a dembee- gye sad nhosd kara lé tous ses ‘enfants sont: t-grands, 
"a ga'suo: noqu balyë il Va vers le village. : AE LS LE Ne . ie | sauf l'ainé . 
‘œ Lu e dyë (RON) . iest pere de ur côté we : se CRE, s L He Her ne Hs re 
| Fes POS ËE Devant: un - verbe à: r injonctif, la, même conjonction. mi 
i D ° exprime une obligation. : | - 
PRE UNLES Convonerrons Rs er L  kar'd s0- (kara é ga nä.so). il faut. -que Gi pates 5 


\ “kara.. a, gara so. (Déb.) -- . ‘il faut -qu ‘il parte * 
a wo.wo.à na.so (Dia:).. + il dit qu'il faut que je. parte 


, peste en L%; ; .… 


Bobo en He . Ps sont de Ë Parfois kara ‘sert à indiquer que la. proposition que suit est 


‘sitions entre elles. - 


Kaa ou: ‘nkaa (Dia gaa ngad) a le sens de mais, toutefois; . 
é cependant. : : D Jde, 


| ‘a s0 nkas a Fe be. . ce : Fe. ‘il est partir mäis il n est pas : : 


Æ - | Re Te à plus. forte raison l'ennemi : Le 


Küra, karä ADia. wo) : précédant un no signifie. sauf, _ 


” une. conséquence de cellé qui précède. ‘:. - Lee 


Et sé rend par pe, ë ou e° (Di. yo). ne Fe : 1 ge a kaïga sû môô. kara. ye ga Jorsqu'’ils l'eurent : vu, “A .se ; 
: 4 kôndô- küre - ‘sont mis à érembler : 
os y a 14 v- homme ire ferme  yugô ‘ké sübä - imylétwo" _—. -une femme en cherchant du | 
re pe tèu, na bô DA ts es a ni riz ni viande | “+ *  maga yara dèsa yê ñ dëmbee . hoïs a rencontré une lionne 


:- bwe kara a ga rh bë kdo kolspa - et ses pétits,: elle part: à 


“Dans ce dernier cas, on préfère répéter le’ verbe et. aie } 
dugo- na bô, leu na bô. 4, - 


Ca 


-Yé ne:peut être utilisé. - Pour réunir deux verbes. ou : deux 






à moins que. . ER 


Avec ni et le verbe à Tirréel, kara se tradüira par saut si, 


4 myenélye. “here v Riou tout . Aoncenent, _ 


e 
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e 


a ndë à le à ga nà keû ké damà It yä, kara ni udyura nà à 
kird de: je voudrais faire .un mois seulement là-bas à 
moins qu'un accident ne m'arrive. 


Ni (Dia. ni ou y) exprime une condition et correspond au 
français si. _ ëS 


à na suo ni d le be: je ne pars pas si tu ne viens pas. 
ni Alla nà dunyà: :* si Dieu veut bien. 


- Sabi, ou sadi, a le sens de parce que. 


a le syempuo gu sà sabi a sôyà gu kusaama: il n’a pas acheté 
l’âne parce que son prix est trop élevé. 


Wahiri signifie puisque. . ne - 


wahiri a stiga be be mm pye té, y'a k bye semE ni: puisqu'il a 


refusé de venir de lui- -même, amenez-le de force. 


‘Salla exprime une intention et signifie pour que, afin de. 
ke ga kaï salla ke be walë kir&': nous travaillons pour gagner 
de l’argent. . 


À kaïya paarä dega salla m D à kirä kebegô : j'ai pris beaucoup 
de travailleurs pour finir de construire he 


Après un verbe signifiant dire, demander, salla prend un 
sens CÉHOBSEE | 


F2 


- a yo salla à 4 kird: il demande si ti as fini. .- 


Enfin salla avec un verbe à l’optatif introduit un souhait, 
mais on emploie de préférence yalla dans ce dernier cas. 


salla a ga nà ñ lubé nyimi: puisse-t-il répondre à son nom 
Suo (Dia. so) exprime l’antériorité. 

suo a be so: avant que tu partes | 

suo kaage be kyëë: avant que l’hivernage n’arrive. 

- -Kiri (Dia. kii) a le sens de depuis que. 

kiri a bega a te kenaama: depuis qu’il est venu, il n’a pas été 
bien portant. 
Dami ou dàma (Dia. lama) et sd (Dia. syé) ont le seris de 

aussitôt. On remarquera qu’en Bozo c'est la proposition qui 


serait principale en Français que l'on introduit à l’aide de 
ces OGneRons: 
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\ 


; 


É hytèga nyamaa dami à ñ gurd: dès qu'il fut arrivé à la 


a 


maison il s’est déshabillé (litt. il est arrivé à la maison, 
aussitôt il s’est Ra ° 


4 a nà merélé p5 kai sä&:a ga kyèé: chaque fois qu'il voit un 


serpent il se sauve Qitt. s’il voit un serpent, aussitôt il se 
sauve)" | 


Säd.implique une-idée de répétition et se traduira générä- 


É lement, par chaque fois que ; c’est le même radical que celui 


qui a le sens de tous ou chaque. 
Dès que peut aussi se traduire par yüiré qüi se place après 
le sujet et non en tête de la proposition comme les autres 


‘ conjonctions. 


& yiirè be: dès que tu es venu. : : ’ 


Il efiste en outre en-Bo6zo un certain nombre de locutions 
conjonctives, formées à l’aide d’autres mots. 
Sô môô signifie lorsque, pendant que, au moment où. 


Nyÿû sû a à peu près le même sens. à | 


a ga kaï sû môô a pôô ga syé: pendant qu'il travaille sa 
femme cuisine. Les 


ni à nken£ nyô sû so à kaï gu li: pendant que tu es bien 
por va faire ton travail. 


Sô môô sää correspond au français dès que, aussitôt que: 


à nà à kirâ sô môû säd à so: pars dès que £u auras fini. 


Yé nyô ni, littéralement et avec celä, correspond aux 
expressions françaises là-dessus ou sur ces entrefaites. 


Ye nyô ni gônge ga bye: là-dessus le lièvre arrive. 


Nyû yë säd le, littéralement avec tout et cela, se traduira 
en français paï néanmoïns ou malgré tout. 


: kù syelyé kiriga sye gye sdä kolyé nyô yë sää le a pèga sikäana 
ni: ce petit cheval a, démarré après tous les chevaux 
malgré tout il a été troisième. ; 5 

Ni a nâ nyô ni, ni a pa na nyô ni, a pa na nyù ni, corres- 
 pondent au français sinon, sans cela. | 


É. sabwo nyiygana gu pugèga Sorogo kaygu kä a pa na ny 


ni kara më do a korô ni: le méchant hippopotame s’est 











& 


= 


” mon beau-père était là. (litt. il m'a APR il est venu. E D ns un : _ : 


. 


| sabwo -ga hini sirê dyi ni be ali a le ba be sigä : À à hippopotanne : 
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caché devant: Île Bozo, sans cela le fèr serait. rentré dans sa. É 
peau” in He ee de : ; 


Un od dobre ‘dé eutions Hide à l'idée. des’ deux | 





be. be, venir - -et 1, ‘trouvér, rentrent dans -le cadre dés ? : | Ù / | 
: locutions: ‘conjonctives. “Suivant les cas, elles correspondent. ÉD 4 à 
.à différentes conjonctions- françaises. He L RMS ; | j . s 
ye so a: kä ÿe be a 15 a na yâ: “ils sont allés chez. Jui alors qu DE "24 MOT - none 4 CS 
n’y -était pas (ltt.-ils sont allés chez lui, ils. sont. venus ; J 3 D 
. trouver qu'il n’est pas. à)... © 7 À ie 4 RS RE RS rer 
° à à heiga à beg'a 1 à 1 käygu. ga yô: © lorsqu* il m'a appelé 4 pu TS, ee ne Voix: DÉC Di D. 


trouver’ que’mon beau- -père est. là).: HAS à La voix passive’ n 'exiète pas! en rs Lostié le’ sujet 
subit l’action sans la aire, on est. obligé -de* mettre comme ‘ 
peut passer là journée ‘dans l’eäu sans sortir respirer, sujet. un pronom indéfini. VAR Li mie A et 


(lité. : il. st venu trouver, qu’il nie sort. pas respirer). 


$ ye a. wa ou nyimi: œ wäd': on l'a tué ou cit a été tué . dre 





; | | Si le - sujet est ün objet ou un étre-nanimé, Ja forme prono- | 
Le te) à “pi ARTICULES ANTERROG AVES - = minäle est utilisée comme en re : 


PE . 


# “ 
5 en 
» v Le 


k . à Doré qu “h poléga: le fil $ est cassé. | 
” Loféque "1 iéropation à n ob pas” ufftargient: explitée : » yuo ñ.kurega laù ni: le poisson a été coupé avec un couteau. .: : :, 
far l'emploi d’ùn.mot proprement interrogatif' Gu. par le ” 4 1eu ga frdya, euh 84 rh:mene : la viande se marge, le lait se boit, HS | 


.‘ton interrogatif de: la phrâsé, lés. Bozo emploient- l’une des : _ ARE M DOS ee . re 
‘deux particules; suivantes : kori. (Dia. koni) qui se place en RON A Re D VE ST DE 1e 
- têté’ de proposition ; a ou läa (Dia. da, Fe ai qui sé pee + VERBES *TRANSITIFS, ET INTRANSITIFS = 2 | 
en fin de proposition. -S nur ci SE E | Re RP 
La > hs ces 7. . ; le ©. - TT Se ce % } A € 
kori. -kayrà, ni? . est-ce la paix rt Le ri RÉ re Certains verbes bozo sont toujours’ intransitifs, c'est-à-dire. 
* kori d ga suo? . est-ce que tu pays. :: RÉRS PORETR rie | peuvenË en aucun cas’ ‘être conjugués avec un, complément . 
d: ga suo la? …, est-ce que tu.pars? … - .. :° . direct. FT fà D otre : 
U Ft Hits tm ace | Fa LE Pate à ; 1 s Frns ee Le RATS Fe Ê . LP AISE … Si ” “ L = 
Le PE DURE | = EN e ue be- +" -NemPess. 4,0 abe ..… il et venu. : .  °- .° 
HP - : ‘ ! . HA 7 . bwori “lutter.” 5 ‘ ye-bworiga -ils ont lutté Ha 
ne LS “PA ARTICULES DE CONJUGAISON - 4 Sn ‘hkèré” 7 .=se elle. -ye hèréga ‘ils se sont quérellés + 
“Les “difféfents en dé jé conjugäison: bozo sont diqués. É D’ une “gen générale, tous les ‘verbes formés, à (Yaide. du tre 
suffixe -ama sont “intransitifs,. "+ : . TS NE EL 


: par l'emploi de particules: qui "sont signalées : ici seulement 
pour mémoire, devant êtré étudiées dans le <häpitré $ suivant, 


#2 


buraamar grandir - | -& buraama: ‘il à a. grandi 





. consacré - au vérbeë: : . :. te Mes n + ve UE 
: : He LE Sue * RE D’ autres ‘vérbes ‘sont toujours ‘transitifse c’est-à- dire: -n€ 
- # E , i : ; 
5e A =. ‘4 x sé péuvent pas être conjugués :sans complément direct: S’iln y ee | 
FR : | “ES La ". ce en à pas d’ exprimé, on Et obligé . d’ utiliser. la foïmie _prondr. RE 
. cs 7 | : ie EN E' minale, ne pr DE mn PR Ne fe EX 
\ are : E Rs ARE ë aa : 
di : = , s : , : a ct st ee » a = ge … - Hé : L : su : = . E 
- x ha 5 ” U = À L = ps di L . 
| ‘ D Fe acier 2 à d at à + 3 
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suivant que le verbe est conjugué transitivement ou intran- 
sitivement: Généralement la forme: transitive est eñ «a et 
la forme intransitive en.€6. On verra dans la:liste suivante que 
la distinction se borne dans la plupart des cas à une alternance 
vocalique simple. . 


ga dyi mene je bois de l’eau 


mê boire 

à ga in mene. je bois (litt. je me bois) 
; 

à 
































numô bulu il a cassé une. corde 
mm bulu elle a cassé (litt..elle s’est 
cassée) . 


butu casser 


D'une façon générale, tous les verbes formés à l’aide du Lane tre. Da torse 


suffixe -ni sont transitifs. . è A Ne ae 
Certains verbes sont toujours pronominaux : SFA ne | CHU: LE ORESRNQURS le dos 
L À Re ee akwore  — bakworo — médire : : 
bè revenir sur ses pas nye 1h bê je suis revenu boi — “ho . — griller . 
kaama mentir à ñ kaama il a menti J büni > béé — piquer ‘© Ps 
two remercier : à ñ wo à le il m'a remercié byéé —  béa = énlevér Sufhé 


E degi ‘— de — prendre, saisire. 
h depgé  — -däpga — maudire 

doi 2 — do: — donner 

di — d — entrer (intr.), poser (tr.) 
dume : — dü — brûler | 


Dans certains cas, le même verbe change tellement de sens 
suivant qu'il est conjugué de façon transitive ou pronominale 
que l’on ne voit guère, comment J’un.des sens a pu dériver de 
l’autre. : : 


bwosi .tr. dégainer … . pr. pâlir ER LL RE " 
dabare tr. jeter le mauvais sort sur pr. se préparer pt EL ec k 
kirâ tr. acquérir . ©‘ pr. finir de 7 kage | os . die ° 

piripiri tr. délayer pr. ne pas se laisser faire has Cond. … Cat des 


kânge —  kâyga — contredire 
keré  ‘  — kard  — chasser 
kéme © —  kama  — accepter, retirer 


‘Il est également des verbes en Bozo qui peuvent avec le 
même sens être conjugués sous la forme transitive et sous 
la forme intransitive. | : 


‘karäâ lire. . a ga karaana il lit — ‘hkir&. -— acquérir M 
se a ga balaagi karaana il Jit une lettre: de #10 — tisser, donner, harponner 
su cultiver a ga sui il cultive ne. HORS: Fa . — battre, frapper _ 
si a ga ñ lyèe sud il cultive son champ a : — hé ee prendre, saisir 
lo sauter a ga dore . , il saute | a — huna =: jurer 
a ga dyi loro il saute l’eau ;. ee 2 kusa —— donner 
| | 250 "34 yéE - —: kaa + —- casser : 
On remarquera quelques cas où le même verbe prend un mune _ — mü — injurier : 
sens totalemient différent sûivant qu’il est conjugué sous la murusei — murusi — perdrè 
forme transitive ou intransitive. Ces cas sont rares et, résultent myée _— * màû — chercher . : i - 
peut-être de la convergénce de deux radicaux d’origine diffé- napyé . —— napaa — faire du bien. 
rente. , Ver - pânde + —  pânda — donner un coup de pied 
do (doi) tr. mettre, poser intr. entrer panye - — panya — semer 
gônde ‘tr. retourner un récipient intr. émerger ou se lever É Pape — papa — porter, dans les bras 
| qui était déjà renversé ‘de bonne heure F Pile © —  pila — rater 
| EE Dune A . 
Enfin un cas fréquent consiste à utiliser deux formes 4 us | = DS. . es 
radicalés différentes évidemment dérivées l’une de: l’autre seb£ - .:_— sabà er ÉGALE 


e 


C 


= E 
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sei ne Par ds < 
SÉgE <= . saga : — creuser . 
SEb + : . —. sa. ,—.sevêtir . à : 
sene. ‘°°. sË' + acheter RU AR 
sine_?. -:—" sind . —-.posér à terre ê 
sine : “. — st. —"mordre . .,: 7, 
suge . ‘ - — suga. .: —.broder : à D ee: 
 sume . :— ‘suma :-— mesürer © . “À + : 
(Tsye . = ,—.%su> .. .—.cuisiner : Fe RD AT 
lepge “— läyÿa .— préserver . : : 
débé 57 —" lab °— piétiner . !. 
légé .— laga TE éréer 7 7 
. LÉgÉE — -lagaa. ‘—"’alignér FR OR 
doi. :.*—:tlv0o .…— suivre, continuer. (intr.) s’en 
fn -*- ‘aller (pri). : Er 
doi - .. — . Ewo «— savoir. * or . 
7. | À ee “lya le. LË d = reconnaître ; “ : 
lonye ‘© —' lonya. — provoqüer : HART Le 
dore = ‘- — doro . .— vendre. er 
dre <  —" dorô : : —"gêner .: - : 
lurnbe —  lumba  —- donner un coup dé poing. 
dyë! . “—. lwô :°. — regarder - 
Wasë *, —. wasa :— "suffire  - . - ' 
WÿE, © —\ wa tuer ! 
wyÿe. "we |! — ouvrir ‘© - 
yaafe “— <yaafa .  — pardonner *: . DS 
yaare + yadra  — se promener (intr.), chercher (tr.) 
yei. . — .yie ,: = compter ,.,  -": 
| ge. ne : ne : yàa. L L + LÉRG ; ! <. : 4 


_ Parfois, et il Sub qu xl y äit d’e assez: ads différences 


: locales et dialectales sous ce rapport, la” forme intransitivé. 


peut être utilisée transifivement ,mais l'inverse n’a jamais 
. lieu. Däns-tous. les : cas, il'existe un seul. substantif. M ôu 
| nom ‘d'action et c'est le radical Yerbal intransitif. : 


Aïhsi l'on’ dira + 5: aga dyé ‘il mange FRS dv 
: a ga. küu dya. “il: mange un mets : fie 


; mais: : : ! dyé.- action: de mänger pu 
: | : küù- de 


se 


De mêmé ls mots formés par suffixation dérivent toujours 
du. susbtantif verbal, -identique au radical verbal intransitit. 


ES La 


ER 


action de manger un mets k 





LA LANGUE B0ZO Du SAN 
Ts T dyégé: | L'endroit où l’on rnange : | 
 dyéni: faire manger VE ee, 
. dyémbaana : z "manière de mañger ; PE AE 


- : 4 
“En règle générale,: les ‘quélqués exceptions ‘concernant des 


E verbes irréguliers seront signalées plus loin, les: participes 


sont toujours formés à l’aide du: radical verbal cinfransitif.. 


a dyéna gu “hoiye © après. qu “il eut mañgé 


Fa küù dy£na kolye : ‘après qu'il eut mangé. un mets. 


“a kàù AFRO yo é- le: en RASE ün mets il leur dit EU Fe 


-Ces faits “montrent que É est la. forme transitive qui “doit. 
ns considéréé comme dérivée." : ©: .- à 


- Comme excéptions, on signalera. quelques: ‘verbes be 


x 









4 sitifs pour jeiquels, le- 26m d'actiôn ee diffère dû 


E radicaFverbal.… = e 

ë. . bye + + .7 + venue, acte dé venir ne “. intr. venir ‘-.. 
sie ou-sige . départ, action de-partir so  v.intr. partir : 
 46mge où tôngi action de’ boiter” 1ônpgi vintr. boiter : : ne 
É hine Se pouvoir. (n.) © 2e hini: V. ‘intr. : POUVOI 


_ 7 A 4" VE : L 5 0% . .. AE : 7. FE 


| 7 VERBES FRÉGULIERS ET IRRÉGULIERS 
. a | ass À ss ÿ ce 7 Le 

Nous ‘appellerons. véibes: réguliers. ceux pour. lesquels le 
‘radiéal verbal reste ‘identique à tous les aspects autres que nn 
‘les participes, et verbés- irréguliers ceux” pour lesquels le 
radical verbalest modifié à certains aspects qui seront étudiés | 
plus loin sous.les noms suivants : habituel : ou futur.immédiat, 


“progressif, imparfait, de: l'habituel, : imparfait. du - “progressif, 


À irréel habituel. Ces aspects sont. en fait- ceux! pour lesquels: 


: laétion est. décrite. comme étant. en train -de’se-faire ou sur 
le point: de se fairé” par fapport à. .une autre. RE 


a kar@a s'il & Lu {parfait).: 7 + ++ + +" +, 
a ga käraana : il lit (habitüel. ou : futur iminédiat). 5h s 

‘a 1 gà.karäana à byë sô*gu: il lisait vu ie suis. venu 
(imparfait. de l'habituel). FU Re SERRE 


Dans: Ja liste auivarite,: rious donnerons le: Suibslantif verbal, = 
PMICradical verbal simple, sous.la formequ’il prénd, par ex exeniple - à 

à la 2e-personne- du singulier de. l'impératif, le FAGICA verbal . Cr 
modifié et le. péiticipe past FT ne 2 PR, AE 
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ba ba. sortir | bara . banna niï nager d nüni niina 
baamyE baamyë imiter baamyene  baamyëna pa ‘être plein para . panra 
bane  bä raser (tr.). bana banna É pé pË chasser . pëné- pénna 
| bê bë revenir sur ses pas bene benna L pi pi se tromper piri. pinna 
k "CE b£ . étrangler bêne bënna po po ne pas avoir :poro. ponna 
‘ bi bi tordre . 7 bini binna poo poo ouvrir en grand pooro poona 
boi . ‘ bo griller (tr.) ©. boro ‘boina” É po ‘ pd . s'asseoir _ + pèro pèrona 
bôni -bôô piquer (tr.)' . -  bééno : .b66na É pu pu moudre | puuru :  puuna 
byè be venir où bye - byèna F pui pui .moucher + . puini ‘  puina 
: dè -dë rattrapper - dene denna pub pu déchirer . pu6ro puôna 
degi de . prendre (tr.) dere degina pyé PyË découvrir 7 puén£  pyénna 
doi do donner (tr.) duo doina “sa sa , rire : sara saana 
doi do poser (tr.) dus doina sd mourir , | sdna - sänna 
dui  dui se rider duiri duina sà - pleuvoir sàäna sänna 
dumë. dü allumer (tr.) dunu dunna säd . ssdd traverser : - sâdra  . sddna 
go go pleurer ” goro \ gonna | sé sé tomber ; séne . sénna 
guù  güù sécher | güdno -  güdnna F. sei se dire ___ .  sye,sere  seina 
ka ka être possible kara  kanna 5€ SE attacher sere senna 
- kàäñ kàà. faiblir kàäàna kanna Sel sa se vêtir (tr.) sara seina 
kai kai voir : kana . kaina Séne sà acheter (tr) säna senéna 
karäâ karâä lire | | karaana  karanna SÛ - si essuyer siri sind 
kè kè . manquer à kène . kenna sii si se faner siiri siina 
kei  kei . appeler eiri. =. keina ‘ sine si mordre (tr.) sini sinna 
ke LE rompre Ë kêne kénna: sige, sie s0 partir ‘SU0. siena 
ki °. ki enrouler nn kiri kinna .s60 * s0ô raccorder, raccommoder s66no sénna 
ki ki écraser . kint : kinina à sorû sorô tomber dans sorono' sorona 
.kô kô  traire . È 4e kôno _ kônna | sg s9 brasser | sr9 sinna 
koi ko donner, etc. (tr.) koro konna- su su oindre " suTu sunna 
kot kot balayer koini koina sugé ‘ sugô ‘aller à la selle *_ sugôno sugôna 
koi koi plumer koini koina suo suo chanter | suoro +  suona 
korë kor£ attendre : -_ korent korenna su9bé suob£ Être sérieux su9bëne suobëena 
__ kore kiva frapper (tr.) ° kwara _. korena sé séû se baisser sunu- suuna 
7 ku ku renverser kuru kunna. sûù süù pétrir - sûnu sünna- 
- kume k& prendre (tr.) künu. :  kumend SyE SyE piler | Syéré syena 
kw . kwÿ baisser .. kwèno kwina SyE SyE . échanger | SyENE syËna 
kyË ky £ pleurer intérieurement kyéne kyéna la . la se tenir debout laræ laana 
kyëë  kè 7 arriver kène kyëèna té lä : monter 7. .  lâna. länna 
labä : labä finir . labana .- labana là -* là faire la pâte läna länna | 
mèê mèê «boire | mene menna . Le le. traverser ; lere lenna 
m? ma. mûrir re mon? -mwna. lé té ::  accoster léñe. lénna 
mune müû :  injurier (tr.) munu  munena | dE - Le souffler  : - tené “=: : lénna 
myË myé tordre =. -_ myéné myéna u * li - enterrer. liri linna 


» 


* aay'a® bè: vous êtes revenus. ‘sur vos s pas.” Ar. 


suivant qu’il ÿ a où non des particules de conjugaisoë. 2 


J 























, : 7 + + ee se, _ : 
= 5 ù 
< : ré 2 : Fes nr. : . s - 


: se _. RE - . a é Se AUS a Fr 
CONJUGAISON DES -VERBES NQnoN oÙ D'ÉTAT vo 


« ; L F ee re 
Re ‘ .. N 


Loriqu' un verbe. est. complément. ‘d’un. autre abes en 


: « différénites. à ; : 

La conjugaisôn est la même pour - “les vérbes ctransitfs, ! É 
intransitifs- qu pronominaux.. Sos e | 

‘Dans la’ conjugaison. transitivé,. le” cohiplément direct se 
| place. obligatoirement entre le sujet et le’ verbe s’il n’y à pas 
de particules de conjugaison, ou u entré ges s particules. de Je : à 
verbe, s’il-ÿ en a. :.. : pics 

Nous rappellerons îci les formes prises par les pronoms : 
sujets et: compléments, dans. la conjüugaison Pronominale,* 


sujet étant omis. ©. DU RS PRE 
k à ga a “pig be 80° je “veux partit! Lee a 
E nÿye sindi be dyé : j ai commiencé à manger: 


ñyé kira be dyé: j ‘at fini de manger: 


A É # 
ñn 
s 
ñn : 

Par 23 


Û 
# 


Dans ces. exemples, le. premier: -verbe a un. compléinent. 


É donnée à la première : je Je veux que (je) parte. 


“ye:e. bé‘ ils.sofit revenus sur. leurs pas. 7 7. . 
ù ga m bene: je reviens sur. mes Da ae TE RES A 

a ga à.bene : tu” reviens sur tés Pas. - . à PE a SR TE 
a ga. x bene ‘il revient” sur ses Den; Ve Pate 2e 


É car l'on dit : Et a te 


É-be küù dya # viens mets. RO 


: direct:et le. second Constitue-üne ‘seconde. proposition subor- 
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HO ‘4. ‘faire ‘7. =." ‘ linni, linna tinna = s ® ke ga ke hené : novis revenons sur” n°8 pee, He 
liso .liso éternuer - . -.. lisoro=" -.lisona. i ga ? bene nous revenôns sur ,nôs pas.” "© ,: *, 7 —:. 
lo. do. -: “sauter. 7 -..  : doro + _ donna : - - aa ga ad bene : vous revenez sur VOS.pas. ° 
Bb ‘avaler .. - On Eee “Lnna, - ye ga. e: bene: ils reviennent: sur leurs pas. 7... - - 
“ré ’lorè. "gêner (ir) 7 72, brons  brénna. A es Fe APR A TC UE AE 
lu - lu: ii cracher :  ‘luuru re . RE RE D LUCE 
‘lü « dû ‘* perdré. .: - . .luñu -  tunna | : IRrINITIF | | 
dyèè ‘lyèë ‘filer. S  lyèèné.. tyèèna- - 4 Ts 
mr Lu semér -.. .:: , .-w@na , :wänna | IT n’éxiéte’ päs en Bozo. “d'équivélent exaët de Viffinitit” 
wäd 'wäd: ‘crier sa marchandise | wédna ".  wdäna’ É françäis. Où a des substantifs verbaux; qui sont de véritables. ‘ 
RUES, UNE. ‘éplucher EVE 3 “wyere o-' wyena | é NnOMS, “parfois différents ‘du radical verbal et qui cn 
M EE sue ) VE “ : -WERnG: : avoir des’ sens également différents. : ae UT tn RE 
a. ya. ‘ descendre -. °‘ ‘yara : yanna © - | 
pers, “Te | ne re  busa” us action’ ‘de cracher et chosé: mâthéé. que l'on 
yäâ ya . pêchier à: la: ligne” - yääna . yääna . : RE œ 
En Ù - D 3... Sr Hérachés ue Nine 
+ PRET ; #. TA = 
On remarquéra en: ‘comparant “cette liste. à celle. donnée 4 denge sm action. de sfependre et suspension pour. ls cale- $ 
précédemment que certains, verbes sont réguliers sous la ; E te basses : | 
forme intransitivé et irréguliers sous la' forme transitive. . | poël ñ. aétion’de téouér * =: “ét troû, ; CEA 
D RE 4 la à. action. de se tenir-debout.et- taille | . cat 


Français et se met à l'infinitif, Je Bozo ee des touraures : 


-En général, le ‘éeconid verbe et mis au. éubordonné, je 5 


.Dans d autres: Cas, les” radicaux verbaux sont juxtaposés, 


:nye rn.be: je ‘suis revenu’ sur mes pas. SE . : 
- à d bé: {ü-es revenu sur tes pas. Ÿ © ‘©: , . : be dye ‘viens ianger. RES ÉRr. 
à M b&: il est revenu' sur ses pas. "©..." - É a so n° garäyÿge sind:: il ést allé téndre son. piège. A ME 
key ke be: : nous. sommes revenus sur nos pas. Ga Vs À ga suo dyngi ir bwo kaygu ka: je: -Vais veiller ‘chez. moû ami. 
ge ib& 2 os. Sa kubu” sirè Jarää : d a ee la Jones à Jire.. Fe 1: RE 
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alors que le nom d'action ést küù dyé. 
De plus, si l’action est en train de se faire où sur le point 

de se faire, et que le verbe complément est irrégulier, la forme 

dérivée est utilisée. 

a ga hini bara : il peut sortir. 


a ga hini suo: il peut partir. 
a ga kubu sirê karaana : il passe la JOUPRER à Lire 


Daris.ces derniers exemples, il est évident qu'il ne s’agit 


pas d’un infinitif. La tournure bozo correspond non pas à : 
il peut sortir, mais à il peut (il) sort, le sujet et les particules | 


‘verbales du Actor verbe étant omises. 


‘ Enfin il existe une tournure perteuIere avec le nom à dérivé … 


en -gô (Dia. -nto). 
. nye À kir@ sebégü: j'ai fini d’écriré. 


» 


HABITUEL OU FUTUR IMMÉDIAT 


Cet aspect est utilisé lorsque l’action est faite habituelle- 
ment, qu’elle est en train de se faire ou sur le point de se-faire. 
+ Cest l’ aspect le plus souvent utilisé dans les phrases énoncia- 
tives ou à sens général. La particule de conjugaison “utilisée 
est ga (Dia. ya, Kor. da) si le sens est affirmatif, na (Dia. te) 


"si le sèns est négatif. Le radical verbal se met à la forme. 


dérivée si le verbe est irrégulier. 

Les particules ga et na sont celles qui. sont utilisées pour 
rendre le verbe être, exister, elles impliquent une ‘idée de 
durée. : : 


yembee ga deù dirisie les raniés égrènent le Sois (sens 
général, ce sont les femmes qui ont l'habitude d’égréner le 
coton). 


à ga dyi mene: je bois de l’eau (y en buis d’ habitude c ou j'en 
bois maintenant). - 


be dyé. — à ga bye: viens manger. — je viens (je suis en 
train de venir ou je vais venir dans un instant). ‘ 

à na karaana: je ne lis pas. | 

a ya bye (Dia.) 

a le suo (Dia.) «il ne part pas. 


: il vient. 
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PROGRESSIF : 


; 



























Étrain de se faire, on utilise la particule de conjugaison kai 
F(Dia. xæay). Il n’y a pas de forme négative. 


Évois-le ou le voici.. 
Mn Lai M mene: je suis en train de boire (me voici (je) bois). 
Fa kai karaana :-il est en train de lire (le voici (il) lit). 


| IRRÉEL HABITUEL 
. | ' 


Bsimplement ce qui est irréalisé. 

L'aspect appelé ici irréel habituel exprime qu ’une action 
est en train de se faire ou se fait habituellement lorsqu'une 
Éautre action: est elle-même em train de se faire ou se -fait, 
habituellement. Il indique donc en principe la simiultanéité, 
Sais nous l'appelons irréel parce que la réalité de l’action 
n’est pas affirmée. 


É fa) à la forme äffirmative, pa na (Dia. pa le) à la forme 
lnégative. Le radical verbal $e met à | 
£ verbe est irrégulier. 
a ga bye in pa karaana: il vient quand je lis (ou il viendrait 
si je lisais). 

a ga bye rh pa na suo: il vient si je ne pars pas (ou il viendrait 
F sije ne partais pas). 


Dans ces phrases, sa venue est nb donnee au fait que je 
Flis ou que je ne pars pas et ce fait peut se réaliser ou non. 
La nuance est facile à saisir dans l'exemple suivant : 


4 pa pi môô sdd linna, ati a ga nà kyiën ur si tu 
fais quelque chose, fais-le arriver à son aboutissement 
À (c'est-à-dire quand | tu fais une chose, fais-la complètement). 


k Pour pouvoir faire une chose à fond, il faut d’abord être. 
en train de la faire, et’ le PIFEQpe exprimé: par la phrase .ci- 


-8. 


Si l’on veut préciser que l’action est véritablement en 


Kai n’est autre que le radical du verbe voir, a kai sgifie 


#a kai buraama : il est en train de grandir (le voici (il) grandit). 


Par irréel, il faut entendre-ce qui est contraire au réel ou- 


La particule de conjugaison est pa (Déb. pws, Dia. pa ou. 


à la forme dérivée si le 


_ 
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dessus. n'implique én fien la réalisation’ Pis. action 


quelconque. 


La . +? = 


À . ou se-faisait habituellement. PRE UE, 
° ‘ ‘ ‘ou événement: passé. 


verbe est irrégulier. 


Les formes lü ga et lü na réprésentent r imparfait du verbé 


‘être, exister. 


- à lü gai kardana a byè sô qu: je lisais au mioment de. sa venue. 


a-lü.nu'rh menea il ne’ pay pas. 


< eo : + ST 


: Fe Ï ei nécépe -de - “préciser. ‘que labo était en “train 
de se. faire à un cérbain. moment, on utilise comme particules 
de conjugaison;: kôndô ou kôndéga (Dia. kwôndo) ou.pà, pèga 

É (Déb. :p99,..p99ga) à là forme. affirmative, le kônd6”(Dia. tee À 
kiwôndo) ou te: pà (Déb. te po) à la forme négative. Ces. parti- À 
-cules. sont les."parfaits des verbes Kondé;. CE ou: pà, . 


s'installer, devenir. --  - 


. à kondéga dyu debe. a byé 6 56 À  kè: j étais èn à trâin de coudre À 
- . un.vêtement au’ moment, de ‘sa venue chez moi. | 


IMPARFAIT. ] DE L'HABITUEL 


+ 


| IMPARFAIT pu PROGRESSIF - 


à. le pi ‘karaanà : tu n’ébais pas en train de. ‘re. 


# ° .. ye kôndé loro sômbe-sei le ye. sielwo tyèye kà: ils. sautaienf: de ! 


joie en ant chez Jes. dense 


nu CU Parma 


\ , . = 


4 _Cet äspect exprimé que TL action est éomplètement términée. 1 
Dans les dialectes du groupe s0r0go0, on utilise le radical verbal 
seul. ou SUV du suffixe, gd à, Ja re sifriative, ‘et la É 


FLE Cet aspéct-étprime: qu: ’urie tion ‘était. en train de se fäire 
une autre action : 


. - “Les particules de conjugaison Ra ont “à ga (Dia. 


: : ‘ & ya) à la forme affirmative, {& na (Dia. ti le) à. la forme 
À . négative. Le radical vérbal se met à- la forme dérivée si le À 


o 
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Éoarticule de conjugaison %e. à là forme Hoative. Däns le, 
dialecte de Diafarabé, on Dtilise le radical verbal seul ou les 
L particules ya ou yäna à la forme sHmaune et la particule 
tee à la' forme négative. 7 : VE : : 


à dyu debe ou À dyu debega: J: ’ai cousu un vêtement. 
4 En dyu leve ou À ya dyu leve ou à yana dyu levé (Dia. de 
ÿ ra le, ‘karâä : il n’a ‘pas: lu. : : à Fs 
É a dunyà: il veut bien la bien voulu). 


rm nu. sa 2 : ; £ 


: _ Eurur : 


PR 


… Get sec exprime: que l’action se: ie plus td: Les ù 
É particules de conjugaison ‘utilisées sont ga be (Dia. ya be) à . | 
la forme affirmativé, na be (Dia. te bé) à la. forme négative... 
‘Dans le dialecte de Diafarabé : on péut. également utiliser. là 

É particule zo à là forme/affirmative. ne . Sn 


En ga be dyu debe : je. coudrai’ ui vêtement. .…_ ... 
En ya be dyu leve ou à ro dyu leve (Dia). 2". 
-.napaa ga be manya urugu : ee céréales ‘viendront bien QAte ne 
année. + e FRANS 2, ET n 

E a na be. -karää : il ne. dira pas. | 


PS NU : k 2 Chu ee 1 
EE DU de Fa 
Cet aspéct | “exprime que l'action était: complétement 
terminée à un certain: moment, ou: par rapport à une autre  ‘ _. 
ction. Dans les dialectes du groupe.sorogo, on utilise. la . 
articule-de. conjugaison tü et le radical verbal seul ou suivi : 
du suffixe -ga à-la. forme affirmative, et.les païiticules 1 le’ 
F.à la forme négative. Dans le dialecte de Diafarabé; on utilise 
E les ‘particules le, yana à da, forme, eHrmstive, 4 lee à la forme | 
Énégative.… L 


_ 


2 
CE 


É A lü dyu debe: où # 1ù de debega € bé sû 5 qu: 3j 'avais is cousu + 
: un vêtemeñt au mornent de sa venue. ‘ : 


Ë à là le karää ;-je.n° avais pas lu 
a ii. vana. dyu leve (Dia. ):il avait. cousu un | vêtement.” 
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IRRÉEL PARFAIT 


: Cet aspect exprime que si une action se réalise, elle est 
complètement terminée lorsqu'une autre se fait ou.se. fera. 
Toutes les phrases ayant un verbe à l’irréel parfait pourront 
se rendre en français avec si. Cet aspect se forme à l’aide de 


la particule de conjugaison n4. Il n'y a pas de forme négative, 
ou plutôt la forme négative correspondante est identique à 


celle du parfait. 


ga bara à nà à kirä sebégô: je sortirai lorsque j ‘aurai fini 
d'écrire (ou si j'ai fini d'écrire). 


à ga suo Alla nâ dunyà: je partirai si Dieu a bien voulu. 


SA 


a.ga bye ke nàâ ñ ta: il viendra lorsque la lune sera apparue. . 


(si lx lune est apparue). 


e 


Dans tous ces exemples, on peut mettre la conjonction ni, 


si, au début de la proposition qui a le verbe à l’irréel. L’ emploi 


de cette conjonction est obligatoire "RUSReNL à là IOERe 
négative. 


à na suo ni Alla le duñyà je ne partirai pas si Dieu r n'a pas 
voulu. 


On peut aussi employer la conjonction kara, sauf. 


à na suo kara Alla nà dunyä: je ne partirai pas sauf si Dieu 


a bien voulu (je ne partirai que si Dieu veut bien). 


à na bara kara à nà à kirä al LE je ne sortirai que si j ai 
fini d'écrire. 


_ L'irréel parfait s'emploie souvent dans les proverbes et 
les sentences ; il exprime alors que chaque fois qu’une action 
est accomplie où une condition. réalisée, une FHEREOEION 
particulière devient vraie. 


môû nà ñ ny£ pud sembuo dyé kolyé a ñ sàagô wa pilaga: si 
quelqu” un se fracasse la tête après avoir mangé 1 repas du 


soir, c’est qu il a raté son lit. : 
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IMPARFAIT 1 DU FUTUR 


x 


Cet aspect exprime qu’ une ee ifiait s ssrnplie" à à un 
certain moment, mais qu elle ne s’est pas accomplie. | 
Les particules de conjugaison sont ga ma be ou là ga be 
: (Dia. ya ma be) pour la forme affirmative et le ma be ou 

* lü na be (Dia. le ma be) PORE la forme négative. : 


| É. à ga ma be dyu debe ou à à là ga be dyu debe: j'allais coudre 


. “un vêtement. | 
à ya ma be dyu leve (Dia.). . id. 
à le ma be karää ou à tà na be karäâ: je n'allais pas lire. 


[2 
IRRÉEL IMPARFAIT 


Cet. aspect exprime qu'une none qui ne s’est pas réalisée 
aurait pu se réaliser à un certain moment. 

Dans les dialectes du groupe sorogo, on utilise la particule . 
pa et le radical verbal avec le suffixe -ga à la formeaffirmative, 
les particules pa le à la forme négative. Dans le dialecte de 
Diafarabé, les particules sont pa ana à la forme affirmative 


É et pa lee à la forme négative. ! 


ñ 


1h pa soga à lü na be à kai: si j'étais parti tu ne maurais 
pas vu. 


- Alla Pa le dunyà à le ma be kiré: si Dieu n avait pas voulu 


je n'aurais rien eu. 


SUBORDONNÉ 


Cet.aspect s'emploie lorsque l’accomplissement d’une action 
est subordonné à celui d’une autre action, soit qu'il y ait 
entre elles un lien de causalité, soit qu’il y ait simplement 
succession dans le temps. La particule de conjugaison utilisée 
: est be. Il n’y a pas de forme négative. Le subordonné 
: s'emploie obligatoirement lorsque plusieurs actions se 


F suivent. Lé premier verbe est à l'aspect exigé par le sens, 
Ë “les autres au HAHOrG one: le sujet n'étant pas répété. 


# 


, 5 - | 
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ye baäga bee lagaa be e tege do nogu.u te: ils sont sortis,- se d 1 


sont.alignés et ont fait face au village. 


küü luu yo be so nog'i be be hunu- na hini ñ tinni bô ::le piroguier 
- dit qu'aller au village et revenir. ne ‘peut pas le troüver ici. : 


(il dit qu’il ne peut, attendre le teur nécessaire pour aller 
- au- village “ en. revenir). F 


Loco: il s “agit d’ une énûmération d' actions successives, 


on emploie ka au lieu de bé dans le-dialecte du Débo. Mais : 
l’on. peut voir dans les textes en ce.même dialecte que toutes , 
les phrases d’un. récit -:peuvent être mises au. subordonné, 
. Car. il: s’agit ais c actions au s'enchainent. les unes- aux 


‘autres. - : 


Le subordonné est parfois utilisé dans des propositions 


exclamatives. 


m be dyu 1 que je. couse un vêtement | f ESA E ; LA 


A Dans cé cas, il ÿ'a sous- entendu : il dit que. ‘ou tu dis que... 


‘Le subordonné s emploie après les conjonctions suo-et salla. 


suo kaage be kyéë : avant que l’hivernage n'arrive. 


| ke ga kaï salla ke be walë kira : ‘nous travaillons pour gagner | 


_de l'argent. 


4 


Enfin nous avons vu ‘des ‘exemples d’ emploi dù subordonné 
lorsqu’en’ français on à un verbe complément d’un autre 
verbe. sed 


RS etes à _ 


L OprâÂTir ou. HE 


| Cet aspect’ est utilisé lorsqu’ on exprime un souhait ou un 
ordre et dans le langage inArece dans des pe introduites 
par yo, dire... 


Les particules de conjugaison sonf ga nà (Déb. gara, Dia. 


na) à la forme, affirmative et mai 

- @ yo & ga nà be: il dit que’ “tu viennes. De - 

". à yo ke mai kanäama : je dis que nous ne soyons pas “amis. 
Alla ga nà ke saani kayrä ri: qe Dieu nous fasse passer la 
nuit en paix. 

Alla” ga maragaye. kaï ÿe ga nà s0 duba! 

! anges Pour qe ‘ils FRbse sur la tèrre." 


à la forme RéBAtVE > 


Dieu “envoie de 
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Kara ke ga nà so: il faut que nous partions. 
É kar’à so (kara a ga nâ so): il faut qu'il parte.” 


IMPÉRATIF i 


* Cet aspect, exprime un ordre. À la deuxième personne. du 


É singulier, il est rendü par le-radical verbal seul, .à la forme 
- affirmative et par-le radical’ verbal - précédé : de be particule 
. mai à Ja forme négative. © .. . .* 3 


“so ‘ pars _maiso .' "ne pars pas se 
" dyu debe couds uñ vêtémenit mai dyu debe ne couds pas .un 


\ 
g 


LÀ la. “deuxième personne du: on fait précéder le 
Æ radical de. yé. (Dia. æa) à la’ forme‘affirmative. et de. yë mai. 


0e æa mai) à la forme. négative. > 


: y karäà (Dia. za ‘œarâä) : lisez. 
F yé. mai dyu debe’ (Dia. æa mai. dyu leve) : 


ne she pas un 
| vêtement. ; Le à 2 ‘ 

‘A la première personne du pluriel, on fait précéder ‘le 
É radical verbal de ké ou ÿé kë (Dia. ki ou æà ki) à: la ler 


‘affirmative, kë mai (Dia. ki mai) à la’ formé hégative. 


kë karäâ ou yë kë karäà : lisons.. RE DL 
kè mai. karää : ne lisons pas: . RTE 


MS de 


14 


-. 


E Le participe passé affirmatif se forme à l’aide du suffixe -na. 
Très-souveñt, le n'est redoublé ‘et si le radical verbal ‘est 
. terminé. par urie Tele eee lus peut se Enr 


* debena: cousu. | re DE 
“ karanna: lu. 


cv" 
u 


. formé per l’'adjonction du suffixe -mbari.” 


Avec la conjonction kara, cet aspect exprime une obligation. _ 


: vêtement ME Le 


1 


Il existe .un participe passé s négatif, rarement employé, : 
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.ebenambari : qui n’a -pas été cousu. L 
Le participe passé s'emploie comme un adjectif qualificatif. 


kamna pèrèna ga hu môô kana gü, dyenë laana na nyô kana : 
ce qu’un vieillard assis voit, un enfant REDON ne le voit pas. 


Le participe passé s'emploie souvent — le verbe être, 


ga à la forme affirmative, na à la forme négative, pour . 


: exprimer qu’un état est permanent. 


à gä pèrèna: il est assis. | 


a.pà voudrait dire il s’est assis, il est assis mainteriant ; 


mais il ne l'était pas auparavant. 


On signalera - également l'emploi du paricine passé avec 
la postposition kolye. 


a siena kolyë: après son départ. 
Enfin le participe passé est souvent employé comme 
participe absolu. . 


a byëna.kuè ni gu à ñ gurä:. 
déshabillé. 


a Rene gu a dyë pende bai : : à sa mort il a laissé deux-enfants. 


rentré-à la maison, Le 


* L'emploi de la particule déterminative gu est alors néces- 
saire et le sujet est répété devant le verbe. 
._ Le ‘participe. présent se forme à l’aide du suffixe -wo 
(Dia. -b). Il existe également une. forme Dune avec lé 
suffixe -mbari. - 


salwo: riant. 
kaïmbari: paresseux, ne travaillant pas. 
PS loimbari: ignorant, ne connaissant pas les choses: 
Parfois, la particule déterminative est 
participe entre le radical verbal-et le suffixe. : 
lolwo ou logutwo : sautant. 
Le participe présent, comme le passé, est nier soit 
comme qualificatif, soit comme participe absolu. 


a. kirilwo gu ni an yeë “Aipee c'est en se levant qu'il vit 
son ombre. EE 












incorporée . au. - 
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nos He is Re 
RÉPUSATION DE LA CONJUGAISON Pie 
Dans le tés récapitulatif suivant” de +. conjugaison 
des verbes d'action, n’ont été indiquées que les formes usitées 
: dans le rialéete de Mopti. 








. forme 
négative- 


‘forme. 
“affirmative 























aspects utilisant le radical dérivé des verbes irréguliers 








habityel ou futèr immédiat. ga R° . na R°° 
É.- progressif ; kaï. R’ ee 
F lirréel habituel. : ‘pa R pa, na R 
E Jimparfait de l’häbituel tä ga R lä na R 
Dep du progressif ."|[kôndé R}!, kôn| . ut 
| déga R’ p3-R’,| le kôündo.R’. 


pèga R°° le pè R 
RE Fate en © 





aspeëts- utilisant le radical simple dés verbes irréguliers 

















E, [parfait R, Rga . LR 
y [futur e . ga be R- na be R 
imparfait : -du parfait FN 4 R, lü Rga | te-R. 
irréel - parfait ” L ECS RES | 
imparfait du futur - - ga ma be À |le mabe R 
iü ga be R |iünabeR| 
irréel imparfait pa Rga, |. pate R |. 
subordonné gaie . beR | =. 
: optatif ou injonctif . ‘94 nô.R ; mai R. 
N impératif. 2e pers. sing. -'} + _R: : .|- mai R | 
— ‘ 2e pers. pl- :. yë R' .:: 'yeê mai R. 
“1% pers. pl | KE R, yê kèë R|'kë mai R' 
: participe -passé’ _.- : |- - Rna - | Rnambari 
— : présent : - Rlwo Rmbari : 


4 
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VERBES ÊTRE ET AVOIR 


> “ 


L'existence est, exprimée à l’aide des mots ga (Dia. ya) au 


présent et iü ga. (Dia. ii ya) à l’imparfait pour la forme affir- 


mative, na (Dia. le) au présent et {ü na (Dia. {i.le) à l’ imparfait 
pour la forme négative. 


a ga kuè ni: il est à la maison. 
ana bô: il- n’est pas ici. 
ye. lü ga bô: ils étaient ici. 
A tous les autres aspects, on emploie l’un des verbes ii, 


v. pr. se trouver, ou kônd6, v. intr. rester, qui se conjuguent 
comme les verbes d’action. 


a ga be nñ li bô: il sera ici. 
à li kuù ni: sois à la maison. 
a kôndôga kuù ni: il a été à la maison. 


Nous avons vu l’emploi de ga et na comme particules de 
P g P 


conjugaison à l’habituel ;.on les emploie également dans les 


deux pressions suivantes : : 
ñ ga oui. à na _.non 


probablement des formes abrégées pour à ga dunyäà, j'accepte, 
À na dunyà, je n’accepte pas. 
Le verbe avoir se rend par les expressions être avec, ou 
être dans la main. 
sye pende ga À le 
sye pende ga m pa j'ai deux chevaux - 
sye pende ga à sii | à 
a na ye Île 
a na ye pa ils n’en ont pas 
a na ye sii : - 
pi sit ü na & sii tu n'avais rien 
Aux aspects autres que le présent et l’imparfait, on utilise 
les verbes kire, v. intr. acquérir, kirä, v. tr. acquérir ou po, 


v. intr. ne pàs avoir. 


mm po dyu na: je n’ai pas eu de vêtement. 


"à le dyu kirä: id. 


a ga be kire: il aura (s.-e. ce qu'il lui faut). 


\ 
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Les “expressions suivantes se TAPRORARS également au 
verbe être. . 
duô ga rh pa: j ai faim. 


yiiré na m pa: je n'ai pas soif. 


wéd ga a pa:.il a chaud. 
mä& lü na a pa:iln ‘avait pas froid. 
kümà 1à ga ye nyô ni: ils avaient sommeil. 
Aux autres Du on utilise les verbes kôündé, rester ou 
kd, saisir. 
müû le kôndo m pa : je n'ai pas eu froid. 


duô à kG: j'ai eu faim. 
yiiré ga be à kû: j'aurai soif. 


‘« 


LE SUBSTANTIF 


5 GENRE- ” 

Les objets et les êtres inanimés n ont pas de genre. Pour 
les êtres animés, le genre s’indique en ajoutant à la suite 
‘du nom les mots kaygu pi Tel mâle ou à yugô, 1 ‘DES 
_ÿalo). femelle. es | 


naa kaygu taureau naa yugô vache * 

b kaygu beau-père ou gendre 19 yuô.: - belle-mère ou 
DES Éd belle-fille - 

-ba kayqu frère. ue a yugë sœur 


Certains noms de personne impliquent. 1e pee per eux- 


mêmes. | | de 
ka : père . . nâ -.. mère. 
D °° homme : "- yugô, -yuô femme | 

kw .  : mari ss. . pô. : . épouse . . 

. lyèe ” grand-père. la “grand” “mère 
labaluu ” jeune homme __ p5yonô’. jeune fille 
kaboro grand frère du père ro . sœur du père 
‘kaimô ‘ . petit frère du père :  ndyge.. femme du. père 
keù. - . grand frère de la mère baara femme. préférée 

oise se x LS coépouse 
: fe + -NoMBRÉ 


er 


Le pluriel se Tee en süfftaht le pronom. de la. troisième 


"personne : du pluriel.. ye.: “Mais -la marque. du: pluriel "n'est. à 
jamais mise-$’il y à un ‘nonï de. nombre, où l’un: des: deux. : 
> mots pour Paneoups RARE our démé, quélques. 2 -Paard 


& 





3 SYÉSYE : du sable, etc. 
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Et démé. jouent. en effet le rôle de nôms collectifs, Bignifiant à 
: le premier une grande Lo de, -le second : une “peut 


quantité de. … ET. +, 2% 


EL  naaye des vaches ‘ naa sikë.. trois te 


nyinaye des Souris nyina paarä beaucoup de souris 


3 syeye. - des chevaux sye dämd quelques chevaux 


Si le substantif est suivi d’un qualificatif ou de la particule 


#: de détermination gu, la marque du pluriel se met au AE 


ficatif ou à la. -particule de détermination. 


naa kuôye : des vaches blanches. | 


naa gye: les vaches. : 


= 


Certains iots, que Ton. “pat ‘considérer comme noms 
collectifs, ne prennent jamais la marque du purs Ce PPREe 
notament tous les noms de fruits : | 


. lamaro = des dàättes. ae 


min : des ruits de Spondias. 


Tous les nôrñs de grains Ë | 
dugo: du riz. ee Ne. a 


É- kendè : du gros mil. Se ie 


Et quelques autres ds amer 
sogu : des herbes. 


_Lorsqu’ on veut: “parler dune unité Sub net il faut 


- Ë. ajouter dye -ou' ‘dye ‘ké, ou le suffixe “lys, où le mot pit. 


:. lamaro due. ké: .unédatte. 4 2“. . .. ÿ 
É dugo pit ké: un grain de riz. . #7, 
| Sogulyé ké: un brin d’herbe, une paille: vi 

| syêsyé pit ké: un grain de sable. : 


PLURIELS Le 


* 


‘La dernièrè lise de radical se contracte e paris avec le 


à suffixe. qui marque le pluriel. 


wo TS camarade -  .… *. pl. Due . 


 luu .°. . possesseur ‘ - _. pk ie 
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- labatuu -jeune homme pl. {abalye- 
ku celui-ci pl. kye 
gu particule déterminative pl. gye ou gire . 
wurda, gira qui ? : pl. _wyera,gyera 


- Ce dernier exemple montre que k syllabe ra ne faisait pas 


_.primitivement partie du pronom interrogatif. C'est proba- 


blement la particule interrogative la qui. a été ajoutée à un 
démonstratif. 


La contraction est.également de règle pour le pluriel des à 


mots dérivés à l’aide du suffixe -ya (Déb. y»). 


myéEya pêcheur pl. myéeye: 
lweyo (Déb.) devin pl. éweye 
Autres pluriels irréguliers : : 
dyë . petit d’un animal pl. dembee 
-lyé suffixe diminutif pl. -lémbee 
pôô épouse . pl. pôümbee 
dyend enfant * pl. dyenubee 
pôyonô jeune fille - pl. pägonubee’ 
dugô ._ jeune frère ou sœur pl. dugômbee 
dû . petit (adj.) pl. dumbee 
Nonû Marka . pl Nonômbee. 
Punä Peul pl. Punämbee | 
sumu étranger pl."sumbee ou sumuye 


yugô, yuô femme pl. per bee 


(dans ce dernier cas, le bigiel correspond à une forme yê 


qui n’est plus usitée mais se retrouve au Débo GRR le mot . 


byê, belle-mère.) 


kaygu homme | pl. Loue 

Komuÿ Somono pl.. Kombye 

môû qui, lequel ‘. pl. moree 

dyôngô père ou mère pl. dyôüngee 

-19gô suffixe d'habitat - pl. -ygee 

ny, celui-ci a pl. nyumee 

nyumu - personne . pl nyumaree (Déb. nyim- 


= beree) ou nyumuye 


kyé oo _ certain. : pl. kyémberee ou Æyêye 


Enfin signalons girô, cauri qui fait au pluriel gändyo, des 
cauris, mais l’on dit girô pende ou gändyo pende. 


NS 
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| 
QUALIFICATIFS, VERBES QUALIFICATIFS ET ATTRIBUTS 


Les qualificatifs, adjectifs ou participes se placent après 
le nom qu'ils qualifient. Ils prennent éventuellement la 
marque du pluriel. : 
naa kuô : une vache blanche. 
sye pige: des chevaux noirs. 
nyina kaleriaye: des souris mortes. 


Toutefois, le qualificatif ne prend pas la marque du pluriel 
s’il qualifie plusieurs mots au singulier. 


yugô yè kaygu monyÿ : une femme et un homme bons. 


3 


‘VERBES QUALIFICATIFS 


Pour exprimer que le. sujet possède une qualité de façon 
permanente, il suffit de nasaliser la consonne initiale des 
adjectifs qualificatifs. Le radical ainsi nasalisé devient un 
Verbe qualificatif. La forme négative se rend en. AJOment 
la particule na devant le radical nasalisé. 


a so gyë däà i: il est parti dans un lieu éloigné (adj.). 
a ndâà bô bwe: c'est loin d'ici (v. q.). 
pi kai: voici un cheval noir. (adj). 
à mpi: il est- noir (v. q.). | 
nyimi burô: un homme grand (adj.). 
a na mburo : il n’est pas grand (v. q- }. 


Tous les adjectifs qualificatifs peuvent être ainsi traités. 
Il existe en outre un certain nombre de radicaux qui ne sont 
utilisés que nasalisés, c’est-à-diré seulement comme verbes 
qualificatifs ; l'adjectif correspondant est alors non pas le 
radical maïs un mot dérivé. - 
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- à nd = c est agréable adj. dembo 
* à nduÿ c’est, petit . ae —.duigu.-" 
: à nkà- c'est égal . - . — kasamana 
. à nken£ .  ilest bien portant  —- kenaamana . 
“à nnyi, : ‘ il est méchant  : — nyu5 , 
.. à mmai. ilest bon / : : —: monyô 
27 à mmye” ‘ ilest mince “"  — myegü 
.-à nny£ . c’est facile. =“: nyegu 
à nl c’est court ; — diigu .-. 
à mpasô c’est meilleur . — pasaamana 
à nwdà. c'est large -  — LE 


| Toùs les adjectifs peuvent, à l’aide des suflixes :ga ou -ama, 


:douhbr des: noms abstraits qui sont en même temps des : À 
. verbes. De même la plupart des. noms “abstraits radicaux 


sont en même temps verbes. 


burô - grand buraama grandeur et 


| grandir 

bänu . : gros : ‘bénaama _grosseur ‘et gros-. 
2° | Re : —…. | = | Sir ps : 
däâ éloigné dues éloignement et 


‘être loin : - 


.g9p2 : maladie et tomber malade  : | NOR 


: à PE - F ; 
kaiga amertume et être amer. . 


‘Seulement quelques aspects sont d’ emploi courant. Le parti- 
cipe passé par contre est .d’emploi fréquent. Lorsque -le 
-verbe dérive d’un adjectif, le: participe passé a un sens-très 
“voisin de.cet adjectif, mais avec We nuance que la qualité a 
été acquise. os ee? : 


buraamana : grand, qui a grandi. | 
‘daamana :. éloigné; qui est devenu éloigné. 


gopona: malade, qui est tombé malade. 


| Pyèèna : noir, qui est devenu noir. 


- Ges paiticipes passés PeRDloent couramment avec ke 
‘verbe être. - - 
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a ga “pyéèna : il ést noir (devenu noir). 
‘a là na foee il n “était pas line (devènu blanc) 


QE En 4 


Ces verbes se conjuguent. comme les verbes d’ action, mais: -… 1 








._ démonstrative ni. HN re 


” a pyéèna ni: c'est noir. É 
! ye ÿiüréna ni:'ils ont soif. a Le 
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On emploié aussi ces” participes “paisés : avec Ja. “partie 


à. gopona ni: je suis malade. . 


Enfin il existe quelques autres tournures. spéciales, avec. 


l’adverbe sire, autrefois, Le parfait en -ga. suivi dé sire corres- 


pond à un imparfait - du parfait, de. même le DArene passé 


suivi de ni et sire, à un. imparfait. OO È 
a pyéèga sire. Al a été noir . 


.& pyêèna. ni sire il était noir 


A ‘a forme négative on. emploi le- verbe qualificatif suivi. 
de sire. - = 7 r 
a na mburô sire: il n "était pas grand. 


FU TS ' Fe 3 : : 


- ATTRIBUT ed 


A l'attiibut ést un substéntit, on emploie lé verbé 


être .ou l’un des verbes. qui le remplacent aux divers Re 


et l’on fait suivre le substantif attribut de ni. 
Mama ga myteya ni: Mama.est pêcheur. 


à a lù ga nogu. luu ni: ïl était chef de village. 
“. ye ga be pà mytëya ni: ils seront pêcheurs. | : 
.. à lü le kündô nogü Juu ni: il n’a pas été chef de. village. * 


yê ‘Pà myeëya ñ1: soyez pêcheurs. RS 


“On: peut également. à T imparfait utiliser ga ou.na et ajouter 
sire après ni. - 
a ga nogu.. luu. ni sire : #4 était chef de: siege | 











“ADVERBES 


Les adverbès sont des mots qui modifient ou précisent le 
sens des verbes. . 


ADVERBES DE LIEU 


® L'adverbe interrogatif où, se traduit par mi ou milyé 
(Dia. minde). de : | 

. & ga suo mi? où vas-tu ? 
milyé la? paroù? 


Ici, se rend par bô, par ici par bôlya. 
be bô: viens ici. | à 
a na bô: il n’est pas ici. | 


Là-bas, se rend par yä (Déb. y5, Dia. gô). 


& p$ môô mäàga gu ga be à 


li ya: la chose que tu cherches 
te trouveras là-bas. . | : 


Lorsqu'on montre l'endroit, là-bas se traduit par kit ou 
kiilya (Dia. g6mpa). On reconnaît dans cet adverbe le démons- 
tratif kü. ; 
so kiilya: va là-bas. 


Nous avons déjà signalé les deux mots yuoba et duba qui, 
pris comme adverbes, signifient en haut et en bas. 
Presque, jusqu’à, se rendent par hali (Dia. yali). 
a-loga hali yuoba: il.a sauté jusqu’en haut. 
a sëga hali duba: il est tombé jusqu’en bas. 
a so yali salla (Dia.) : il est allé jusqu’au bord de l’eau. 


. Aux verbes de môuvement on ajoute souvent suo, bye, 
bara, yara, etc., radicaux dérivés des verbes so, partir, be, 
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$ venir, ba, sortir, ya, descendre, etc., pour ajouter une idée 
- d’éloignement, de’rapprochement, de sortie, de descente, etc. 


nyumu kë. kaï bye: envoie quelqu’un (qu’il vienne). 

a labi suo, a sei suo: pousse-le, tire-le (qu’il s’en aille). 
ä sii bara: pousse-toi (sors). 

à sii yara: pousse-toi (descends). 


Le lieu et la direction sont souvent exprimées à l'aide de 


D Locutions formées avec un substantif et une postposition. 


a so gyë däà i: il est allé loin. . 

kiri suo pata i: lève-toi et.va dehors. . .. 

së gu ga suo simbo pa be kiré be so kôndé pa: le chemin va à 
droite puis à gauche. = 

kw sàga gyê sdà i: la pluie est tombée partoüt. 

a na gyê sit i: il n’y en a nulle part. | : 


La 


ADVERBES DE TEMPS : 


.IL n'y a pas d'adverbe de temps. interrogatif. Quand se 
rend par mwô sû où mwô wali, à quel moment ? & 
mwô sô ni dyémbee gye ga be do kwôndya? quand est-ce que 

les enfants seront circoncis ? 


“A bada signifie jamais. 
a le dyë kirä abada: il n'a jamais eu d'enfant. 


Encore, de, nouveau, se rend par à (Dia. æua). Avec une 
négation ce même adverbe correspond à ne plus. 
& ga mwô sii sye tu? que dis-tu encore ? | ne 
a na a pende là abada: il ne recommencera plus jamais. 


Sire, qui signifie vieux, ancien lorsqu'il est employé comme 
adjectif, prend comme adverbe le sens de autrefois, jadis. 
gända gu kôndôga paià lonyeye ni sire : le pays était rempli de . 

brigands autrefois. i & 


Be hyéë (Déb. ka kyee, Dia. ‘be æele), où l’on reconnaît le 
radical kyéé signifiant passer, possède un sens voisin et se 
traduira par autréfois ou auparavant, parfois depuis 


_ longtemps. 
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a so bna ni be hyes : ‘il est REVenN dut longtemps: . 


Formé de la’ même. façon avec le radical kire, acquérir, on 


trouve be kiré qui signifie ensuite. 


a be be kire’ be. so : ir est ‘venu et erisuite il est. ‘parti. 


- Saasaa signifie tout, de suite, déjà. Saasaalyé (Dia: sagi- 


rindy 6) a également le sens de tout de suite. 


a be saasaa : il est déjà venu. 
saasaalyé ni a soga : c’est tout dé suite qu' il est parti. 


® Suôni- (Dia, kisa) correspond à d’ abord. 


so suôrii: va: d’abord. Ni 1 à se 
a.lo à la kisa {Dia.) : donne- le moi d’ abord. E 


Panä,. dérivé de l'adjectif numéral .pana;. premier, ns 


| premièrement, tout d’abord... 


À ga. dyé panä be kire be. m mé: je mange d’ abord, puis je bois. . 


Baanä pénde” signifie | bientôt, : sous peu, tout: “à l'heure. 
L'expression. suo pilyë a à peu près le même. sens. ‘ . U -* 


baanä pende a ga bye: il viendra bientôt, , 


- aga be. so suo Pôle : il partira bientôt. 


Wai, nÿanu (Dia. nyenu), digé (Dia. nigé) ait sighi- 
fiant aujourd “hui, hier et demain PANERRS être. -employés 
adverbialement. 


. a le kenaama wai : “il n'a pas été bin portant. aujourd'hui. 


°:." ga suo‘nyigô nyanu : je vais en: voyage demain. - 


SU selë. Le bô us un troupeau de moutons eët passé 


‘ici hier.. 


: Après demain, se dit. riyanu ee (Dia. nyenu zorô), après 


| après-demain; nyanu kolo p55 ee avant-hier, digë sa EEE avant 
‘ avant-hier digë sa. sa. «7 


4 


Sédgu. Signifie maintenant, actuellement, 


ni, sddgu ni a begd: c ’est maintenant qu 1 est a arrivé. | 


. Hali (Dia. ‘sali) a le sens de j jusqu’ à. Hali séägu ou ‘hali wai, 


jusqu’à Présent ou, avec une négation, pas- encore. 


- hali saagu à le. be: il. n’est pas encore venu... 


ä le pet hali. wai? n’as-tu pas’ encore mangé ? : , ; 






à kubu yeni nyiga? combien de jours as-tu marché 4 


É d'g'a maimai? toniment. fais-tu’ ? 


ee. 
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Le be est souvent. indiqué à l’aide d’ Sens formées 
avec des substantifs. 


E a nyé-kwô dyè. gu. g' a kitini wali sää: son mal de tête le fait : 


s'évanouir.à- chaque. instant. 


É wali yë wali müü ga séne subaa 80: parfois le froid tombe le 


matin. 
à ga süo à. laba L yaaïa ni debo kôbô bwe 86. yê sô: je vais 
quelquefois: me promener à pied au ‘bord du fleuve. . 
a ga seb£ sô kyë ñ simbo sugü ni, sô kyë.n kôndé sugü ni:-il 
écrit tantôt de la main droite, tantôt -de la maïn gauche. 


ÿ Punämbee” ‘yê e daaba gye. ga gända sô säd be sogü 1 mûû : 


Les : Peuls et leurs änimaux se- déplacent souvent RE 


cRéReher des pâturages. . 
8 


ES 


|AnveReEs DE gvanniré ET DE MANIÈRE 


Conbèr: Lohbies de se ina par le a yeni (Dia. nyeni). A 


2 


E ku sôyo ga yeni ni?- combien cela coûte-t-il De. 7 e 


‘On: voit. per: ces exemples que yeni est traité comme un. 


substantif. - 
Comment, se énd par maimai. où maime. (Dia. mena. où 


= ménla) qui est un véritable adverbe. 


à laa.a yàà maimë?'et toi, comment fais-tu ?. 


Dans certairies. ue maimai est traité comme un- 
# 
verbe transitif.” _ 


ä a maimaiga?- comment as-tu fait FE 


Très ou trop, se rendent par manÿaatt (Dia: inainlye). s'il. 


s'agit” ‘d’une qualité: et par ny OG (Dia. hyivgal) s'il ser 1 
d’un défaut où d’un excès, 


lyèe moree ÿa debo kolye gye’ mburô manÿaal: les champs que 
sont derrière.lé fleuve sont très grands ; : Fe ; _ 


_ 4 ga dyemü nyôôtï: tu parles, trop. 


À sugü: miwôso manyaali: Serre ma main tortément. 

kù sabka dyë gu ga karaana’ manyaalï:" cet, élève. lit bieri. 
Demba nkosà manyaai : Demba est très grand ais excès). 
Demba rikosa. -ny66l : Dempa est: trop ee 


pe. & À 


’ 


2 = 
D à 
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Pas du tout, se rend par fei ou fes. 
a le a faamu fei: il n’a pas compris du tout. 
a le dunyà fes: il n’a pas voulu du tout. . rs 


Pilyé ‘qui signifie un peu de, prend parfois le sens de 
presque. 
pôlye a ga nà sé: il est presque tombé. 


4 


Dam (Dia. lama) a le sens de seulement. 


a karääga damû nyumaree be tyë a kumä : il a lu seulement 
-et tous les gens se sont réunis autour de lui. 

.myêtye le pd sii kirà kara säà damà: les pêcheurs n ont rien 
eu, que des Schilbe seulement. . 


* Kyêë (Dia. kyena ou yyé) a le sens de ainsi, kyéèmbaana i, 
de cette façon et kyéë sdd, tant. 

a bai kyëè: laisse-le ainsi. 

a yâa kyëéèmbaana gu i: fais-le de cette façon. 

mai à pye bândani kyëè sdä: ne te fatigues pas tant. 


Il existe encore quelques adverbes de manière tels que : 
myëné où myêén£é, doucement, myenamyena, très doucement, 
kycena, vite, bâäbää, pour rien, kati, watiwati, très amer. 


à rh bë myene : il est reparti doucement. ——: 
a kyéèga kyeena:. il est passé vite. | 
a ga kaigana kali, a ga kaigana watiwali : c’est très amer. 


COMPARATIFS ET SUPERLATIFS . 


Le comparatif d'égalité se rend à l’aide du verbe bûa, 
égaler, valoir.  .:. { 
Demba ga Mama bàa hkosaama 1: Demba est aussi grand que 

Mama. 


Demba duoga ga Mama duoga bàa : Demba. est aussi petit 


que Mama. 


On peut également faire usagé de l’éxpression d ÿg'a sye, 
tu dis, ou de l’un des adverbes hinaa, sana, sinà (Déb. dina), 
comme. | . 
Demba ga semena & g'a sye Mama: Demba est fort comme 

Mama. | : 

Demba ga semena hinaa Méma: ; 
a ga kyèe sana sib : il court comme eee 





P] 
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Le comparatif d’infériorité se rend à l’aide du verbe quali- 
ficatif nduÿ, et le comparatif de supériorité à l’aide du verbe 
kyét, passer, dépasser. 

Demba walë nduÿ Mama walë le: Demba a moins d'argent 
que Mama. 

Demba kyeena Mama na kosaama-i: Demba est plus grand 
que Mama. 


On peut dire également : Data nkosä Mama le, Demba est 
plus grand que Mama. u : 
Le superlatif relatif se rend à l’aide de l'expression sad le. 


Demba semëna ni sdd le: Demba est le plus fort. 
Nous avons vu que très, se rend à l'aide des adverbes 


manyaal® ou nyôôli. Exceptionnellement on redouble le 
radical, par exemple kaa, frais, kaakaa, très frais. 








(2. 7 NOMBRES ET MESURES 


ADJECTIFS NUMÉRADX |, © ”. 


. À 


SEa Jangüe bozo DoRSEde “un : mot spécial : pour chacun ‘des | 


nombres dé 1 à 10, Pôur le nombre 40, le nombre 80 et enfin 


le nombre 800. En voici la liste dans trois dialectes. Les ‘ : 
- termes correspondants en Sarakolé dé Nioro- 6nt été ajoutés. 




















- “Mopti - Diafärabé ee Hélinus . Sarakolé : 
1 | sanna ‘ | sanna sanna . | baane 
"2 | pende': | -pende : fyenu ” . | fillo 
-8 |'sikê 7 ..| siô sio : . |: siko 
AT -nal@ | naära ‘ |--naana- |. nayato 
5 k9gô- - | kollo’ - | koloxo - karago - 
6 | Tuumi . -| luumi. | tumbe luumu 
7 |‘ yeeni. ‘dyeni. ‘ |. dyenu, ‘| nyeeru 
8 | sekki - | segi -.| seki : |-segu . : 
.9 | kappi. kaavi + |.“kaüfi . | kabu :” | 
10..| yemi | à... “| 4@ .: | ,tamu.- 
… 20..| 44 pende | 1à pende.| 1à fende. | {à pelle 
240 | débé ‘| leve ‘© | leve là naale 
° 80 À yoro.:  . | kyenema Le kyerma "t  " :: 
- 100}  ” 1l, UT 4 + | kame. ." 
. 800 |. rnusu . ou dés Qi SP Re 
21000 d'es ri à| fs | udyeñe 
‘: 20 se ‘dit là perde ou parfois dial 
-30 —  {âà siké.ou laanuma e Lu Dee 
°° 50 . débe e lyemi: 


"60 —. Ts anna sikë, etc. 








Pr ne de nl ch a nn ÉTÉ 





LA LANGUE BOZO 87. 


Pour. 100 on emploie souvent yoro sellame au lieu de yoro e 
laanuma, 80 devenant yoro bâmbara; de même pour 1000 
musu sellame, 800 devenant musu bämbara. 

Les dizaines RMRSRIRSS d’ unités se ‘forment . de la façon 


Suivante : 


11 iyem'e kë. 

12 iyem’e pende. 

21 làà pend’e ké, etc. | . 
Il est courant d'exprimer les dizaines augmentées de 8 ou 

9 unités-par les dizaines immédiatement supérieures diminuées 

de 2 ou 1 unité, en utilisant le verbe transitif kë, manquer à. 


18 iàà. pende pend a kè au lieu de lyem? e sekki. 
19 1äà pende kë a kè au lieu de tyem’e kappi 


28 läà sîke pend’a kè au lieu de {äà pend’e. sekki. 


On dira de même pour 140 yoro pende laanum'a kè. 

De l'examen du tableau donné ci-dessus il semble bien 
ressortir que les Bozo ont emprunté la plupart de leurs noms 
de nombre aux Sarakolé, à lexception de débe (lève) qui est 
un terme mandé et de yoro qui est spécial aux Bozo du 
groupe sorogo. D’autre part, les Sarakolé comptent par 100, 
alors que les Bozo comptent par 80. Il est possible que les 
Bozo aient emprunté leurs noms de nombre aux Sarakolé et 
qu'ils n aient conservé d’un ancien système de numération 
proprement mandé que l’habitude de compter par 80 et 
quelques termes dont dé#bé et yoro. 

Les adjectifs numéraux ordinaux sont formés à l’aide du. 
suffixe -ana, ajouté au cardinal dont la voyelle terminale 
devient en général a par assimilation. Il existe un mot spécial 


j pour premier. 


1er pana —- 8e sekkaana 
2e penaana  ‘ 9e kappiang 
. 8e ‘sikaana î 102 {yemaana 
| 4e nalaana 11e iyem’e kéana 
5e koogaana 12e iyem’e penaana: 


"6€ luumaana 20e 1âà penaana, etc. 
-7e yeenaana : 
Les multiplicatifs se forment à laide du mot laba, fois. 


É lab lé: une fois. . 
_ lab& pende: dëux-fois. - | 


laba tää sikè: trente. fois, etc. 








at 
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Les distributifs s'expriment pèr la répétition du cardinal. 


. ké‘ké: un par un. 


pende pende : deux par deux, Es un. 4 nos 


Les fractionnaires se rendent à l’ aide du mot Haye, partage. 
‘kanyé sikaana : tiers. . * : © 
“kanyé ñalaana: quart, etc. nn AT 


I ‘existe un mot ‘spécial. pour moitié : tàa 


* 


FAT Ponte 


* Autrofois, la seule monñäaie en usage était le cauri; girô 


“ou gâdyo. lorsqu il est suivi par. un nom. de nombre. Le 
- décompte d'un tas de -cauris s’effectuait en -prenant les’ 


coquilles 5 par 5 et en ‘faisant des tas. de 16: poignées 
(80 cauris). Aujourd’hui ‘toutes: les transactions se font en 


. monnaie : frañçaise en. prenant commé unité la: valeur de 


cinq francs appelée darsi ou meé.. 


5 francs darsi ké on me. ké. 
25 francs darsi k99gô, etc. 


Les sous-multiples soñt  lamma, 1 franc et täka,, 
cinquante centimes. ‘ 
Les termes suivants : pikiri, vingt-cinq Sntines. koporo; 


dix centimes, sùù, cinq centimes et. sdfi, un centime, sont 1 
‘pratiquement tombés en désuétude par suite de la disparition Pas 
des pièces de monnaie COHspordantes. 


+ - # 


, “ - - 2 N os .. L CS 
É 0 . te . : Æ 


Mesures DE CAPACITÉ + +. ….: -— 


Sauf dans le commerce européen de ‘denrées 1 ne sont pas 


pesées, mais mesurées à l’aide de récipients plus ou moins 


bien étalonnés, petites: calebasses - ou sébiles' de métal. 
Lorsqu'il s’agit de solides, la mesure est toujours «enfaîtée » 


et non «radée ». Lies grains sont parfois mesurés. en. mudi, - É 
mudd,-et en sawal, le sawal étant réputé contenir. quatre 
‘mudd. Cheikou Amadou” avait, dans un but d’unification, 


fait fabriquer des étalôns ‘de: mudd et de sawal et les avait 
fait: RrRrpuer aux chefs et aux abami. D’ ARTS Monteil, un 


ÿ 











riz décortiqué. | 4 
K +, 


Mesures DE LONGUEUR | 
mité supérieure du radius à celle du majeur, et en mains, 
 sibiri, de l'extrémité du pouce à celle du majeur lorsque la 
É main est. étendue.-Lorsqu'il s’agit de tissus, les multiples 
utilisés sont les longueurs de quatre coideese kaala, et de 


vingt-quatre. coudées, laafe, konoworo ‘ou dans le Pondori 
taba sikë. : Toûtes ces appellations viennent du fait que la 


10-15 centimètres de large sur 2 mètres de long environ. 
“La contenänce des champs est, évaluée en parcelles, saabe, 

-Valant environ un hectare... 

-_ Pour les pirogues on mesure la longueur hors tout de la 

demi-pirogue et la plus grande largeur . du bordage de fond. 


É Ces mesures sont. évaluées en pieds, kabwëô, du tälon -à . 


l'extrémité du gros orteil, et en demi-pied," barege, largeur 
‘ du-pied placé perpendiculairement. 2 


ÊRE . à 
, : FT 


. MESURES DE: TEMPS TUE Se 


® L'année solaire. dyit ést diviséé en trois. saisons, môba, 
saison. froide, £wô- saison chaude et kaage, saison des pluies. 
.On ajoute parfois. uné saison: intermédiaire, -kà .ule, entre la 
F in de la saison des plüies èt le: début de la saison froide. 
"Les vieillards connaissent les étoiles et guettent l'apparition 
danse ciel des constellations qui. déterminent les dates du 
début de certaines pêches.” - ss 


Les douze mois lunaires de l'année musulmane ont , Tegu : 


des Bozo-des noms particuliers: SS - 


127 mois bene keû * :. 
2e.mois béne yë bayô : näû keù 2 
3e mois bayô keu : 

4e mois bayô duÿô pana 

: 5e mois bayô dugô penaana 
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| mudd « radé : » conténait à Djenné envrion 800 grammes de - 


. Les longueurs sont évaluées en coudéés, süt nyô, de l'extré-. : 


pièce -d’é toffe la plus -courämmént-ütilisée était. le pagne fait . 
traditioñnellément de six bandes cousues, mesurant -chacune : 
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: 6 mois- bayô dugô sikaana 
7e mois moriye sügô ke 
8e mois guragura keû 
9e mois sügô ke. 
10€ mois sari keë ou sari daginä keû : 
11e mois sari pende nàââ keù 
12€ mois sari burô keù 


Les phases de la lune fournissent des repères faciles à 
observer. Les Bozo distinguent : 
keü tä: lever de la lune. 
keü sûà: coucher de la lune. 
keü kwä: clair de lune. : ; 
keü nyi: absence de lune (litt. voyage de la lune), à partir 

- du 27e jour. . | 


= 


Le mois lunaire ayant 29 jours et demi, la nouvelle lune 
peut apparaître le 29e jour ou le 30e. Le 29e jour est dit keû 
sika (doute de la lune) et si la lune apparaît, on dit : keu 


läga ñ sika à (la lune s’est levée dans son doute). Si la lune 4 
n’est pas apparue le 29e jour, elle doit forcément le faire le 


lendemain qui est appelé {a Awono (certitude de l'arrêt). 
Une éclipse de lune se nomme keû kume-(prise de la lune, le 
chat étant accusé de cette prise). ; = 


La semaine de 7 jours est appelée subä nuu. Les jours de 


la semaine sont : 

alaadi où gälaadi: dimanche. 

‘aline ou gatine : lundi. 

lalaala: mardi. * 

garaaba ou alaafa: mercredi. 

- gadyuma ou adyuma: vendredi. 
gasibiri ou .asabdi’ ou asabdü : samedi. 


L 


La semaine dont le nom signifie littéralement ventre ou 

intérieur du marché, correspondait à l’origine à l'intervalle de 
i . F F : + a ie : 

temps qui s’écoulait entre deux marchés consécutifs, pas 


forcément sept jours. La semaine de sept jours, avec un nom : 
spécial pour chaque jour, est chez. les Bozo, comme chez tous. 


leurs voisins, d’origine arabe. 

La journée commence au coucher du soleil et l'intervalle 
de 24 heures est désigné par les mots farä ou swo. Les moments 
de la journée désignés par des termes spéciaux sont les 
suivants : 
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Ë fadyiri ou alfadyiri: aurore. 
* subaa: lever du soleil. 


walluha : entre 8 heures et 10 heures. 
kubu laana: midi. 


salifana : entre 14 heures et 15 heures. 


laasara : entre 16 heures et 17 heures. 
piripo: crépuscule. 

säà p3: entre°20 heures et 21 heures. 
guu nââ: minuit. 
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-’ &(aa) yë nënë: toi (vous) êt le soir. 


. 


É ae St a AN RS Ke 


CE ag . - L se» r 


“Lorsque ‘quelqu’ un frappe à la: porte,:on ‘intérroge : : wyura 
ni? qui: est-ce ? -où én-milieu islamisé : mwô. Alla 99099 ni? 
‘quel esclave de Dieu est-Ce ? ‘7 vs 

._. Le visiteur répond. :Adwo: ni, c'est: moi. “gi. l'on n’a pas 
| reconnu la voix,.0n interroge de. nouveau : ‘divo: ni wura?. 
c’est toi qui ? Le visiteur se nomme alors : ñdwo M..., moi M... 

Däns la conversation, s’il y.a interpellation directe et : que 
l'on ne connaisse pas le. nom de la. personne à qui l’on parle, 
ou que pour ‘une raison ou une: ‘autre on ne, veuille, -pas 
. l'efnployer, on'‘fera usage de l’un des termes suivants : : À. ka, 
on père, pour ‘un hommé plis âgé, à nà,;:ma mère, pour 
_une femme plus. âgée. S'il s'agissait. véritablement -du père 
-ou ‘dela mère, l’intonation serait différente : : À kâa, À naa, 


.Une personne à peu ‘près du même-âgeserar appelée : à kanàäa . 2 


‘où -h biwo, mon ami; mon amie, et une plus jen À -4ug5, 
. mon petit frère, mä petite sœuür. : - 
Pour saluer une ou plusièurs. personnes, où péut faire 


usage des ‘expressions suivantes ne . 


- y'aa” boi (pour nye aa boi) : salut. RE 


__:(aa) y ‘kaï : toi (vous) et lestravail. . : Se fur £ ; 
°: (aa) yë bända: toi (Vous) et la fatigue. | on. 


- &(aa) yë baradyi : tor (vous).et la. récompense... . 
. Ou suivant le moment de la journée : si 

| (aa) yë subaa : toi (Vous) et le: matin. 

. (aa) yê kubu : toi (vous) et le jour... 


d(aa).yê guu : toi (vous) êt la’nuit. Re Poe re, 


“A. toutes. ces salutations la réponse. est : hinna, merci. 
Le matin, on peut dire également : Allà ñsubaa (pour Alla 
. yê. subaa), Dieu ‘et le. matin, ou : d(aa) saû kaÿrä?. as-tu . 


4 


D 







| lavéz-vous) | passé. la nuit en paix, ? ‘À Les de: RUE 4 


-h 


4 ä dembee. sâd mmai? tous tés parents-vont-ils bien? : 
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É on dira : d{aa) sirê kayrà? as:tu (avez-vous) passé la journée 
F en paix ?: La.réponse consiste à retoürner l'interrogation sous 
É la forme : kori kayrä saà? est-ce que la paix a passé la nuit 9”. 
: ou kori kayrä sirë? ‘est-ce que la paix 'a passé la journée: 

F. Une salutation courante consiste à à prononcer le dyamu 
à “de son interlocuteur, qui ‘répond de la même facon. Mais la 
É "devise, ‘qui existe pour certaines. familles et consiste en 
quelques mots ou phrases d’allure. elliptique ayant trait à 


CA 


4 l'origine : du dyamiu, n'est guère énoncée que par les griots ” 


à l’occasion d’une fête ou d’une circonstancer ‘solennelle. : 
Pour demarider des noüvelles, : . LT : . 


= kori à nkene ? est-ce que tu‘es bién: ‘portant: 2. | 


É d dernbee sdd mmai? koi. Ra à démbee pa? est-ce’ que 


" de 


-tous #s parents vont bien: 15 
Réponse : " re A SU CRE 
 baasi na .-Mm pa kara à à sago+ je "vais: bien sauf ta volonté. 

baasi. sit kara à ä.saÿo : -pas. de: mal, sauf ta volonté. ve 


Avec 1 uñ étranger, les salutations pourront. s engager. de le 
:- façon suivante : dE Apte Me : 
“.'boi: salut. - Li ere | 
= hinna: mercis - ‘7 : 
+ kori baasi na à pa? est-ce qué tu vas bien ? He C0 
® baasi sii kara à 4 sago': pas de ral, sauf ta volonté. Fr. 
*- Alla ga be à monyô ni; Dieu. t'amène sain ét sauf. 
à ga be: aa monyô IL: je vous trouvéraï sains «et, sauts. 
basii sii na ye pa: ils n’ont pas de:mal. 7 ‘© . 
à nog'ipgee sâä mmai? tous les gens de ton pays vont-ils bien APR 
É e ga Alla fige: ils remercient Diéu. -. -!° -. | 
Bismillay,-p3 gu ga Î pos “au nom de Dieu, ‘assieds- toï parmi 


nous. 
à ndè sumu le; cela fait plaisir à à un étranger. 


L'étranger $ 'assied. et retourne les salutations à. son hôte 
dans des termes: idéntiques.… nr ei 

Avec un malade. : + … Le DE Hs ie STE 
 kori à sadgu mpasô? est-ce. qué : ton état. is et méilléur ? 
: Alla tige ni : e’est la louange. de Dieu. : 2. 
 Alla ga nà a. perigäni : Lu Dieu l'alège L ent. ton mal). 
3 amiina : ainsi soit-il ©. sui rie, 


n m … - 
+ * 


4 gs 5 Bite en 
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Alla ga nû a yäa ä pye sago ni: que Dieu le fasse selon ta. 


volonté. 
amiina : ainsi soit-il. . - - 
kanàa mai a. “myee dyängo kônde : que l'ami ne l’entende pas, 
à plus forte raison l’ennemi. : 
amiina : ainsi soit-il. 


Alla ga nà a yâa lyê ni: que Dieu: fasse que ce soit du vent. 
amiina: ainsi soit-il. 


A l’occasion d’un décès, on formulera les souhaits suivants : 


Alla ga nà hiné. a na: que Dieu ait pitié de lui. 

Alla ja nà a yagô gu yirwani : que Dieu agrandisse le lieu où 
il descend. 

Alla ga nà a sàagô gu' mwani : que Dieu rafraîchisse l'endroit 

.. Où il est couché. 

Alla ga nà yaafe a bwe: que Dieu lui pardonne. 

Alla ga nà y pasaamani a te b5 le : que Dieu lui rende l’ au-delà 
meilleur qu'ici-bas. 

a môô baiga gu Alla ga nà ké a kolye: ce qu'il a laissé, que 
Dieu le prenne après lui. 

Alla ‘ga nà a tembeni. maraga monyôye bwe : que Dieu lui 
fasse rencontrer de bons anges. : 


À chacun de ces souhaits, les parents du défunt répondent : 


amiina. Puis ils retournent les souhaïts dans des termes 


identiques, le visiteur Hponane amiina. Is ajoutent en 
conclusion : 


Alla ga nà dwau gye kama : que Dieu exauce nos prières. 
puis s'adressant au visiteur :. : 


yaafé a pa: pardonne-lui. 
le visiteur répond : 


pÿ sii na ï nââ kara kayrà yë sa yë samaliu : il n’y 4 rien entre 


nous que la paix, le rire et l'amusement. 


A l'occasion d’un mariage : 


Alla ga nà aa maini: que Dieu vous accorde. 

Alla ga nà a yàa poima ni, a mai.a yàa bida ni: que Dieu 
fasse que ce soit un mariage et non une tromperie. - 

Alla” ga nà aa ko sabare ni: que Dieu vous donne la patience. 

Alla ga na a E à ga-nà a ki naforo ni, a pye à ko dy£ ni: que 
Dieu fasse què tu la-tiennes avec la fortune et qu elle te 
donne des enfants. À : , 
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un bon enfant. È 1e Le b 


“La réponse est toujours amiina; et 1e souhaits rétournés. 
- Pour une: naissance 1: 


&- Alla ga nâa, birani : que Dieu le res vivre. 
F- Alla. ne a yàa taba mongô r ni: que Dieu Jasse que ce, soit : 


_ $ _ 


un bon pied. 


4 “yalla: kë a kei m bye nûû : puiséions-nious- l'appèler ë entre ses 


‘camarades. ” ee _ 


Fe -yalla. kè a bu kwa édugo lé: ‘-puissions- nous le fésser p pour son” 


s 


eune frère... : : 
ga nà à dyamana gü hüirant ke. pa que ‘Dieu metté sa 


vie en accord avec nous. ‘ :. AU PS 


Vo ss A À 


‘Le jour du baptême’: Pour 0 : ae 


Je 


Pour le nouvel an! = SEE. 
‘ Alla .ga ñ& kunasee wasi :- que Dieu- fontre le nouvel a an. 


1 - mû6 pye na Kunasee Alla. gà nà.a yäa:ké garsike T: ce qui n’ est. 


pas. aussi l'année: prochaine, que Dieu en fasse notre lot. 
® Alla maï ke kunasee à sebë. guômani : que. Dieu. ne ren0e pas 
vides nos choses-de l’année prochaine. : 

. Alla ga à yaafe ke lahara säayaye bwe : que Dieu pardonne 
aux nôtres couchés dans. l’autre monde. 

* kunasee pyé Alla ga nà a yâa kedivo ni, a mai a yäa ke lugo ni : 
l’année prochaine aussi, que. Dieu fasse que ce soit. nous, - 
qu'il ne . fasse pas que ce soit nôs° remplaçaris. : 


A tous, ces souhaits, on répond amiinà puis, après is avoir 
retourné; on ajoute en conclusion :; * St 
re gä nà düau gye “kama : Que. Dieu exauce nos° “prières. : 


* A l'occasion du nouvel an, les Bozo utilisent: aussi. fréquem- 
répond: :’waaga do here. + 


: -vantes : : ee Fa 2 D AE cou 


È Alla ga : n& ke’ nyé wüasi: Que: Dieu” nous. montre nos yeux. 
: Allà ga nà:sou d> ke nâä, a mai a yàa Euw99. ni: Que Dieu.mette 
de l’herbe entre nous, qu il ne fasse pee que’ ce soit de: a . 


F PE 
Cerré, 2, à | es NT 


4 “Alla ga. ñnâ yé due monyÿ bari a ni: ‘que Dieu’ en fasse sortir | 


PS 


Salla a ga nà ñ lube nyimé: puissest-il: répoñdre à son iom.' ; 


£ ment Texpression étrangère : kebère waaÿa, à _lèquelle \ on 


-Pout- ‘prendre congé, on. emploie: l'une” des formules UE . 
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i ga aa dembee boiri : nous faisons saluer vos parents. 


Le soir, on dira plutôt : 
ke saàni kayrä : passons la nuit en paix. 
kë sûa laafya i: passons la nuit en repos. 


La réponse est : ye ga be a myée : Ils l'entendront. 


Alla ga nà ke bâa guu i: que Dieu nous sorte de la nuit. 













Fr 


DIALECTÉ DE MOPTI. 


PROVERBES 


Tôypgo &uu nâ môô dy dya, wa ga numaa säna, a luu hunu 


na numaa säna abada. 
Si un sorcier. mange le fils de quelqu'un, celui-ci. oublie, 
à quant au possesseur. de l’enfant il n'oublie jamais (sens : 
celui à qui on a fait du mal ne l’oublie jamais). | 
Ë Duba nüma nà m66 ka wàa, à nà merëte ps kai sää a ga kyèe. 
} … Si un serpent a tué le père de quelqu'un, il se sauve chaque . 
fois qu’il voit une chose ramper (sens : chat échaudé craint 
: l’eau froide). | 
4 Kâyge ga n keù kud bäa kud lanaaye nä. | 
L’hyène enlève les “excréments de son oncle d’entre -les 
autres excréments (sens : l’âne sait où le bât le blesse). 
Æ Kamna dyemu ga käyge kud ni, a ga guu sdä a ga kwë suo m pa. 
.… La parole d’un vieillard est l’excrément de l’hyène, chaque 
E fois qu’elle dure, elle devient de plus en plus blanche ($e dit 
; Pour rappeler que la parole d’un vieillard se vérifie toujours). 
E Sorogo yembee säd yo ye ga yuo bye nyâyga, a te manya kara 
kyé p55 ga pà nyé ni. O2 : 
D Toutes les femmes bozo disent qu'elles font sauter _des 
- œufs de poisson au beurre, mais si cela n’a pas été bon, la 
- part.de certaines devient gâlette {sens : toutes les tâches ne 
Sont pas à la- portée de tout le monde). | 


E Nyamä p$ ga syenà pyéé ni. ; | ; 
La propriété d’autrui est la queue du Clarias (sens : il ne 
£ faut pas compter sur le secours des autres). 





- ': est sur un autre: ‘(sens : l'aisance rend’ paresseux)... 


" voudrait encore en Jour | LE ED RE do 
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Kamna pèrèna. ‘ga hu mô 5 kana gu, ‘dyerié Taaria na ny À Héfa: 


| * Ce que voit un vieillard assis, un enfant debout ne le voit 
pas (se-dit pour. rappeler que les vieux sont plus SAges et plus 
F clairvoyants que les jeunes). RS 


Es FORMÜLES MAGIQUES. 

L ‘A récitèr par ceux qui voyagent où se proméènent à nuit, 
E_ . pou échapper. à tout danger. R n go 
M baga sè pa: "je suis sorti. sur la route: D 
F Nte ps sii kal: je n’ai fien vu.: :- 
Kara’ ‘dyini yugô yë due pere: sauf un génie fernellé et ses 
“ 1. s. deux enfants. Fe n 
Ë. Ké gu ga puogu ni: l’un est. aveugle. NE 
É Ké gu ga päagu ni: l’autre-est perelus. : “+ 
&. Puogu ga à tiga: l’aveugle est dévant moi. -*. 
E  Paagu qu kotye : le’ perclus est: derrière moi. © : 
KO Puogu nan kaña: l'aveugle ne:me voit pas. : | 

: Paagu” na: dené În pa: le perclus ñe me rattrape p pas. ue. 


N° ‘ga ku müd; LA na ku mûd; pô perde 109 g. ä i liga. 


| Je veux. ceci} je’ne veux pas cela, ce ‘sont deux chosès qui 
sont devant toi {sens : on n ’est exigeant que si les tirconstänces 
le -permiettent). 4 : , ee 


©Tarä: sdd à na nikene, à & dyigi ga langü kumè, | EE 
Tous les jours «je ne,suis pas bien portant »; toi: espoir L 


“Nyumi na a sye ny0gô luu. ke: Cd pyéè béa Lou”i »... 


On: ne dit pas à un être. vivant : ‘« retire ta queue “du ft » 


s’em loie our ex rimer une évide ce es ré 24 
{ P he PI nce). . ; à “Pour guérir ‘une’ “blessure,” à ‘répéter trois fois s’il s'agit - 


d’un hormmié et quatre fois s’il s ’agit.d’une femme, ‘les nombres. 
trois et quatre étant les nombres mâle et femelle par' ‘excellence. ‘ 


Ton5 péndé na kire sabà “byé. ké i. ue “e SOUURANE 


“Deux bénéfices ne'se gagnent ? Pas dans un seul œuf de -poùle: , 
. (se. dit par, exemple lorsqu’ où: a vendu unè chosé et que l'on À 


bord de:la plaie. . 

Käpge. laû hwdà ate: la boüche de l'hyène est plus grande” 
que lui. .. M 

“Sii tège, nägasi tegë : plaie : à. Léécher, plaie à cicatriser. 


T'arû sd na:sari ni. a 
Ce n'est pas tous les jours-fête- lie ch 
ni Tara säd ña yugô. sûre” yuo ka küu dyé ni. 


. Unè vieille. femme. nè ‘mange -pas tous lés. jours un plat 
dé poisson” ‘frais (même sens que le précédent). LE As CE 


Vaïiante dite: par un forgeron. : BR sr AE 


Rnb due à ä ga babe yaga; a let ta. A°te.me. puni ; elle n’a pas-fait-enfler le fer. © 


Depuis que « si tu ne manges ‘pas tu meurs” » est descendu, 


kb A te sire puini: elle n’a. pas fait enfler la ierre. ne 
“il n est “plus remonté (sens : il faut manger pour vivre). pui l L - 


É. .A mai à puint: qu elle. ne té-fasse pas ‘enfler. 


: Nari _ sibé m6ë Ton péya Lomé lanëa myée. es < N yo° Alla, À yo a Kaina: : je dis Dieu, je” dis son Prophète. k 


Pour caliner les femres qui ont des crises nérveuses et se 
‘ metterit à à crier, à réciter dans leur oreille. _-. 3 


| Seitaniye. tyèe “kaygu: kamna .gu.. tube ga -mwô - ni? comment. - 

-’s’appelle le vieil ancêtre des diables"? RD 
A tubEë-ga Bringa: il 8e notnme: Bringa.- nt ne 

:: Bripga dyE. kaygu : kamna gu iübe ‘ga muwo [nië: ‘Comment. 
:_ s’appélle le fils dîné. de Bringa? ” “ Gers 


ire Le gibier que le ral guette .n’entend. pas le cri du chasseur 4 
(sens : “la destinée s accomplit toujours). ag ue s 


M5ô nâ ñ nÿe pu sembuo dyé- kolye à ñ saàgücwo pitaga. 
-Si quelqu'un se fracasse la tête après Je répas du soir, c’est 
: Gus il a raté son lit: (sens : : H n’a que-ce qu'il mérite). 


ee À tube Le re il rs ie ë es 


4 


Tege la _kume sire : pierre pour attraper le bord de la plaie. ” 
Tege laû nà waaga a nà Los que que. ‘soit la grandeur du + 


Tege laü - kumë sire : pierre. pour: attraper le Bôrd de Ja plaie. : 


À mai. à .puini : qu'elle ne tefasse pas: enfler. fé eu É : 
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Täàmpii yo n ga suo tômboro keré: Tampi dit qu’il va partir : 


.combattre la termitière.: 


_Keré te dema Täämpii na: le combat n’a pas été favorable à . 


Tampi. \ : 
. À sye taba yeneyene : le pied de son cheval a chancelé. 
A Seitani laba yeneyene: le pied de son diable a chancelé. 
A yeneyene à le, Alla: fais-le chanceler pour moi, Dieu 


CONTES 
Yorogo yë yiné kôndeama sindi ‘ ; 


Nyiné nogu ké kôndôga yä. Amiiru be nyaama, .be nyaama, 
hali & ga a sye ku wo ga nyaama dägô ni. À na kara yine 
siile a ga nà sye bänu kanäa barni guu là na. Pé si na nyô 
sytya qu dyuguni ni kara bôndo kure laù. Yorogoye amiiru a 
kabaru myéega. À yorogo tabalye tytniga. À yo e de: « Aa ga 
a pws be so kii.pa? A ndë à te aa ga so yind miiru nogu laû 
ki. Teu kai ke nà hini ye te. Mére kai ye nà hini ke le !». 
‘Yorogolembee gye sää kôündéga toro sômbe seirle. Ye ké kë 
sdd soga lyèyaye kâ. Sd& saara mp béaga sô m5ô yorogoye 
miiru yo tubal ga nâ ñ kwa. Kit dembee sää furu baga, bee 
lagaa, be e lege do yina miiru nogu u le. Pôôye ga € kwara, 


peluye ga e lenë, suoyaye ga suoro, tébêye ga e tent. Ve kyë ‘4 
pina miiru nogu-i quu lü na. Ye ee sirapanaye dega bee 


sembuo dabari. Bàänu ké kanda ga nà ba yê ypine miiru kaina 
ga nä kyëè, sd pèga ké ni. Yorogo gye ga loina e sye gu bwe. 
Kainaye ga burumburu ye kumà. FD on : 

« Wura syere? Aa g'a wo kale maraga na dunyà a pa. 
© Bon£ aa kwal». ne 

« Yë so a se yine miiru le t yo a nà bul». 

« Yé so a se a ka bu! Tô! Täl Tôl» | 

« Vë so a se yine miiru le T yo a pôô pSyonô nà yê a ka bu! 
Tô! Tä! Tô!l»: + 

Kainaye ga suo, bànu gye kanda na m bâända bäa. Nyiné 
miiru läga ñ darama kaygu kumà, be mm parô saga ñ s2go pa. 
A konyuôye ga komë a kumà, ye ga a baadyamu hali ye ga 
a lyi kirini. Nogu säàä ba, be wà a kotye. Yorogo gye ye kaiga 
sô môû kara ye ga kônd6 müunyumenyë. Yorogoye miiru hunu 
_ga nû a se ye le: «hôhô! » ye ga nà lo be kaa ypine gye na säd 


L 4 


kasama. Nyô kyee, taba.ke, pyëë, kure, bu pole, komô, kyèe, 
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à nyé MUYEË, Tbilissi ga ñ lebé, kwara, kale maraga yé rh birimbiri- 


keu ga laana, ye ga dyale kume. Fu re | 
Kiri nyô.tlarä qu baga. a i, yineye le e lwarä nogu lant. 


: Nyine dyë ga yorogo fwo-kiri a le ba ñ nà nuu i. 


. -.Origine de l'inimitié entre chat et souris 


Il y avait un village de souris. Le chef est méchant, est 
méchant jusqu’à ce que tu -dises que c'est lui l'endroit où 
finit la méchanceté. Il n'est possible à aucune souris de faire 


entendre le bruit du pilon la nuit. La punition de la pileuse 


n’est rien d'autre que le couteau pour lui couper le cou. Le 


1 chef des chats & appris cette nouvelle. Il a réuni les jeunes 


chats. Il leur dit : « Aïmez-vous aller à la guerre ? Je voudrais 
que vous alliez prendre le village du chef des souris. Voici 


| - de-la viande si nous les vainquons. Voici la honte si elles nous 
. vainquent ! ». Tous les petits chats se sont mis à bondir de 


joie. Chacun d'eux est allé chez les ‘devins. Quand tous 


eurent enlevé les offrandes, le chef des chats dit de battre le. 


tambour de guerre. Tous les guerriers sont sortis, se sont 


alignés et ont fait face aû village du chef des souris. On bat 


le tam-tam, on joue de là flûte, on chante, on bat des mains. 


Ils sont arrivés au village du chef des souris la nuit. Ils ont 
pris leurs provisions de route pour préparer leur souper. 


Que le bruit d’un pilon se fasse entendre et qu'un envoyé. 
du chef des souris arrive, tout s’est fait en même temps. - 


Les chats continuent à piler. Les envoyés se précipitent sur 
eux en grand nombre. « Qui pile ? Vous savez que l'ange de 
la mort nè veut pas de cela. Le malheur vous à frappé ». 

© (chant des chats qui continuent à piler) 


* «Allez dire au chef des souris que nous disons le derrière : 


de sa mère!» Po : de 
«Allez dire le derrière de son pére t Ton ! Tan ! Ton!» 


«Allez dire au chef des souris que nous disons le derrière. 


de la mère de son épouse vierge et de son père ! Ton! Tan! 
Ton!» ; | 

Les envoyés partent, le bruit des pilons ne se repose pas. 
Le chef des souris est monté sur son cheval et: a suspendu son 
sabre à son côté. Ses griots crient sur lui, ils le flattent 
jusqu’à faire hérisser son poil. Tout le village est sorti et 
l'a suivi. Quand les chats les ont vu, ils se sont pie 
s'épanouir de joie. Que le chef des chats leur dise : « allez !», 





# ° ee 
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‘ yaare. À yo: «N lyèe kaygu a sega: môô säà le kale, a p55 
L je luô». Nyô dyemu kë qu a bogu seméniga. À loga be kiri. 
É A nyô loguiwo gu ni à ñ lus korÿ pende yeë yirpeyirpelwo 
kaiga. À ñ taga be m bai nyô te: « He! Dyénd gu mai & lwo 
m pa ni à ga kayrâ ma ». À kyëë # nyi pa. À ñ laga sû m6 
a nyé sunuuga. À yo m0 ga dyénä ni gu le ba n tô. À yo 
nyô te: « À laa te a se à ga nyë semena ni. N ga be à nye kwô 
gu lono do &.na». À kyeé ñ nyi pa tü. À ta qu yë.a to gu hali 
Ter La | F yuoba be ñ kaa n tuo korà kumà sdd kasamaga. Ye nyagi yë 
+ Nuë sèmd-uë di RC PE D oc lwd sad soga bwe. Kara a ga myene ni ta be m bai n lige sire 
A D LL. du PRE e 1 0 à DO gyele: QNi aa tube ga porr ni, aa g'a sye à le suo rh be kyëë 

aa pa ». Pana sun£ kyéena kotye, a kiriga: be kurikari suo. 


” qu’ils sautent et -fondent: sur les souris, “tout a Soincidg.” 
Crever les yeux, rompre les pattes, couper les-queués; taillader : 
les derrières,. crier, “courir, chercher les: têtes, Iblis bat des 

- mains, l'ange de la mort et son bâton de jet sont debout. 4 

. ils font/le compte. - a See ni de à 0 
. ee ce. jour, les, souris n'ont pas construit-de villäge 

- particulier. Un:souriceau connaît le chat avant d’être sorti du : 
du-ventre de:sa mère. ‘*: - ARR UE ; 


7e Tarû kë ny£ sm yo dyu sèmà be siré ñ le. Dyu$om9 gôndega 
_be so hy£ simo nyamaa. Ye sirélpo nyË sdmid.yo dyu' simple : 
. «He! Dyu simb; ni ye nâ dyu nyini, à laa: a yäa maime ?.» — À 
: «N ga kili. Ye nà dyu:gu pai s6 m66,. dyu gu nä guô, à ga 1 
. bye à‘hagiré pa. Dyu luugu n&  dyu gu'se n kanda; à ga a Ë 

dei mene. Nyô s6-À gop9 nyu5 säd ga à kogo. Sadgu laa: nyé 
"Somd; ni.ye nà nyë b4, à laa-a yàa maime? » — « À ga hwono 
«wo? N yo à be ke siré, ka à le a $e d be. ke dunyé-kirini ». - 


N 


«._ L’hyène ne se sépare pas de sa sottise 


s t 


Depuis que Dieu a créé l’hyène, (elle) et la sottise ne se 
sont pas séparées. Un jour l’hyène s’est mise à se promener 
en brousse. Elle a passé la journée et n’a rien eu à manger. 
Quand-le soir est arrivé, la faim a chauffé en elle. Elle s'est 
assise pour chercher dans sa pensée. Elle dit. : « Mon grand- 
père m'a dit : la part de tous ceux qui ne sont pas morts 
n’est pas perdue ». Cette seule parole a fortifié son cœur. 
Elle a sauté pour se lever. C’est en faisant ce saut qu’elle a 
vu l'ombre de ses deux testicules se balançant. Elle s’est 
arrêtée et lui a dit : « Hé! L’enfant, ne t'en vas pas avec 
moi si tu désires la paix ». Elle a continué sa”marche. Quand 
elle s’est arrêtée, elle a baissé la tête. Celui qu'elle dit être 
un enfant n'a pas quitté sa place. Elle lui dit : «Toi, tu ne 
m'a pas dit que tu es une forte tête. Je vais te donner le 
bénéfice de li dureté de ton crâne ». Elle a continué sa marche. 
S’arrêter et sauter jusqu’en haut pour se jeter sur ses testi- 
cules, tout s’est fait en même temps. Les saisir et son pet, 
tout est parti ensemble. Elle s’est arrêtée’ tout doucement 
et a dit à ses vieux bagages (parties sexuelles) : « Si votre 
nom est porr |, dites-le moi avant que je ne vous atteigne»., 
Après que les premières douleurs eurent passé, elle s'est 
levée pour partir clopin-clopant. | 


_. -' Le pou de tête et le pou de vêtemient ‘ 

4 un Hs mie SE SR us 6e de 2 À rà ONE LUE 
Un jour le pou de tête dit que le pou de vêtement vienne -À 
-passer la journée avec lui. Le pou de vêtement s’est levé de à 
bonne heure-et ést allé dans la-maison du pou dé tête. Comme. | 
ils passaient la journée, le pou dé tête dit au pou dé vêtement : 3 

: Hé! Pou de vêtement, si on lave le vêtement, toi, comment : À 

| fais-tu ? » — «Je m'évanouis. Lorsqu'on étend:le vêtement 

‘au soleil, s’il sèche, je réprends mes sens. Si-le propriétaire 
"met son vêtement, je bois son sang. À ce momènt;: toute ma ! 
. Mauvaise maladie est secouée. Et maintenant, pou de tête, ‘À 

‘.si on rase la tête, toi, comment fais-tu ? »: — « Säis-tu la - à 
# vérité ?. Je t'ai dit de venir pour que nous passions la journée à 

. Mais je n'ai pas dit-que.tu yiennes -pour que nous fassions | 
. léver le: monde ». , ” : . HR ‘ 


' 


ae FE TE ee ,: DE Te Tu te L 
e. Käyge nà lâyga ñ riaañalwaama. i -- "+ : : L | | 
ss _ ‘ Môô ga semëna wo ga lwono luu ni . 


ue Alla kâyge lagaga ye näanahpaama le. pelé.….Tarä ké . . 
ange kôndéga s6y6 4 yaarë. A kubu siréga-a te dye p$ kirä.… À É  Yafa ké ye käyge. sikëè koron5 nat kiräga. À ndë yara gu 
| : le ñ ké ga nà a sdà de. A le dunyà be yaadiraama. À koronÿ 

4-1 


à -Nénè hyèè sô môû duë py£éga-a. bwe. À -ñ pà be ñ hagirë ni 
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nalà gye säd doga käyge Kana gu na. À yo nyè ga nà ‘ye 


.kdnya. À. .pye kË kë do sâ& na. Yara | gu.pôndega häli a-kendë . 4 
‘ha baadege. ga bara: À käyge' sire gu läpiga nÿe i -däma kära 
. nyù bôndo ga-n kë. À yo ‘Pénaana qu'pye ‘ga nà ye kanya. 
. Nyô: pye. koronÿ sikë doga, ÿaræ .gu'.na…. K9roni ké gu ga n&. 3 


kôndé” ndws. yè käyge: dagi gu. e. Yara gu a pye bôndo ke. 


FA kyëèèga ye-sdd kodda. gu pa. À. yuo gye säà yäa. bivo küma à 
:- be ye kyé yara gu na. Yara :gu käygelye gu- hwôga be-sa. A ÿo- 
“nyô.le: « Wura, laà kà kanyambaana gu' wasigà & na?ÿ Küy- a 

-gelye gu rh, baiga” a le: « Wura: laa a wasi à na kara, käyge gs 


+ kamna gye. moree - kai tege doina à na gye?»:. | 


 Kiri nÿô tarà gu*ni ï käygeye pèga. dois ge p9r90 ga ni. 


= : é LT 


= Cest célui” -qui est fort qui | possède Ja - Vérité S 4 


Un ou et. jo hyènes ônt eu quatre Tilapié. Le lioh 


-voudrait, que :luï seul. prenne le tout. T1 n’a:pas voulu.être -. ‘4 


franc." Il a donné toutes -les quatre Tilapia à Ja plus vieille 


hyène.. Il Jui dit de les partager. Celle-ci en a donné une à: 
* chacun; Le lion’s’est, fâché au point que-le bruit sort de sa 
à poittine.. Il a seulement frappé-la vieille hyène-sur la tête et - 
le coù de celle-ci a été cassé. Il dit à la seconde de les partager. 
Celle-ci a- donné ‘trois- Tilapia. aù- ‘lion, Qu’une: TFilapia: resté 
-pour elle et. la plus jeune hÿène. Le Ton. lui. a aussi cassé.le | 
cou. Cest arrivé à la cädetté de toutes. Elle -a posé tous Jes' 
‘" poissons lés uns’sur les autres et-les a tendu äu' lion: Le lion : 
.’a regardé la: petite hyène t'a ri, Il lui dit :,« Qui donc t'a. 
.- montré cette façon: de partager’ 2». La: petite hyène ‘ luia. ‘à 
répondu ï.« Qui-done me J’a montré. Sinon lés. vieilles hyènes 3 
dont voici lés fronts posés dévant moi ? ». : er 
ac: est”depuis. ce jour: que. i hyènés, sont devenues peureuses .. 
ue et ÿ gourmandes. DU es ent . 


“Goige yo” ñ. Lg be. At déndè at --" 4 


. Gônge ga pws pé ga nû ñ. he ñ waardaar gi ‘pa. Tor ké ‘4 

_ 90ÿge-saga Alla ka. \À -ÿ9° Alla lé. nyô ga nà waaradma dyugu 

- .. «do À ha: Alle. | yo a Îe. a ga nûâ..be tumbä: pal sûd ni ye sibd. :: 
"pt. “kôrô' ‘yê yara dêsa” sus -yÈ käyge Sye “kaygu. “Gôpge gun. ‘4 
ES tumbälye. dega. A: béga’a Ki süd. paarä ga: yondmi. A yo ye. és * 
ren « NE, 6 aa nà it kà- timbd La ni à ve huni a sad Ha?» Sad: eue” | 








: 2 CK sûû gye.ga.Alla kuse pj ni. » 
É. € Kù sibè. pi gu ga Alla kusé pi ni.» 


. <K yara dësa sui .gœ Alla küse .p$ ni.» 








. + EA: LANGUE. BOZO. , . = 10 


É yo: «À. ne î ga nà do ». . Sd ge: ‘sd do lumbä gu ni. Kara 
à goygend qu ga ye la labä ñ le. Sibù pi pye. ga merélé bye: 
à Gôyge ga ñ  kibi sind: a tliga. À. yo jo pi gu le ‘« Âdwo yé & 

É josaama ye 
+ Si “pr me yiirè do kara a ga ñ bebet ñ k5b5 laü kumà. À nyilwo 
Éjü a lembega yara dêsa ké pye na. À. yo nyô te:.« Ndwo yë 

É daabaye: bwo käyaga. N: yo ye le. à kant à sus ga.kù lumbälyé. 
F gu pàà. "Ye yo le à.ga à kaama  Yara’ gu”pye dyèga. “À yo 
D JOUge gu le: « Hal : À kanü ké ga hini à lumbd qu. pàà.. H5! ro 
FA k6 d lumbd gu-ni d.so,a wasi ÿe na».  Wälilye ké g0ygé ga. 

 ñ Jumbä. gu päà. Sadgu hünu à n tige. gye säd kirà. : Fe 


à buraama. gu sää le, & na hini à kibilye pâd ». 


À ye bari” be ye yaa ñ géndu pala i. A. kanäa häyge bega a. 


É kä. À. ye nyà le salla nyô ga hini ñduwo yé ñ tige säà degi. ss 
E « Nye à sème. gu” dyäniana myEëga D — € Manÿaatiÿ. Känge”. 

É gun suunuga. Gôyge Gun lige yañga a kot5 kumà. ; 16 be 
‘ pà dige gye kumà fi nyë le. À s0 ye säà do Allan na. 


.« Alla yo à ga nâ beñlie siûye. ni». 


« Alla. yo à ga nà be nñ le sibè pi ni,» 


Ars 


«Alla yo À ga nà. be ni le ÿara dèsa $us-ni,» 


- & Alla yo-À, ga nà be ri le. hin-hm sye kaygu ni, ». 


«K& hm-hmsye kaygü ga Alla Kusé-p$ ni.» 
Alla: yo. a le:'« À -& hinè di. À kôndé ga ñdws pa. “Nyañu . 


: subaa sû à gônde. bye kaanu loi’ ri, à kaanu qu ku, à do a mu. 


À ps môô-mäaga qu ga be à Li. ya». Gônge béga kaanü. ni. 


D A sog'a ku bé bem pugë dyügu burô ké iwuoroma ni. Alla sire 

D buro baiga- be: po! HT. kaanu. gu kumà. Kara gôpgend gu ga 
E lo bara.m pugégô gu.: ni. À yo Alla te:.« WeëlT À te kirä. LU 
F pyel» Alla ÿo.a° le: [« So: À ña 4 Rini PE sit kwara à - wadraamar 


+ su pa». 


“Le lièvre dit” a wi rompera. Dieu . 


\ 


É lièvre a airne qué: ‘quelque. chôëe soit ajouté à à.sa fdirote 


Un jour. le lièvre”est allé chez Dieü.-Il dit à Dieu-qué celui-ci. 
É luï donne un médicament de fnalignité. Dieu lui-dit devenir - 
AVEC. une: gourde- remplie: de mouches, ‘la. peau. d’un- serpent Pi 


r noir, -le‘lait d’une lionné qui à des petits et une hÿène (en 
L guise de). ‘monture. Le lièvre ‘a pris s4 petité- gourde. Il est : 
venu et. a trouvé - que Dur de” mouches s'amusent; - 
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À caché dans l’anfractuosité d’un grand arbre. Dieu a laissé une 
: “grosse pierre venir faire pan ! sur la calebasse. Alors le lièvre 
| saute pour sortir de sa cachette. Il dit à Dieu : € Hou ! Tu 
F ne m'as pas eu ! » Dieu lui dit : « Va, je ne peux rien ajouter 
: à ta malignité ». 


Il leur dit : «Si vous rentrez dans cette gourde, est-ce que : 
vous pouvez la remplir ? ». Les mouches disent : « Laisse que 
nous entrions ». Toutes les mouches sont entrées dans la 
gourde si bien que le lièvre les a enfermées pour lui. Un : 
serpent noir aussi vient en rampant. Le lièvre tend son filet : 
devant lui. Il dit au serpent noir: « Toi, avec toute ta grandeur 1 
_et toute ta grosseur, tu ne peux pas remplir mon petit filet ». 
Dès que le serpent noir est entré il se précipite sur l’ouverture : 
de son filet, En marchant encore il a rencontré une lionne : 
qui a des petits. Il lui dit : « Moi et des animaux nous nous 
sommes contredits. Je leur ai dit que le lait de tes mamelles, : 
remplit cette petite gourde. Ils m'ont dit que je mens ». 
La lionne aussi s’est fâchée. Elle dit au lièvre :. « Même le à 
lait d’une seule de mes mamelles peut remplir ta gourde. 
Tiens! Trais-la dans ta gourde et va le leur montrer». En 
un clin d'œil le lièvre remplit sa gourde. Maintenant il a 
eu tous ses bagages. 


Gônge yë kâyge nàâä kiiti 

Gôyge yé\kâyge. soga kiili koro kamna kë kä. Güôyge yo: 
« Tè koro, i bega ädw9 kà ». Koro kamna yo.ye le: « Kori 
kayrä ni?» Käyge yo: « Kayrä ni, a na kayrà ni». Güyge 
yo: « Ndwo yë kämge bega kiili à kâ». — « Ye munyu À le 
| pélye». Kargnaama ga hagirè dyugu ni. Koro gu: kündéga . 
läya nyô wo mûa. À doga ñ kyëè ni sô-môô a nyeëlye bariga a 
É. yo ye le: «H6hô!» Gômge wo m panaga be dyemu: « Ndwo 
yê käyge kôndôga sôn6 i yaare bwe». — Koro yo: «À laa 
yaaré dyustente bive »..— «Ï bega tamaro nà lila mu». — 


Il les à sorti et les a mis dans la cour de sa concession. «Aa be dyugu lita luu mu». — « Tamaro ke . > . 
Son amie l’hyène est venue chez lui. Il lui demande si elle dembo sé, sàà sé ». — « Î bwoma nkar vit . nl us A 
peut le prendre lui et tous ses bagages. « J'ai entendu la kenaamana pa». — « M be a karà ve — «Pal!» — se 
façon dont on raconte ta force ». — « Parfaitement ». L’hyène laana ». — « À sebe nuoiô kirä ». — (À yo go. na à _ 
s'est baissée. Le lièvre a posé ses bagages sur son dos, a sauté ñ na». — «A lüiga be ba à garsike i k He . 7. H se un 

- et s’est assis sur les bagages pour sa tête. Il est allé les donner «Â'ga & lwono pa». — (A kunaga hali a ga ky ne j 
tous à Dieu. . pa». — «Hé! À kafara më». — «M pye a do a na». — « He! 

(chant du lièvre qui va chez Dieu sur le dos de l’hyène.) Hehe! À ba a poaama iv. — «Kara a g'a kwa fi laü iv. : 


CA gyèmba Ur. Käyge yo ñ ga ben hèbe koro kumà. Koro 
qu nyëlyé doini ñ le be so-mm baamwani #: le. Kü sarya qu 
E_ hunu ñ nyë kure. Ke sdä g'a lwo gôyge na ñ iämuü bai daaba 
sii kanäa abada. 


« Dieu dit que je lui apporte des mouches, » | 
«Ces mouches sont la chose à donner à Dieu. » 
« Dieu dit. que je lui apporte un serpent noir, » 
« Ce serpent noir est la chose à donner à Dieu. » | 
., («Dieu dit que je lui apporte le lait d’une lionrie qui a des 
_ petits, » RE : 

« Ce lait d’une lionne qui a des petits est la chose à donner 
à Dieu. » | a 

« Dieu dit que je lui apporte un hum-hum ! (en guise de) 
monture, » ° ; | ne Se 

« Ce hum-hum ! (en guise de) monture est la chose à donner 
à Dieu. » CR ; En 

Dieu lui dit: « Tu as fait ce que tu pouvais. Il me reste 
(à faire ce que je peux). Demain matin lève-toi de bonné 
heure, apporte une calebasse neuve, renverse la calebasse et 
entre dessous. La chose que tu désires t'y trouvera». Le 
lièvre a apporté la calebasse. Il est allé la renverser et s’est 


° Le jugement entre le lièvre et l’hyène 

Le lièvre et-l’hyène sont allés se faire juger chez un vieux 
varan. Le lièvre dit : « Frère varan, nous sommes venus 
chez toi». Le vieux varan leur dit : «Est-ce la paix ?. 
L’hyène dit : « C’est la paix, ce. n’est pas la paix ». Le lièvre 
dit : «Moi et l’hyène sommes venus nous faire juger chez toi ». 
— « Attendez-moi un peu». La vieillesse est le remède de 
l'esprit. C’est un moyen de se protéger que le varan s’est mis 
à chercher. Quand il fut entré dans son trou, il a fait sortir 
sa petite tête et leur a dit : « Allez-y ». C’est le lièvre quia 
parlé le premier : « Moi et l’hyène nous nous sommes mis à 


Le 
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: Nous promenér ensemble en brousse »:— « Toi, tu L'es promené $ 
avec'une gourmande »..— « Nous sommes venus sous l'ombre 4 
. d’un. dattier »..— «Vous êtes venus sous un-arbre à. ombre ».. 
— .«Üne datte tombe ». = '« Une- chose. douce est tombée, 
- du. miel ést t6mbé ».. — «Nous avons .fait la course ».- — + 
«€ Tu as ‘fait la course avec une ‘vigoureuse ». = cJ'äi-gagné Fe 
— «Pas possible 5: — «.La voici arrêtée ». =: « Tu as eu une è 
. chose: difficile ». — « Elle dit qué-je la lui montre 5. — CElle 4 
* est prête à sortir -de ton lot » = «J'ai.dit: non». -— « Tu es 1 
.. dans ton-droit » — «Elle a ‘juré jusqu’à ce ‘que- cela soit à 
"arrivé à son cœur.» — « Hé ! Elle a prêté un-faux serment». à 
. 47 Moi aussi. je la lui ai donnée ».. — « Hé !. Hèhé i Elle est : 
. - Sortie. de ta possession». = « Si bien qu’elle: l’a frappée dàns : 
"Sa “bouche ».— « Elle a agi (selon): son: habitude ». L'hyène à 
. ‘dit qu’elle va-se.jeter sur le varan. Le varan a fait rentrer: 
- fa petite tête pour lui et ‘il est allé-se ténir tranquille’ pour ; 
lui. Quant'à cé jugement, il s’est tranché la tête: T ous nous 1 
- ARE Le le lièvre ne laisse jamais son crédit aü cou d’aucun 
BOB 0, de de pe A dd da po 


._ Kaygu ké kôndéga ya, pä si ha a kaï ni-kara küsäyke byèe + 


“. 4 Ne A MYEE NYIME g9p9ga, sübaa'säd kara à so a subaa-wasi, 
- nënë säd kara 4 so a hËnè wasi. À ga'säà hagirë ni Alla lé 
__kwà n'a laa ‘ga loina muraadu wo ba: Tard- ké a « myeëga 

yugônd kè na. nken£. Subaa a ga suc. à subaa ivasi, ‘nénè a à 
.. ga SuO a nërté wasi. À'méûna:sindiga be keré sô mô0 à ga ‘À 
© :'kôndô'yuôné qu munu : « Alla & nyamiaa ka. ye à kale nuotaama 2 












e detre 


ee Kyë tard Lomé. kanda baga. Kasäyke toreja’ ju: rh pôrona” à 
: baïgä,.a‘ÿo* « Djugga à té: -Dedè. s5yù ! A sogora stt kôündôga . 


Es : CR pa». À ñ, dyu Külu. sard ñ kanda be: komôya gye. kä: Sagila. -3 4 


me. . ou puÿ on Fa, à G'Aÿ£e Kara a. wa dÿi, a $o‘hali. : 
- :  “JEMU'L, & kwa kaburu- ségèya que na: à buëna ne ni 45 nr 
2/26 duau halé pub. qu dembéles = Ve MAO RE Ju PUR. 
_ 4 kuëèga nyamaa: dami à ñ gurd. À fi: dyuñé Lulu ÿé n 1 

| * tabdand ul Ye “ñ S9molyé dega be-ñ lege do. gemu.. na. À Ki. : 
ue. = lag@'yugônd:.gu kaburu: hum. À: ñ ‘s5go. sdd, lwôga ni nÿogô:: | 
es luu’ sit na ñ Kana. "À" ñ kuregä’ a.kum& nyumu ‘st hunu na-ñ.. 
, - ‘faña, à # sud doga” be. kale.pud qu sagabi.- A Kyéèga a bué. À 
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‘ye ga y@,. nkaa.ÿe kasäyke moreë ‘laa 
“+ A penäaha à ga: be: kÿémberee ‘kasäyke ‘gye. lwd Hi ya yé laa. : 
5 na yà. À sikaäna à .ga be à ti kÿémberee baga.ye säambääna à». : 
. ,— (À -ga -moree E-y@-yé kasäyke gye laa nà yä, ngumeë.ga 
M  Acdama démbee moree: ga ye: baagüômani duny À, ye:nà: 
É -: kale- Alla ‘ga maragaye kaï ye ga nà s6 ye-baagüémani kale 
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Éwali môô, a kasäyke qu kéga n ga “be. a borolo barä à kumà: ” 


Yügônä gu le ps sit ti kara a ga kiri be m p5 be nyô boso kaygu 


E. ny 1. Kaygu lé kwà sabi a ga gyena pi nyuÿ pa. Yugô gu ÿo'. 
. a le: «Alla:yaaféga: édivs môÿ bwe qu laa maime dunyäga : 


be kù sebë lyangu5 li?» Kaygu um baiga .kaùft yugônä qu 


É de: « Alla läa ÿaafe th bwe maime? Pé sii na à kaï ni kara ; 
 kasäyke byëe-ÿé a lore. À p55.gu wo pye laa mn bega ni. Yuÿô. 


yo à le: (À ga yaafe nyimi niv. Kaygu lüü sindiga be kàà. - 


FA ,yo yügônä gu le: « N'nà à ga. & pws.à ga nä à numaa gu 


. WE». — (À, bv99 ‘baatani. M mô66 kai gu de à ga kw "galà 


+ yugô: ni. Tarà Ké, kubu ké à lé à kw kâya. N'le Allakute 
sebe 1. NN. faatina .gu. pyëé sii le kôndo à kamü tuu: bogu i be° 
500% na. Alla pye yaafe m_.bwe.: N gopona gu môoû sd m 
_… botga Alld yaafe:a pa’ à laa..N kalènà gu-m66 sdd kômô.kanéa: 
* baakaräga, môû säriga  kumä, m6ô à lyééga, m66 soga gemu  : 


- à, mô6 soga-dwau t-kà;, Kyèë gu:yaafe ye sdä bwe.ù laa. À: laa. 


rh bot, d:komô. kanüa. gu baakar&, à sari-à kumà, à à Wy£ës 
. & $o gemu i, à dwau.i démbee te. Ye kë ké n5m5 ga‘dÿurumu . 


sad luô. sut RÉ ; 


 .  Kaygu gogamoô ga go qu. paadäà ni sei ga.a Sabu ni-A-gôna. "… 
. gu kolye, a yo yugünd gu.le : « Sebè sikë à nümaa sega: A parid: 
‘pana”ni à. hnà ‘so lug6.i segeyaye bwe; ni .i nâ:kyémberee ki, 


suo: be  mM-08 kud ni bem be bye, à nà yé sagoli à ga beat. 


- pud gye nâà. À ÿa bye.moree kasäÿke 4i yà ye laa.na yä, nyumee 


.. ga. Aadama dembee moreë ye dunyä-kaï yàagü. dyinâ dàma 
cni, ÿe nâ‘kale Alla ‘ga maragaÿe. kaï ye ga n& so ye. ba be so: 


ye ni; Luufi dyàamana nyumaree ‘qye kä. À. gà .be.a“& more * 
-baga.e .sàambaana.i nyumee ‘ga .Aadama .dtmbee moree::ga 


soga ni gye-na yà. 


| je kaama;: môree ga ke, moree ‘ga sè kumà séné, ye: ga-e pugë ‘. ? 
É. . be.sebë. nyuÿ baana däémid Hi, ye. ga e:yàa moriye.ni, ni ye nd .- 


‘kale’ Alla ga’ maragaÿe kaï.ye ‘ga n& ye' ba nyümu monyŸ gyes  : 


—’sàäambaana i ‘be:ye saàni dyahiliye p55 säambaana is. : 
- Kaygu ÿugônë 


dyE:ni..: ne ; s | . x | 
Pa se DE Ç : dl É . LS : 
: : £a He 
= : + : 


boiga be a saûni be. lwoo hyèëni à kumas ni | 
: À soga n. kä. À dyit-laanuma: siké wo biraga ny kotye. A te. * 
hub k£ dya, ale'quû kë kümu, ‘a kaléna qu a pèga-aldyénne. + 
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Une femme bénie de (son) mari 


(Ce conte diffère beaucoup des précédents à la fois par le 
style et par l'inspiration qui est ici purement islamique. 
Il a été composé par Kamani Nientao qui, jusqu’à sa mort, 
‘survenue à Mopti en 1944, était appelé pour les enterrements. 
Cest une moralité de circonstance pour inviter une jeune 


mariée à se bien conduire.) 


I y avait un homme, il -n’avait pas d’autre travail 
qu’enlever les linceuls et les. vendre. Sa nourriture et'ses 
vêtements, c’est de cela que tout provient. S'il entend dire 
qu’une personne éSt tombée malade, chaque matin il faut 


qu’il aille li dire bonjour, chaque soir qu’il aille lui dire 
bonsoir. Il est dans l'esprit de tous que c’est la crainte de 
Dieu, lui, c’est son intérêt qu'il suit. Un jour il a entendu 
dire qu’une jeune femme n’est pas bien” portante. Le matin 
il va lui dire bonjour, le soir il va lui dire bonsoir. Quand il 
à commencé à s’impatienter (litt. quand l’état deson nez a 
commencé à se battre), il s’est mis à injurier la jeune femme : 
«Dieu a cassé ta maison avec la difficulté de ta mort ». 


Certain jour le bruit des pleurs est sorti. Le vendeur de | 


linceul s’est laissé assis, il dit : « Dyougga pour moi ! Le prix 
des condiments ! Tout le souci en était resté pour moi ». 
Il a mis son vêtement et est allé rejoindre les pleureuses. 
I a prié sur la morte. Il l’a portée à la sueur de son front. 
H est allé jusqu’au cimetière. I] a aidé ceux qui-creusent la 


- tombe. Rentré à la maison, il est allé faire des condoléances 


aux parents de la morte: _ 

Dès qu’il fut rentré. à la maison, il s’est déshabillé. Il a 
pris son petit vêtement court, son petit pantalon court, sa 
petite houe et il s’est dirigé vers le cimetière. I] s’est arrêté 
sur la tombe de la jeune femme. Il a regardé de tous les côtés 
si aucun être vivant ne le voit. Quand il a été sûr (litt. quand 
il s’est coupé sur cela) que personne ne le voit, il a mis la 
main pour déterrer le cadavre. Au moment où il est arrivé à 
celui-ci, il a saisi le linceul pour le tirer avec force et le sortir 
de dessous (le cadavre). La jeune femme n’a rien fait que se 
lever, s'asseoir et fixer ses yeux dans les yeux de l’homme. 
L'homme n’a pas eu peur parce qu’il est habitué aux mauvaises 
choses. La-femme lui dit : « Comment toi à qui Dieu a 
pardonné, as-tu consenti à faire ‘cette vilaine action ? ». 

f + 


œ » 
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L'homme a répondu à l’étonnante jeune femme à D 
Dieu; lui, m’a-t-il pardonné ? Je n’ai d'autre travail qu'enle à 
les linceuls et les véndre.. C'est à cause du tien aussi. me 
suis venu». La femme lui. dit : «Tu es une pr 

pardonnée ». Le corps de l’homme à commencé à lai - 
Il dit à la jeune femme : « Mère, je voudrais que tu dat 
mon intelligence ». — « Immobilise tes oreilles. Moi que v : 
je suis une femme bénie de son mari. Pas un . en - 
un seul, je n’ai contredit. mon mari. Je n'ai pas ma : ne 
Dieu. À ma mort, aucune vilenie n est restée dans le © 

de mon mari et ne s’est attachée à moi- Dieu ue ee 
pardonné. Pendant ma maladie, tous ceux qui m . sa Le 
Dieu leur à partonné à cause de moi. À ma mort, tous ceu 


qui sont accourus au bruit des pleurs, qui ont prié sur moi, 


qui m'ont portée, qui sont allés jusqu’au ee LE 
allés faire des condoléances chez nous, Dieu eur. a ; 
pardonné à cause de moi. Toi, tu m'as salué, tu es ee 
au bruit des pleurs, tu as prié sur moi, tu m'as portée, de 
allé au cimetière, tu as fait des condoléances chez nos parents. 
Chacune de ces choses efface-tous les péchés D LS Fe 
L'homme a pleuré, ses pleurs sont prolongés, ; gran 

joie en est la cause. Après avoir pleuré, il dit à " en 
femme : «Trois choses m'ont embarrassé. Tout d va l, 
je vais au cimetière avec les fossoyeurs et que nous - a 
certains, avant que je sois retourné à Ja  . : us 
si je les déterre, je trouve bien qu'ils sont là, nn 2. 
linceuls à cause desquels je suis venu, ne sont plus à. . \ 
mement, je trouverai que les linceuls _de ne es : : 
mais eux n’y sont plus. Troisièmement je trouver se 
certains sont sortis de leur façon d être couchés . Se . 
que tu trouves là, mais leur linceul n’y est pas, nue à 
-des enfants d'Adam qui se mettent nus dans le mon & . 
meurent Dieu envoie des anges pour qu ils aillent les évêtir 
entre les morts. Ceux dont tu trouves le Hp ne . su 
sont paë, ceux-là sont des enfants d'Adam qui ont da 


monde fait de la débauche leur seul travail, s'ils meurént 


i i ils aillent les sortir et les 
Dieu envoie des anges pour qu'ils ailk | 
emporter chez les gens du paÿs de Lot. Ceux que tu trouves 


is d ê : -1à t des enfants . 
sortis de leur façon d’être couchés, ceux-là son 


d'Adam qui mentent, qui volent, qui brigandent -sur a 
routes, qui se cachent pour faire seulement dr . 
actions, qui se font (passer pour) marabouts, s'ils me 


re 








di Seilani-pye -ga T-lonya: L béga & k& nuë w5 lag © # Lan = 
Me 4 £ J bèga À k& nyô w5 laa.;' & kwa & na :- : 
- d'Alla yware ï:te..Ke dyemu ». Mori. kaygu. yo e le. « Ton mi 
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 - Dieu -envoie- des anges pour. qu'ils lés. softent::de là ton 


d’être couché des bonnes gens é 
Sn de ë ns et les mettent dans-.celle des 


Fe. LéHommera: alé Te ne Ne ne SU, SL ' 
L ea salué la.jeune femme, l’a couchée! et a poussé 


ss es 


la terre-sur elle. Il ést parti chez lui. C’est soixante années 4 


2e RÉ qe 0 * 3 : ; 

- qu a vécu- après cela: Il-n’a pas mangé un, seul jour, il n’a. 

: RAS “ 0 . è ® s “+ : 5 1 £ 
pee ormi une séule nuit, il ést devenu fils de paradis. . ” 


: TRADITION  : Le 
es \ : ;  . se * SE Fa 


*Kônipoyè lässali e 


- : Punä gariibu hé baga Sossobe Gile gända i be-p> Koba sie. | 


À ‘sabla-dembee ‘kôndôga :suo a sudyÿé. k6gô pôndo i. Sagä 


©. Kombye-yê Sorogôye ‘bwo-tyéniga: be so” à ka. Ve bwo boina’ 


kalye ye.ÿo à te:‘« Mori kaygu 1 -bèga ddwo k@». À i 

- "9 J6-ÿ0 4 le‘ Mori kaygu. 1 bega &dw9 k@ ». À: le: 

s; Kori kayr & ni?» Ye yo: «CKayrâ-ni». "Ye säû. es 

D me - (1_.gaKombye yë Sorogoye :lw9 ni: P$ si na à kaï.ni: 
arû -myet. T. laa pägu gire sä& ga batuna. T.kire pé-nduÿ, - 


ni. N ga gariibu ni, th bega-a à ka. ws. pa: N'ka Dye bega a : 


T ñ'ka wo. pa: Nkaa aa ga n& a ja, nyumu na hini, Aa. wo 


rt ga. hini a. nà se pi m0 sd& le: « Kuñ fa. yakuunu ».. 
. ; CE : es 4 SN ne 7, ? 
4 a Ga 1 linna. Î laa ga a_ÿwäreya lwo ni. À ga dunyàn.' 


kanûa yë-ñ kônde säd.e, à ga: ñ sEt ye: sd le pÿe. Ye 50, DS. _ "4 
be.a ti aa:le. Nyanu. ke nà.sÿa kayrà "4 


“m60 n@ pà à hinë ni, à ga. 


‘à, aa njumu ké bai bye». Mori kaygu 1 dega a: rdi 
: NU A a VUE OUEN (IR JQU' quu dega a ‘qa- Da 
4 Dyit kyèëna Sô môû a.be:sebé:sebé. be à .do nee Me , 


"yo ye ga nà s0.a li ee debo burë bog'i: Ye pye so.a à Pég 4 
LT Te SO:O UE 66 4600 Gurû bog'i: Ye pye $o:a à Pâgu bog'i. 
Lo Kiri nyô tar qu baga i Seitani:le lonya tü. Kombye PL à 


ga kiré sana*bäabaa. . *” 


:.: Bal Bd gye-karannà kolye. Kombye yo miori gu te : e1 E debo.. 


âme mâa aa par. Ye .pye a ko Mana deb ni. Kombye: gye 


nanyeama mori küygu.i hali ye ÿa e dyE yUg0: ppond sarakaati 


: -: Pa Nyô jügônd ÿù dyé käygu ysga. ve’ be à tube Fiac 
RSS 9e DOUTER 20 LE. -YEQ®; ye be à tube Tinô: 
Dr. A0 kayge -faaina ‘gu Tinô.kôndéga À nà ana En + 4 

.…#unÿà. be: myte; a'pèga Rardäya wo: ni, miorec sd& bagè à ni: 


Da es ne 
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PL Mie dm cn À SA ädivo:pw>, ni »: A yo éle: «N.nû . : 
A duny&. nafor 0"yaa p3"ni: Nye eyaafe aa te. -N gacsart dus dogs 





ga a livoo i. Nyô wo L 


". « Alla yë à lyèe Sagà 


‘la devise de la. famille.) 


réciproquement, :ils lui disent .: « Marabout, nous sommes 


re "(1) Sossôlé. Guilé, canton duMatina. . 
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pèga. Kombye myÿéébariye . ni. Tinô -bega at ka dyamu' ga : 
Sisse. Kombye yë Sorogoye yo a te Konipud. Nyô kiriga ps 
môô.1, seiyayè g'a sÿe yo: «Balu ps gye lwo kale s6 yo: Wai : 


ile! B5 kôündé puôye! ÿ Nÿô.wo. p5ga.Konipuè ni»: Kyémbèree 


ÿo môô soga sebë qu li-debo kendé'i qu te pôndë-hali waï. Balu . 
pé gÿe.e kar&, pu gu w2 pèga ya, kôndé puè-ni. Ye yo: 
x Konipüo.lassali ga bogina .bära y wo ». Mana débo myée 
tar& ps sii le n k@'a i karà yoronô kë. Kyémberee yo liv9o à p3 
aa:rii konyuôye.pa Konipudlangô. baadyamu. 


Hé AAA SURS LEE oh rest de NS LATE : Hs & 
. «Konipuô, Konipud;.Konipud, 5, 1 7 à: . 
€ Mana debo duu,» "5 
“«<Ka:Ayamaä, debo luu, »_ 
- « Yoronû ké-pagu:. duu» ©." 


CE 


PE s, 5 E 


ombyè yé Saga Sorogoye be ya dyi i. Do =: 


it 


; Ê L'origine dès “Konipo ns 


{Gé récit-retracé l'origine -de:la famille.sémono Konipo ou! : 
Konipuo, dônt le nom signifierait «cadavre resté » et donne- 
la raison pour laquelle les Konipo ne-pêchent pas ainsi que, 


if 


S. : 


ñ mendiäñt est. sorti du. pays de Sossolé _Guilé? et s’est ” 


-- installé à Koba-siré?. Ses élèvés.étaient allés au lieu de pâture:- 


de-sés: moutons dans la plaine. Les Somono et. les.Bozo dè : 


‘Sagan*se sont réunis:et sont allés chez lui: Après s'être salués- 


vénus chez toi». I leur dit : Est-ce là paix 2»: IlS-disent :°: 


«Cest la. paix». Le plus vieux d’eux tous’ dit :. «Nous sommes 
.… des: Somono'-et"des Bozo.-Nous. n’avons d’autre :travail que 
“la”pêche. Toutes nos pêcheries sont hantées. ‘Notre avoir 


est petit, Satan aussi nous provoque. C'est. à eause de £éla . " ; 
‘que nous sommés venus chez toi « aide-nous, prie Dieu pour: 
. nous. Méttons-nous d'accord». Le ‘marabout leur dit : «Cest . 


.”.-(2) Koba Siré, togguéré Situé su lé rive gauche ”äù Niger, juste.avant le 
“.conffüent avec lé-Bani: . : SU eos LT de the ra : 


<e cour 


+" (3) La ville de Mopti n'est jasdütérieuréa l'arrivée des.Français, Auparavant, . 


. Somono et-Boz6 habitaient le lieu dit nräintenant Chäflotville, 6ù Se trouve 
la résidence, et qu'ils nomrñaient Sägan.Obligés d'aller s'installer dans lé‘Môpti .. 
actuel, "Ghaflotville. est devenu. pour: eux Sagah.siré,-c'est-à-diré l'ancien Sagan, 





: “Sagan. tout: court désignant Mopti: + 2 - ee Lee À ee 
- & s > ‘ É . ê 4 L 5 
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la vérité. Je suis un mendiant, c’est de mon père que je l’ai 
hérité. Mon père aussi c’est. de son père qu’il l’a hérité. Mais 
recônnaissez-le, personne n’a de pouvoir, c'est Dieu seulement 
qui à pouvoir sur toutes les choses auxquelles il dit : « Kun, 
fa yakuunu »1 soit et elle est. Nous, nous sommes ses quéman- 
deurs. Il exauce {les prières de) tous ses amis et, ennemis, 
il les rejette aussi. Allez, si quelque chose est en mon pouvoir, 
je.le ferai Pour vous. Demain, si nous avons passé la nuit 
en paix, laissez venir une Personne ». Le marabout a passé 
la nuit à égrener son chapelet. Lorsque le jour a paru, il a 
écrit un talisman et l’a donné aux pêcheurs, il leur dit d’aller 
l’enterrer au milieu de leur grand fleuve. Eux sont allés 
l'enterrer au milieu de Pagu?. Depuis ce jour, Satan ne (les) 
a plus provoqués. Les Somono et les Bozo gagnent comme 
Pour rien. + | 

Après que les esprits aient été Chassés, les Somono disent 
au marabout : « Nous te donnons toutes nos eaux, nous- 
mêmes nous t’appartenons ». Il leur dit : « Je ne fais aucun cas 
des richèsses du monde. Je vous les laisse. Je désire seulement. 
de vous un endroit où puiser l’eau des ablutions ». Ils lui ont 
donné Mana déboë. Les Somono ont eu confiance dans le 
marabout jusqu’à lui offrir une de leurs filles non mariée. 
Cette jeune femme à enfanté un garçon, on l’a nommé Tinon 
Le marabout étant mort, Tinon est resté dans sa famille 
maternelle. Il n’a pas voulu pêcher, c’est étudiant qu'il est 
devenu, tous ceux qui sont issus de lui sont devenus des 
Somono non pêcheurs. Tinon a trouvé que le nom de famille 


de son père était Cissé. Les Bozo et les Somono l’appellent 


Konipuo. La chose dont cela provient, ôn l’explique ainsi : 
« Au moment de mourir les esprits dirent : « Malheur à nous ! 


Les cadavres qui restent ici». C’est cela qui est devenu 
Konipuo. « Certains disent que celui qui est allé enterrer le 
“talisman au fond du fleuve n’est pas remonté jusqu’à présent. 


Les esprits ont été chassés, c’est le cadavre qui s’est installé 
là-bas, c’est un cadavre qui est resté. Ils disent : « C’est de 


{1} Kun fa yakuunu ; le Marabout pour faire étalage de sa science prononce 
une formule arabe souvent inscrite dans les triangles magiques et qu'il traduit 
aussitôt en Bozo, la langue de ses interlocuteurs. ny \ - ? 

(2?) Pagu, nom d'une pêcherie sur la rive gauche du Bani, entre Mopti et 
Guimbé. | | ‘ 

(3) Mana déb, nom d’une partie du Niger, en amont de Mopti, près de 
Koba siré. | 


4 
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là-bas qu'est sortie l’origine des Konipuo ». Le pe 
pêche de Mana débo, il ne fut capturé qu’un … c pi ne 4 
Certains disent qu'il avait. des boucles aux se : a. 
cause de cela que les griots, s’ils flattent un Konipu 
disent : RÉ 
= « Konipuo, Konipuo, Konipuo.» 

« Possesseur de Mana débo, » 

« Possesseur d’un fleuve paternel, » . 

« Possesseur d’une pêcherie à ün seul capitaine, : : 

« Grâce à Dieu et à ton ancêtre, les Somono et les Bozo de 


Sagan sont allés pêcher. » 
ae 


RL: 














LA 


| où à appuyer sa Rague ee sens de le’ précédent). 


: DIALECTE DU DÉBO 


Tu 


= Ts É + A - < 


Se ER 


ee Proverbes. RE  — 


À nà. ndiars paürä myee; almani-wa Le. be. Le . 


-Si tu'entends plusieurs appels à la-prière, c’est que l’ tt | 
n’est pas venu (sens ::on ne continue pas à Sade ui Li On. 


a obtenu . satisfaction), 


Yorogé kaÿqu nâ fai bu. le, a due, a: + a dye, à saû tuurna do. 


“Si un matoü saute par-dessus u un pain de poisson sec. pilé, + 
on le $oupçonne toüjours - (lité. ae 
l'a mangé, il ne l’a pas mangé, le soupçon de tout est. entré}: 

_(sens : celui qui se trouvait sur le liéu. d’un Ce est  AHOUE Lo 
è soupçonné d’ être de: <éupable): AE | 


-qu'il l'ait. rangé ou: non, 


L 


N so n le a: ‘de, n le so “kivô mpass a saû Le... 


Je. suis allé; je'ne Vai päs pris, je ne:suis pas allé cela à vaut . 
‘ mieux que tout (sens voisin du précédent). - : 


À g'a paà; ana pad, a:se &;i à gard. a Huô. - 
Cela le-remplit, cela ne le remplit päs; mets-le . dns que 


© tu le Voies (s'emploie ‘dans. les mêmes: circonstances. .que les + 
deux précédents” au ne de’ sn un: souporné de -cülpe- LT 


bilité)..! 


Tôndo nà tabé sé: saû, a. -ga- ñ | PUEÉ. bagwo io. 


Si.le’ margouillat" attache un pantalon, il saït fendroit où! 
" sort sa queue {se- dit-de quelqu’ un qui-sé lance dans. une : 


‘entreprise difficile, maïs connaît. le Moyen: de 1& merier à: “biën).. 


É — Mwô nà dâbu: ‘pad. sünst ni. :ga NYETYE: deygeguo. uio: 


Si “quelqu” ün remplit a bouche de fourmis, ‘il sait Pendtoit ” 


FRE 






. à intérèt ly pousse). 


© 








si le chef de camp lui a: donné une commission (se. dit lorsque 
3 les désirs de quelqu” un se trouvent être. réalisés): . 


. Alla mai kura- luu wad. legentegé saa kumba Æ 


Ë sur le-dos (sens :il ne-fâut “pas reprocher” à quelqu'u un une. 


4 chose: qu’ il est évidemment, A d’ avoir. faite). na h 


.Pagu da kôngore, a sye ga bui ni, a bye ga bui ni. 


_ Le chien de la’ pécherie se fait “traîner aù épat comme’ 
É au retoux(litt. son départ est traîner, sa venue est traîner. —.. 
uit faut: iorcer à agir, bien. -que son . 


F Se. dit de quelqu'un 
| Muwë nà Alle ‘naa kwé; a ga Le ‘pôndo mag a ga kono a i. 
Si quelqu’ un vüle.le bœuf de”Dieu, «il cherchera la plainé * 


4 . où le faire paître (se dit à propos d’un objet rare que le voleur 


ne pourra ‘garder. ét sera .0bligé de. jeter) 


É . Kogu yê. m “byega- saû à ga- saa ñ Küo. 9. L.. 


Le francolin malgré toute son. astuce, c'est dans | sa. fente 


qu’il-sé couche (se: dit de quelqu'un qui passe pour droit, : 


2 mais commet cependänt des He adr eee) * 


Mud ga. yen sara mpo Hume pa. “yoyo Hom6 na. a: -hagiré. : 


nr. 


É  Celuic qui est habitué à à. prendre l’aumône, le. bruit. des yoyo. 


- ne fait pas levei son: esprit. (il ne $ ‘attriste pas en'eñtendant-° 


- Si un- ue mnge le fruit do grand be qu ia rernercie 


Dieu, qu’il remercie le. vent (se dit-de ques ün ques à -obténu". 


une chose à daquelle il ne s'attendait: pas): : fe 


| ‘Puogu- nâ meséne. la. sogu Le nââ; à ga; ‘bé sogulyé ‘paärà-huwë, 


5 


“à LA ‘LANGUE BOZD.: in, 7, 1. 





3 | Syèré ga dagai sÿe pu, Sappo dagaa miiru kaïna dog'a lez . 
: Le milän aïme aller au-camp.de- ‘pêche, à plus forte raison : 


+ Que Dieu ne tue pas le: bossu pour l'ignorance du coucher - 


Le 


lès cris dés pleureuses qui annoncent un, décès, car, en Ft - | Fi 
 irconstance ‘la famille’ distribue’ des aumônés. — “Sens : Le 
3 malheur des uns. fait. le bonheur: des’ ‘autrès)." ; 


3 Paagu' nâ. dyugu. burô dge: dÿe, a _gara ‘Alla ge, a. gard ie - L 
. lege. "| : 


“Si-un aveugle perd. une. aigüille entre des héxbes, il cassera' 
| eau de brins d liérbes (8e. Avaat: ce Ja retrouver. ET 











118 ÉTUDES SOUDANIENNES 


Se dit de quelqu'un qui arrive à fai 1 
dame | ire une chose avec beaücoup 


Puogu kuo kutu nà së lo kutu 
ne : Î nâ@, à ga be lwoo kutu 


Si le. morceau de sel d’un aveuglé tombe entre des mottes : 


de terre, il goûtera beaucou déni ! 
ottes de t 
‘que le précédent). P e terre (même sens 


ne mwô ga dagare bäyge ni, à gar’a wasi kwô mpasô a 
e. 


Fe su ce qui. su Par apparaître, que tu le montres cela 
mieux que tout (se dit 
émet ( pour conseiller d’agir avec plus 
Kolo le hini mw te, nyô na be a lwô. 
Ce que le dos n’a pas pu, la tête ne l’es 
sayera ; 
il ne faut pas tenter l'impossible). 7 e | 
Kegu kundu mwô nà Guraw debo ye ; à pala 
a ba. Que w deb yë Bari debo fs IG pala 
Si une boule de crème traverse le lac de Gouraou et le lac 


* de Bari, une jarre pleine d’eau ne 1 
a délaye pas (s'emploie 
par exemple en parlant d’un enfant que les ne a ont 


pas réussi à éduquer, pour signifier que d’ 
pas davantage). 8 Cds autres ne le peuront 


Sub& kundu mwô nà Gu 9 yê 1 Â 
do raw debo yê Bari debo le, {à pata 
Si un tison traverse le lac de Coast et le lac: de Bari, 


une jarre pleine d’ 
ee de eau Le l’éteint pas (même sens que le 


Ye yuo Dyene | 6 a a 
ne s Paagu ga känaa.nyus RE) ayon g'a myéé 
On dit que le perclus de D: 
Jenné est un menteur, il dit que 
c’est. dans la bouche des jeunes gens (Htt. de ceux qui 


des pieds) qu'il l'entend (se dit de 1 D 
à tort au lieu du vrai la. quelqu'un que l’on accuse 


| Kegu kundu mwô nä gurunli horo siké nââ, a nà n kaa mwô 
ega w9 ga horo nyuÿ ni. | nu 
“Si une boule de crème roule entre trois nobles, c'est celui 


i 















“wopa. : ° 


Ë. devant lequel AT se en qui est. un mauvais oh tee boule 


HF tai LA LANGUE 020 Le Spas MAO SE 


de crème né se brise: que si-on la. touche. —Se dit pour : 


: . rappéler que dans, uïe réunion chäcun doit se surveiller et. 
. ne pas: laisser apparaître. ses défauts). Fe je 


.Muwô mésens nà sè iende l, a. ga. Alla yware a müû i i bure 


Si-laiguille : de duel un tombe dans } ‘un Due c'est fx fil 


A 


1 ans le chas qu’il demande à née (sens :: îl ne ‘faut P,pes 


demander l'impossible). . 
‘ Dyenä mwo nà aura banu- de, a ga hhüa kivë. lombo pese le. 
Si unsenfant prénid unekgrosse. bouchée, ‘il doit: -craïndre de, 


. se déchirer. l’œsophage {se<dit pour rappeler que lon doit . 
É. S ‘attendre’ aux. conséquences de ‘ses actes). ‘ SÈRE 


De 


À: ‘byë yuÿyô n'a sé à gara ‘kite’ duu. hguoma hebe | n n de, à à, 


_gar'a se.a-gara n'sugu lye lyé:gu da. 


- ta belle-mère dit. que tu lui construïses in une maison de 


färine de baobab, dis-lui de fermer sa maïn sur la bouche du . 


-vént. (sens : Eorsque- quelqu’ un demande une chose impossible, 


il faut lui demander également une chose impossible pour être 


‘Si ta belle-mère dit que tu lui constrüuises une maison -de 


À Hgôy kaygu | n'a se à gara êire. e-kaa nya baa n %e ä- Le a’ 
se.a gara n lé nyô pana baa a i. na ; : 


- les” précédents). un re 


À: byë. yugô.nûâ “sw6sw0: …. üi â : _& gara dyi qu? imê, â 
“gar'à sesé gu-dwo à naï + ï ve 


Koro Hooi, vëé. ëhgi. 


‘quitte; de gendre à belle- -mère -ün refus ut urie grave 
ed _incorrection). ma | | 


À boyë yugô n'a $e à gara heé nlyee. ns hebe- n des ä gar’a : 
.se.a garû n.sugu lye kuburyë da: : + 


4 beurre de karité, dis-luï de fermer - sa main sur: R bouche- ou 
. - soleil. (voir: le précédent). DURS, Re LR LE _ 


7 Siton. beau-| -père’ dit que tu lui enlèves une: proue de pirogue Fu 
F de pierre, dis-lüi de donner le. premier, coup de sa. hache (voir 


” Si ta belle-mère te fait. de Ja crème & sable, que 4 Voies | 
. l'eau, que tu Jui donnes le reste. (eDe voisin 1e précédents) 
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Un mauvais trou, un varan sans pattes (se dit de deux 
choses bien adaptées, de deux personnes bien assorties ou 


d’un acte à la mesure de son auteur). 


- Koro nà kisi kwëë mwô da, a ga kuma kw kwëë da. 


Si un varan s’engraisse à l'ouverture d’un trou, il maigrit 
à l’ouverture de te trou (s'emploie pour signifier une évidence) 


À sii suo nà Tyuoma mwô kaa, à sii bye g'a tani. 


Si pousse-toi détruit une maison, approche-toi la reconstruit 


(signifie une évidence). 


CA A = à F A FI me e 
À si bafa y4 yè à luunà mborô na ké ni. 


: Ote-toi de là et ta bouchée est grosse ne sont pas la même 


chose {signifie une évidence). 


KGG kuma lâyo wo ga a sômbere doigwo two. 


C’est celui qui monte sur la tortue qui connaît l'endroit 


où l’éperonner (signifie une évidence). | 


Täu yo: «n na,n 94 Su0 yonomigwo ; kaa à n’a myee; m 


bai, n na à bai, a na ndws ni ». 


Le feu dit : « mère, je vais à l'endroit où l’on s’amuse : 
Mais si tu entends : laisse-moi, je ne te Laisse Pas, ce n’est 


pas moi» (signifie une évidence). 


Mwô n'a sen ga sire ni sââ baa, a na hanaa n té labu w6. 


Si quelqu'un dit qu’il enlève dû miel. du rocher; il ne doit _- 
Pas regarder le tranchant de sa hache (sens : qui veut la fin 


veut les moyens). 


Numaa laaru n& d sebe mwô l, @ Dp99 sebe maina ni. 


-Si le doute entre dans une action, elle est devenue une 
action mauvaise (si l’action était restée bonne, aucun doute 
ne serait venu à l'esprit). nn 


Î 
Sye yuô pende mwô ga ye keremo pugë bwo na, ye sye p? 
na mwô. ! | - JE 

. Deux pileuses qui se cachent réciproquement le creux des 
aisselles ne pileront jamais comme il faut (litt. leur chose à 
piler ne mûrit pas. — Sens : il fa ut agir en bonne entente pour 
‘là réussite d’üne entreprise). 









choses)« LE sa 


lub£ & pa. 
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Soms berembere paylà saû, & gara somo kwa duba. 


- Retourner plusieurs fois la houe dans la main, que tu la 


plantes dans le sol (sens *-agir vaut mieux que tergiverser). 


Puogu n'a sen ga gunde, a baga n kyee seiy9 Res 8 
Si un aveugle dit qu’il part de bonne heure, c’est qu'il a 


pris l’avis de-celui qui tire son bâton (sens : certaines décisions 
prouvent qu’elles n’ont pas été prises à la légère). 


À nà lau boi mwô kai; & yo küünä kerebe gai. 
Si tu voies une plaine brûlée, tu dis que des tortues y sont 


(se dit dés personnes qui veulent avoir une part dans toutes 


À nà hauta dy£ mwô saû nyô bane ni, & yo kara e gara a 


Si tu assistes au baptême d’un enfant, tu dis qu’on le 


nomme comme toi (se dit des personnes qui veulent prendre 
la direction de toutes les affaires auxquelles elles participent). 


À se dugü da, sè pa kyeeye gara â WyE. | ; : 

Attache-toi au bord de la forêt, que les passants te ee a 
(se dit des personnes qüi veulent:fairé des choses dont elles 
ne sont pas capables, ou sans en envisager les conséquences). 


Nyimi n'a sye po nyena gara m pyéé baa la’i. 
On ne dit pas qu'un être vivant retire sa queue du feu (se 
dit pour signifier qu'un conseil est inutile). 


Tuuniû 1ù so dyiremu, a sobwo kai laana, a yo: «nya ‘dyi 
ni benu kai». . 7 Re - . 

L’anhinga a plongé jusqu’au fond de l’eau, il a vu un hippo- 
potame debout, il dit : «j'ai vu-une maison dans l’eau » (se 
dit ironiquement à propos d’une ressemblance). 


S 


- Bons mois 


b ; | ubä i, a leu 

Käyge yo n ga suo baalye maa; a so kyeë su : 
nl a sé. E yo: «ku laa?» À yo: «w& kanaa, yaa 
kanaa, a saû ga kanaa ni ». : _ 
ène di ’ êtements ; elle es 
L'hyène dit qu’elle va chercher des vê ; elle es 
pans par le marché, elle a vu de Ja -viande grillée, l'a 


Ê 





tar. 
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| achetée: On dit : « pourquoi cela ? ». Elle dit : «mettre au 
‘Cou, .mettrè dans le cou, tout gel c’est le: cou ». .: 


* Känge. yon ‘ga sug Mage: A soins degelye j pina i, à | à n-gopi, À 
a some Sogolye piina 1. A o:«n. 
SRE ue ES -ÿoï «n, ga $uo a Moga il, me . 


L; hyène dit dü elle” va à à La Elle tombe . des. 


"poissons Pourris, elle se. retourne, elle tombé dans d’autres : à 
poissons. pourris. Elle dit:« Dans uelle. M F É 
laisser cette Mecque PU Du: 7 | Fe iräi-je pour k. 

: Sibiränsibira Pas . 


yo n ga $uo kaanagivo. Mäntiga: dope. n ku e 


-a kuma. À yo: « kaana n kwa kaana. : pa », 


La petite fourmi r ouge dit qu’elle va faire des ndolas ce + É 
‘une me , 


Une coque d’ arachide s’est renversée sur elle. "1e dit : 
condoléance s’est ajoutée à une condoléance 2° 


_. Ye käpge birimbiri sub kundu ni yë ko ge 
ku subä kundu kumaä. E 7 yê fe Dati r ni. À sû n 


-Konye buli. gu wo | baankyere », ee 
On lance à l’hyène un tison tu un Morceau 14 polyptère: 


CS 


Be Eu jt baissé sur lé tisün. On-dit : « “hyène, pourquoi . F« 
cela ? »= Elle dit’: «ec 'est : 1e: -mo 4 
cherche à avoir». ‘.. Feeat.:de POSER qe 4 3 

-Nimu.sô yo: «a-n'a ya. n ‘ga swô 2 biono a bu i, _& na. dyi ni. À 4 


: fu 4 bats 2 | I : — 


Ee silure dit. ! «si, ce- “n'est que ‘j'envoie: une 


décharge däns le derrière du crocodile, il ne cesserait pas de 4 


faire ses excréments- dans. l’eau de 


| ‘Tüänià iü ‘S0 dyiremu, riimu: a! b66, a tà “dyi kuma, pere 
. à kwa, à yo ::« lakara na sûo, dunya.na n bende : », 


É” anhinga à plongé jus 
qu’au fond de l'eau, ün Silüre lui a. 
envoyé uñe décharge, il est: rnonté à la surfäce de-l’eäu, un 


. épervier l’a frappé, il dit,:« Ci autre mo 
-ne revient pas »: nde ne pÉr t -Pas, celui-ci 





« châgge. ku laa? » A yo: “« nm ga : à 


“kéré, a. be. n sâypge suo npenaye.gire . kini. 
: nyimberee 1 lariaa kiini.süo ye degi: Ye sebe ‘konu nyuÿ ni benaye | 


» 2 o ‘ gs is ER ET 5 








LA LANGUE B0ZO 
# nn LR Le LEA _ 
«7. TRADITIONS 


Fa < Fe Naasire lahiri 


Nyimberee. bé sûrnsa “kanyuoma ke pa. E yo e gra be naa 
ni. E lye be naa kamna. ni. Togoy gire yo «ku kwô ga naa sire 
ni». More: Bega nâà gu ni p99 Naasire 'sige ? ni. Le : 


Lu E + 


SRE e- Origine. des Naciré Re ; ne 


Des $ens. out venus démander en mariage ‘uné fille d’ uñe 
autre famille. On- dit: qu’ils äfnènent ‘un bovidé: Ces derniers 
ont-amené un vieux “bovidé. 


RE F 


: Kohgus laliri- : : 

rite a Mände ‘gu, ee a Sega da 1. es ke. 
konu : “kumieyo môû. p22. gända tuu-konu kümeyo ni. Tarä saû” 
aïga konu sit saû .po-paarâ kunu. Tär& kë, yê. gâända luu.gu 
Gända*tuu be: 


gire i: Mwô .saû n'a maa ye ga‘ konu.u ‘baa, a gara.e karä sogi 


gu ni. Segu_ môô.gu, kaygu-kaina gu, a yo ate:« ädws- ga konu 
nyuÿ niv. Wo po9ga nyô kaygu : yè n kôlyé | sa “dyamu. ni 


*.Konu nä: mivô Éa, ‘yérw? ga-gyéna tumi.y maini ‘à de. 
ui Es AE : Origine dés Konion- ” : Le : 1 
“Les Bozo ayant quitté. le Mandé, se sont arrêtés. dans. le. 


l’oiseleur du roi du pays. Tous-les jours, il attrappe- beaucoup 


de. toutes les espèces d’ oiseaux. Un. jour,- (lui) et°le- chef du 


pays se. sont disputés, ils est refusé à-aller lever ses. pièges. 
Le clef du-pays a fait lever’ d’autres “gens pour aller -les. 
‘prehdré: Le DRE trouvé. une eftraie dans les pièges. Tous ceux . 


s 


Re 


ui (1) Là _ Nagiré, passe _ ia nn établie a Mopti. 


Les béaux-parents: “disent 
-«celui<ci, c'est. un. vieux ‘bovidé ». . Ceux” qu onË amené le 
RovIdE sont devenus Les Näciré* CRE RC | . 


pâys de Ségou. Un homme chef des .oiseleurs est devenu . “| 








D LL 


Rs 
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4 


di Rd de sortir l'oiseau, il les chasse à coups de bec 
. Le e Ségou, l’homme ayant été. vu, lui dit : «c’est toi 
a Fu Le a on ». Ceci est devenu le diamout de 
me et de toute sa descendance. Si l'oiseau saie: 

mme s : oiseau 
quelqu'un, ce sont, eux qui ont l'habitude de lui pré es 
cordonnet?, : Es 


34 


| 5 Sanäkwä. lahiri : 
EL laagu kë pooga Kari yë Time nâ. Kaygu kit luu 
rue se ga kyée nogu pende qu ma, g'a küü kama be a 
à me Le ae À nà kôndo nyô pa, gara Kari “dy£ kü  suo 
ro 1ime, wala a gara Timengo kü suo a toro Kari. ] 
| aa y ari. À 
paies ye surne ye dyenyeye saû kuma. A ne 
dus gu pende bai. KE p56 lyémi pyema, a dugô gu pôë 
-E pende saû be so sôno i. Té a | 
ende à 90 1. T luu gu be säà kappi k ô 
re di me kutlu ue kirâga. TE luu yo: « N be 
on na yalla m pôô kè saû ga be sàà ke kirà ; 
do | trâ ». Dugô 
: : . Pa ee A gu ga nuu luu An ni Te 
4 yë mp6 _gu saû dye. Ye so a kiô pit lara i. e le 
Re a. a pôû gu pue ko. Dugô fa qu 266 . 
indi dye, na manya. À kwÿ so lara i, a kwë ai 
kopi bye, a ye nyini b pôô a 
Fee RE t be a do m pôô na a gar'a mê. À nuu gu 
Tarû kë e be ye bé suo sôno i. Te , | 
0 s0y0 1. TE luu gu le po kirä. Dugô 
Fe ET kow. : Re kw lyë be kii. À A ra 
4 sireye kwa a kuma. Kw gu kyeéna, e b jû 
. aus Te tuu gu maa gu kaina gu, a yo: « le 
. | ugô Qu yo: « À n’a ga kw gu ni, à na maa gu kana » 
< HE cd . le! Dyenengee, sä kwä!» À n’a ga kwë 
u ni u na be maa kai py 
sâ nâ kwä yaaga e dyamu ne de É HE 


(1) Konu nyÿuñ signifie exaéte | 
) exactement mauvais oi signe 
d’Afri : ù : ais oiseau et désigne soit l’ i 
se que, soit une mauvaise personne, C’est la forme contr. ct . ne 
evenue le diamou en question - no Qi 
(2) C'est l’effraie qui s’e n LE fs 
mpare de l’âme de ceux qui in je 
ue ; eux qui sont atteint: É 
ar Réal Les descendants des Konion préparent, en el np 
Pas giques, des cordonnets à nœuds qui font lâcher prise à l Pr 
PEot gent ainsi ceux qui portent ces cordonnets | Fe É ee É 


ss 


"«Nsâma ! Merci pour nous ! ».-Le cadet dit : 
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Ye pwo e laba keera, e g'a sye: 
Sanäkwä, Time yeré kwä, Kari yeré kwà, 
Time sè na suo, Kari së na m bende, 
_Baaguumegwo na Time yë Kari näûâ gut, , 
Sàä kappi dyeye, yè sûà dye py£t kulu. 


Origine des Sanankoua 

Un homme brave s’est installé entre Kona et Timé. 
Si un piroguier dit qu’il passe par les deux villages, il saisit 
sa pirogue et vend ses laptots. S'il ne le peut pas, qu’il prenne 
un fils de ‘Kona pour aller le vendre à Timé, ou qu’il prenne 
un habitant de Timé pour aller le vendre à Kona. Son pouvoir 
est sur les personnes, les djinns et les génies habitants des 
eaux. Lui mort, il a laissé deux fils. L’un aépousé.dix femmes, 
son cadet une femme seulement. | L 


Tous deux sont allés à la pêche. L’aîné a harponné neuf 
gymnarches. Le cadet en a eu un seulement, à la queue 
coupée. L’aîné dit : «mon compte n’a pas été rempli. Donne- 


he pour que chacune de mes épouses en ait 


moi ton gymnarc 
un». Le cadet lui a donné son gymnarche. Sa femme est 


enceinte à terme. L’aîné et ses femmes ont mangé tous les 
poissons. Ils sont allés en jeter les os aux ordures, ils n’ont pas: 
retiré la part du cadet, ils n’ont rien donné non plus à sa 
femme. Le ventre de la femme du cadet a commencé à lui 
faire mal, il est très douloureux. Son mari est allé aux ordures, 
il a ramassé les os, il les a lavés et l’a donné à son épouse 
pour qu’elle le boive. Son ventre s’est calmé. 
: Un jour, ils sont retournés à la pêche. L’aîné 
Le cadet a harpônné un lamantin. Lui arrivé, un vent de 
tornade s’est levé. Il a chargé le lamantin dans sa pirogue, 
il a mis de vieilles nattes dessus. La tornade passée, ils sont 
vénus voir leurs pirogues. L’aîné ayant vu le lamantin dit: 
«Si ce n’est la 


tornade, tu n'aurais pas vu le lamantin ». L'aîné dit : « Merci 
.pour nous! habitants de Djenné”, tornade de pluie ! ». Si 
à plus 


ce n’est la tornade, l’aîné n’aurait pas vu le lamantin, 
LA : 


n’a rien eu. 


(1) Kona, sur la rive droite du Niger en amont du lac Débo, est appelé Kari 


en Bozo. Timé est un village voisin situé au nord-est de Kona. 
(2) Dans la région du lac Débo, les Bozo se prétendent originaires de,Djenné ; 


ici habitants de Djenné est synonyme de Boze. 
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forte raison ne l’aurait pas mangé. Ce à sanankoua » est devenu ? | 
. Jeur diamou;: CR RDA NE AE D Se Pt ; 
. Si où les loue on diti + + © “+ 
. Sanäankoua, tornade de Timé yerin, tornäde de Kona yerin, : 
..‘. Le chemin de‘Timé ne -part_pas, le chemin de Kona ne. | 


Fondation de Djenné 

Autrefois, des Bozo étaient installés à Sirémout. Leur 
village est devenu (trop) petit poùr eux. Certains d’entre eux 
sont allés chercher un autre emplacement. Ils ont vu Kanafa?. 
Une grande mare est au milieu, un grand arbre est debout 
sur le bord. Les magiciens disent qu’il ÿ. a sur l'arbre un ; 
méchant djinn qui-n’est pas sociable. Ils sont allés chez un 
chérif étranger. Il dit qu’il peut les aider. Il a passé quelques ; 
jours en retraite, et dit : « Vous pouvez vous installer si vous | 
parez une jeune fille pour le mariage et, la murez dans 
l'enceinte qui entoure le village. Vous nommez le village 
Djenné, il sera grand, il sera renommé, on entendra son nom 
au loin ». LL È 


Ce sont deux hommes de même mère et de même père qui 
sont devenus leurs chefs. Chacun d’eux a une jeune fille. 
L’aîné n’a pas voulu donner la sienne. Le cadet a paré la 
sienne, il dit qu’on la mure dans l'enceinte. L’enceinte arrivée 
à sa hanche, elle a chanté pour ses compagnes et leur a fait 
. ses adieux. L’enceinte s’est écroulée. On a reconstruit | 
l'enceinte jusqu’au bord de sa poitrine. Elle a chanté de 
nouveau, l'enceinte s’est écroulée. Son père dit : «Si c’est 
que tu as peur, dis-le moi, que je prenne ta place ». Elle s’est 
tue jusqu’à ce qu’on ait fini de la murer. Djenné a été fondée. 


La famille dont la jeune fille provénait est devenue la _ 
race des Tanapoñ. Dieu a fait que le premier cadavre qui 
sorte de Djenné est la jeune fille que le père n’a pas voulu 
donner. Cette farnille est devenue Diénépot. Si on les loue, 
on dit : ‘ 





0 


+: Mangeurs dé neuf gyminarches et d’un-pétit gymnarche 4° 
k. queué coupée. AS AE y à. À : 


Il-n'y.a ‘pas d’endroit où faire le tour’entre Timé et:Kona, 


œ - - MS a 


‘2. Dyene po qu 


.-" : Ka kyée Sorogye poogä Siremu. Ye nogu qu duôga ‘e pa. 
.. E keberee $0. p9guwo  lanaa maa. Ye Kanafa kai: pagu burô 
‘ga a_bogu l, dyugu burô ga ldana a kebo i. Twëye yuo"“dyini 
. AJU5 ja dyugu kuma mwë na n kabu. Ye:so sirifi.kaygusumu 
7 k@. A yo ‘n. gd hini kara e'na.. A’ sw9 dama ti kalüa- a yo. 
ut Aa ha gini pooro ñi -a.nû. pänon@_baad> keba.te, ka a kèbe 
| kéle mwô ga nugu qu. baaguume. Aà ga-nugu tube Dyene ni, 
a ga be buräama, a ga.be daula, x tube ga be m_myee .gyë dé i ». 
o Kaygu: pende, n& nkä ka nkû, w5 pasga e tega nyimberee. ni. 
E-nyô ké’saû dye. yugô p5yonâ ga a. le. Te kaygu: le dunya mn 
:  P5% gu'duo. Dugô gu :m p55 gu taalamu,.a yo egar'a kebe kete  Ÿ 
- Su ni: Kelë qu Kyeena à Küraa gü, a‘suo M ,bye le ka waïna | : 
°:- e pa. Kete .gu. se. Kelé-ju .n ‘kebe {à hali a kende re. A suo là, .: 
kelé gu sé. À ka yoix À pus Kivä.wo à se n le, n gra do à- 
- 10». À n kwô-hali y'a kebe- luô. Dÿene p9. De 
a. P5yonä .gu baga kanyuoma mwô ni gu p99 laana puo sii ni. 
Alla ati puo pana mwô ga be ba Dyene ni saû a”p0 Dpôyonà 
muwô ka .le: dunya à’ duo gi ni. Ny kanyuoma gu pos Dyene 
+. Pu0 pana ni. ,Ye pwo ye baadyamu, e ga: sÿe : LAURE 
- , Dyenepuo, Dyenepuo; Dyene taana puo, Tapama Nyinändu», : . 
. Kogô yo: ndw9 ga dürÿé-ni,, +27 ee te 
Tapama yo: nds ga durÿë pana ni, : 


3 





La 


LE Nyina yo ‘‘ndwo ga duryé:ni, ‘. +. 2. | 
7. Tapama yo :.ndws .ga.duryé pana ni. .- 
PET eV ne ONE : TE / (1) Sirémou, village au nord-ouest de Djenné, encore occupé par les Bozo. 
ÉRLE 3 ° : (2) Kanafa, quartier de Djenné situé à l’ouest de la mosquée. 
L | É un (3) .Tanapo signifie donc cadavre debout. | ÿ ° 
Fes ù Se … : + : Ù k (4) Diénépo ou Dianapo signifie donc cadavre de Djenné, abbréviation de 
re 7 - Le LL ES Rs Dienepopana, premier cadavre gle Djenné. ; 
RS | 5 
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® Diénépo, Diénépô, | cadavre debout de Djenné, Fpeuse 


Gninandouot, 
‘Le. chiendent dit:c rest 
Tapama dit : c’est : moi ] 


." Tapame dit : c 


| (1 : Tapama Grinandouo, 
est aujourd” hui ruinée, , Mais }° 
visible’; des mains pieuses ne 
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moi 1é Prémier occupant, 


: a première dés premiers occupants, "à 
à souris dit : c’est moï la première occupante, | 


c'est 1 moi Lu première, des DRE + occupants. 


nom dela jeune fille murée vivante. L' enceinte à # à : ; 
‘émplacement où Tapama: fut mürée est toujours ——. | ae À ‘ ss -: L : 
 Mmañquent pas d’ y déposer encore des offrandes. SR SR 






DIALECTE DU KORONDOUGOU | 


Fi ae. 4 4 RS D. “Gonres : 


4 4 Noa Le : Guÿge y sobuo yé voor bre ua 


Ur, Lu 4 - gara dyee baa.*A yo sobivo le a gara ‘sus guu iü na; lwo9 bur6 . 
+ A le a gara kaï. kubu i. Ye e.sindi e ga e lyee wula. Ru nà kaï 
qu i säà, ku gä kaï kubu i. Ye. nâ bw9 kaïgwo kai sàaû ye 


p5ô yakuba pa. Ye: pit lyee qu duô'è sit te bwo kaï.- Ye pit gu- 
4 ; mwÿ. Ye dyë-saani. Sobwo' gar’a- saani guu i, kubu i lwoo burô 
Us - nà a kai a gar’'a se guyge wo ku sàä saaniga ni, a pye gar’a 
sie dyë gu sâà kuma .a. gar’a saani. Ye akure, ye a sugü 
“Ye yo «saagu -kwô, ke'-gar’a° kanya »- Guyge yo lw99 
2 le: «Ke: na a kanya kara, ke'gara bwo sei». À° so nyô’ 
à se sobivo pye te. E yo: kè ga hini por bwè seimbye ni la ?.», 
je À. yo :.« Suo: à'be ku se, ‘a bai ke gara bw9 sei suônir. 
A 4 be buobuwd dyÿurü ni, a, se sobwo kuraa. Â n lwo à ni, 
Éd yo num gu nà n la gyé.moô sâû,-a ga sere n kuraa. A syena 
...gu, & ÿo: « À ga: n kana? » À yo: «N ga». À ga n kana? ». 






= ë RE PDRES : ra, Two burô yo: « Guyge wo ga n sei kyeé? »:-Â n taba é, 
mors : : a séi. hali kara. sobwo ga be dugû da. Ye’a de e ga bu sei 


_bwa lwô, hali kaïa'e ga’ be lugu légé,e-li bwo ni. E sGà yo ye ga 


: debo i, lws9.burô yo & na°sogü. Kworo paara i,-'" : 


E CN na.à kana » À bé numô $e.lw99 bürô kuraa, a be a se a, 
‘le: «N n'a se: huhu ! säû, ke .gara bwd séi». A kyeena e bogu . 
nia yo: € huhu >». :S6bivo lw99 burô.burli hali a be à.ni debo -. 


-guyge wo maa. E bwo paasebe loina, sobwo yo'a na dui mene 


À SE |: Gnues be 50080 kà ye- gürà lyee su9. À- ‘80 ly99 burs ‘kà gé | 


pe Le ru É gar'a se: « ‘Guyge wô ku säà kaïga ni?» Ye gara po kiwva ye 


s 


S hali kara e lyë-ga-n la. Ye numô w£ bara ye pa, €.yo-ye ga bye ” 


Gunge. be so korô. piina- kupa n kuma, a be. — e: Ye. Æ yo. : 
Âge: CA: le. gunge. kaï Île?» a he « Yé Œ tnga à n de. guuge" 


., 
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paasebe ni. Panä gu n ga p9 ni, n ga tabatuu ni, guyge w9 
n dängaga, kuru be do n ni. Alla wo g'a lwo, aa nâ a kai sää, 
a n'a se aa le: la. aa ma be a bai a gar’a teni. A n’a leni sâà, 
kuru ga doro aa niv. À baï e ly£ säà,_a korô pina kele, a so 
lembe lwso burô na. Tws9 burô yo: «N ga ädw? maa kiri 
kaaga hali saagu; à yo © gara kaï bu i dyaka à sobwo wo 
doga n 1 na». À yo: « Nkô.päàâ na à dyamu paarà gu le. 
Ba y5 saagu wala n ga à däyga: la...» À yo: « A na ku baa 
pye». À n nyô maa, a purugu purugu suo .dyi ra. À sobwo 
lembe, a pye yo: « Kiri kaaga à ndw9 yè lwo9 burô nyé känpga 
bwo i, kiri panâ i ga âdwo maa». À yo: «À ga m maa laa 
mwë ni? À le dyamu paarà bai säà n ga à dämpga saasaa: 
la..». À yo: «Haya,m bai. Kôndo püt qu ni». À pit gu.gändani 


suo m marä i, à m pôô y n dembee birani a i. Kwô sobwo 


_yë lw9o burô kiräga, guyge kaï bwoma i. 


. Le lièvre, l'hippopotame et l'éléphant 


‘ Le lièvre est venu chez l’hippopotame pour qu'ils cultivent 
un champ. Il est allé chez l'éléphant pour qu'ils défrichent 
un champ. Il dit à l’hippopotame: de. cultiver la nuit, à 


l'éléphant de travailler le jour. Ils ont commencé à débrous- 


sailler leur champ. Si l’un travaille la nuit, l’autre travaille 
le jour. S'ils ont vu l'endroit où ils travaillent, aussitôt ils 
disent. : «C’est le lièvre qui a travaillé tout cela ? ». Ils 
ajoutent quelque chose à leur propre ardeur. Ils ont fin le 
champ de céréales, ils ne se sont pas vus. Leur grain a mûri. 
Ils ont couché le mil. Que l’hippopotame le couche la’ nuit, 
le jour si l'éléphant l’a vu qu'il dise que c’est le lièvre qui a 
couché tout cela, lui aussi-toinbe sur le mil pour le coucher. 


Ils l'ont coupé, ils l'ont mis en tas. Ils disent : «Maintenant 


partageons-le ». Le lièvre dit à l'éléphant : «Nous ne le 


partageons pas si nous ne nous tirons pas ». Il est allé dire ; 


cela aussi à l'hippopotame. Ils disent : «Est-ce que nou$ 


pouvons être des adversaires en nous tirant ? ». Il dit : « Avant 


. de dire cela, laisse que nous nous tirions. d’abord ». 


“Il à apporté une corde bobo, il l’a attachée à la hanche de 


l'hippopotame. Il s’est éloigné de lui, il dit que quel que soit 


l'endroit où s’arrête la corde, il l’attache à sa hanche. Lui 
“parti, il dit ‘« Me vois-tu ?». Il dit:« Oùi.. ». « Me vois-tu ? »- 1 
_«Je ne te vois pas ». Il a-attaché la corde à la hanche de ; 
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l'éléphant, il lui a dit : «Si j'ai dit : houhou ! aussitôt que 


nous nous tirions ». Arrivé au milieu d’eux, il dit : « Houhou ! ». 


L’hippopotame a tiré l'éléphant jusqu’à l’amener au bord 
du fleuve. L'éléphant dit : « C’est le lièvre qui me tire ainsi ? ». 
Il s’est arc-bouté .sur ses pieds, il a tiré jusqu’à ce que 
l’hippopotame arrive à la lisière de la forêt. Ils ont continué 
à se tirer réciproquement jusqu’à Ce que leur souffle s’arrête. 
Ils ont détaché leur corde, ils disent qu'ils viennent se 
regarder, jusqu’à ce qu'ils viennent tomber nez à nez l’un 
avec l’autre. Ils disent tous (deux) que. c’est le lièvre qu'ils 
cherchent. Ayant reconnu leurs intentions réciproques 
l’hippopotame dit qu’il ne boit pas d’eau dans le fleuve, 
l'éléphant dit qu'il ne broute pas d’herbe dans la plaine 
(s.-ent. avant d’avoir trouvé le lièvre). VER 
Le lièvre est allé mettre une peau pourrie sur lui, il est 


‘passé à côté d’eux. Ils disent ainsi : « Tu n’as pas vu le lièvre. 


pour nous ? ». Il dit : « Laissez-moi avec les affaires du lièvre. 
Autrefois j'étais quelque. chose, j'étais un jeune homme 
c’est le lièvre qui m'a maudit; les vers sont entrés en oi 
Dieu le sait, si vous le voyez seulement et qu'il vous dise : 
la... ne le laissez pas terminer. S'il términe, aussitôt les 
vers entrent en vous ». Dès qu’il s’est éloigné d’eux, il a jeté 
la peau pourrie, il est allé à la rencontre de l'éléphant. 
L’éléphant dit : «Je te cherche depuis l’hivernage jusqu’à : 
présent ; tu dis que nous travaillions ensemble alors que 
c'est l'hippopotame que tu m'as opposé». Il dit : «Moi, 
je n'ai pas besoin de.toutes tes paroles. Ote-toi de là tout de 
suite ou je te maudis : la... ». Il dit : «Cela ne vaut pas la 
peine ». Il a cherché sa tête, il a couru en faisant frou-frou 
jusqu’au bord du fleuve. Il (le lièvre) a rencontré l’hippopo- 
tame, lui aussi-dit : « Depuis l’hivernage tu as emmêlé ma 
tête et celle de l'éléphant; depuis longtemps nous te 
cherchons ». Il dit : « Et tu me cherches pourquoi ? Si tu ne 
laisses pas (tes) nombreuses paroles, je te maudis aussitôt : | 
la...» Il dit : « Entendu, laisse-moi. Reste avec le grain ». 
Il.a fait passer le grain dans son grenier, il en à nourri sa 
femme et ses enfants. Ceci est arrivé à l’hippopotame et à 
l'éléphant, en travaillant en commun avec le lièvre. | 


< 








gun Pa faamu ». À. yo: 


.. sd sêga, a ‘saû pyee: A yoï« 
. m puwo a baiga.a-be so ». 
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ce Syégu nyô môo m piiga gu, dede. yor'ê ë läanuma dyi mé, 
a pagu yor'ë laanuma dyi mê, à kye yar'ë laanumä dyi mé, 
=. a tende yor'ë laanumä dyi më. Känge qu .nà so gyè moô sûà 1, 
a ga sébé, a guô. À kôndo a gà suo; a, ga’ suo; kuburye a kä, | 
Ê dyee gu à a .bogu kuma. A:g'a sye: « Naama poronämbée; 
FO naama poronâmbee, naama ‘dyudyu, dyudyu, naama  p9r9- 
- | 2 We nämbee, naama Î Oi! Naama!. . Naama, dyudyu, ‘dyudyu, 
Fée à É namaa, poronâmbee naama.…..».. A. nyô kwa dyugu ti pa.” 
À m bu kwa subà kunduye “hali a nyô-yë a müû gu sâû 
E. pui. A'.na kané:tü hali abe kyee gani lende sire pa. Dyirye 


De y häpge 


Be buge 4 
€ Kalaama .dendë 
yara sele : na. E: yo: « Syegu, â ‘da -Suo'. 4 


 Syëgu te labaû küre: ‘a. be d 
; yu kure, abek 
.. “bbye s£ n nyô'i.. A be n,iwo. À g'a de: nn re 
sirébage ». A be tembe 
mi?». À yo: 


:- CN gà suo ur AR 
- Kuu ga Memô,. +: 
” Kegu ga Memë, LT 
-. Goro.ga Memo, | Du: 


2 2 en — É. ga nyô ni. À mwô .gu {à.a. Pä, ä.n lwo nyô pà hali a kyee tende 
on Mem, Re: . PR + gu la. À'n kelé suo tende qu i. À m më, 4 m më. Hagirë ga bye. 
90 ÿemony5 ga Mems, | - . É a pa wali môû a ‘sebe na hini nyô bari à. 


Kuonowagre be -kyeë: a Kkuma. Abe a kiini. A higa säà, 
À lembe. Hvoo ne - Ë Länge yo kuo lei « Dyit yeeni, keu yeeni, môba yeeni, wali 

“ À yot . ! Le see. na. E pos  Syëgu, ä. 4 suo ni? ». À 6. on . yeeni a. je édwo mad. A a ‘punu: 
er #4 de à gara be m bariv. À yo: «N n’à bari, à ga dyembente ni; ‘| 
Las s À En à bari.saà; à ga:n dyé ». À yo: «N'n'à dye». A yo: « À ga. 
| 4 É. n dye ÿ. Sarà ga Kuonowaare pa, a kyéé a kuma suo; a kyté 
a kuma bye, sard” gu g'a sye: « payaika kayayai, yanaka 
yayai ». À yô nÿô da: «À gara & kuna». Käyge be n'kuna: 
-.CÀ nà nläni sûâ;.n n'à-dyé ». À-m. PyÉE wâ a le. À. à kü. A.a 
lâni. À yo: «M "piéé bai», Käyge yo: « A kulilye gu bai a 

É ÿgara son deyge i dÿyi pa». « Kuo kôndo n gara” m pyéé baa a la. 
: À sebe' guyge la hagirë burô ga'e le: À kyee e kà.. A yo: « Mwô 


N ga suo Memô siè “tembogwo lwô. RAS 


7 CN ga suo Memô S . ' É ue : : 
D A E A 
| EN. Le suo Memo 1 « out Hs mi A yo. 


ne ten se ce 0 © * 


” ne gunge sele. na. E CT He ee ” 
N ga Sua Memô ; - Syegu, : 10 

A ibmbe känge ‘sels A ÆŒ. yoi 
FE ga suo Memo 


« Sy à da suo: mi? ». A 0 à 
: te. ._A yo n gar’a läni, nändaama punu mÔ6. ga. t nââ qu; nya à 
läni. Ayo kara.m pyté "buli gara- so'n demge i dyi. pa». E yo:. 
<À gara do Ÿ nâ&». À yo: «N na. Kkaa mori - kaygu. burô ù 
kai Mwônà gu.mu, a gara do àa-nâû ». 
À: “kogônduu soi; a kyee suo mwônû gu mu. A die hjéni, cd 
‘ ae yaa gape ni, à dyu se, a labàä se, a tobye banu.haa, a.m po. 
E liigana a pa, e gJ'a MyEE à ga karaanña : « Bissimilai, koki, . 
ärdmaani, .kôki, Kulu wäalau hoki, adwalau koki.…. ». n ga n. 


Æ s0 hali e déana. Rune A 
pose Syegu, â ga m66 sega Se 


-É yo :« S6. Alla-gar'à. täy, 
5 pga », 
kë m be bara Käyge sets gu na. ee 


CN ga suo. Memÿ Re 


ru yo ‘ CSyEgu; la, à 


_ : — 


=: “doga aa nä@? ». Kuo yo :'« M beg'a ti teride ni,.a be riändaama 

punu. komô m -pa n gar” a läni. A lanna gu, a yo kara n gara 

n'dye». A° ÿo -nyô ,da: « Kusnowaare, sarabi.».. Kuÿ. yo: 

-_ €Lahilla, hillalla,: Mohamadu rasuurlai! ».. Hali tabà siké.” 
Ayo:« Käÿge, à pye gara sarabi». À yo: € Hu, huÿ;hu, hu...» 

A yo: «Kaÿa à: gar'a -sé hali n gar'a. MYEE » » Käÿge yo : 

« Lahilla, er. .» Su a bee q teni +48, fee m PyEË bad dla. 


T vi ne. môû pwo ä numaa gu Hi. : 
YÉQUryYË kü.' À nyô pore bara a | 
Pa, a kéte süo kà 
Hi na. À leu gu dye. Â n lwo n'dye buo gu'pa: Tyee- on . 
Batala ÿa maa. kama ndw9 na, 








ra aa hyeeniga” bwo. i?». Kuo yo: «M. beg'a LA tende wo L. 





duÿ gire kyeeni, kyeéni. À yo. e:te:.«Bissimilai! -Mwô ra. : 





gu sû@ piisi. Kâyge a degi a ga 
Kuo ga dya, a so n sè Pa. 

. AKiri nyô bai, nyô numé le do kà 
käyge pye kiräga Syéguryé dye pa. 


Le singe et l’hyène 


Le Clarias! a coupé un n, i | 
_ L | un pantalon, il a coupé ün vête 
um - ra Le Se il a attaché un os bleu ra 
- _: "8 en est allé: I dit : « Katâma déndé sirébagué 2 
. 11 a rencontré une troupe de lion&. Ils disent : «Cle + 
vas-tu ? ». Il dit : ALES Ni 
(chant) «Je vais à Mémon?, en. 
Il y a de la nourriture à Mémon, 
Il y a de la crème à Mémon, a : 
Il y a de la cola à Mémon, | 
Il ÿ a du tabac à Mémon, _ 
‘Il y a de jolies femmes à Mémon, 


Je vais à Mém j où 
| On passer la journée voir le li 
réunion ». ce | NÉ 


Où vas-tu ? ». Il dit : nt : « Clarias 


(chant) «Je vais à Mémon, etc. 


-Ïl a rencontré une troupe d’éléphants. Ils dise 


Il a rencontré une troupe de panthères. 


(Clarias, où vas-tu ? ». Il dit : de no. 
(chant) «Je vais à Mémon, etc. | 


Il a rencontré une troupe de liè 
Où vas-tu ? ». Il dit : = 


(chant) «Je vais à Mémon, etc. | 


vres. Ils disent : « Clarias, 


x 


de l'ordre des Silures qui, grâce à un organe 
longtemps hors de l’eau'et effectuer d'assez 


(2) Refrain de chanson sans signification. 


(8) Memon : lieu imaginaire où abondent toutes les bonnes choses. 


4 






99e yë kuo nâà IG. Kw . 
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où vas-tu ? ». Il dit: | 
(chant) «Je vais à Mémon, etc. 


Elles disent : « Va. Que Dieu te protège ». Elles sont parties 


F. jusqu’à ce qu’elles soient loin. Üne hyène-est revenue en 


sortant de la troupe. Elle dit : « Clarias, je n’ai pas compris 
ce que tu as dit ». Il dit : 


(chant) «Je vais à Mémon, etc. 


. Elle s’en est allée jusqu’à ce qu’elle ‘soit loin. Elle est : 


revenue, elle dit : «Clarias, arrête, je n’ai pas compris ce 
que tu as dit ». CRE re : 


(le même manège se reproduit plusieurs fois;.à la fin le 


Clarias au lieu de chanter : je vais à Mémon...) 

11 dit : « Tu as entendu, fais ce que tu as envie de faire ». 

Elle a saisi le Clarias. Elle en a arraché la tête et l’a jetée 
au pied d’un Vétiver. Elle a mangé la viande. Elle s’en est 
allée sur la trace du repas. Toutes les miettes de graisse qui 
sont tombées, elle a tout léché. Elle. dit : « La chance veut 
me fuir, si je l’avais laissée partir ». | . 

La tête du Clarias qui a été jetée a bu l’eau de cent fleuves, 
elle a bu l’eau de cent mares, elle a bu l’eau de cent rivières, 


elle a bu l’eau de cent puits. Quel que soit l’endroit où va. 


la hyène, elle le trouve sec. Elle a continué d'aller, d'aller ; 
le soleil l’a saisie, la graisse est remontée sur son estomac. 
Elle dit : « Nâma, poronambée, nâma poronambée, nâma 


.dyoudyou, dyoudyou, nâma poronambée, nâma ! Oi! Nâma ! 
Ai! Nâma,; dyoudyou, dyoudyou, nâma, . poronambéeé. 


nâma... »!. Elle s’est frappé la tête contre le pied d’un arbre, 
elle s’est frappé le derrière sur des souclies jusqu’à ce que sa 
tête et son museau soient tout enflés. Elle ne voit plus 
jusqu’à ce qu’elle soit arrivée à un vieux-puits d’autrefois. 
Il y a un peu d’eau dans celui-ci. La fraîcheur en est montée 
jusqu’à elle, elle a suivi celle-ci jusqu’à ce qu’elle soit arrivée 
au bord du puits. Elle s’est jetée dans le puits. Elle a bu, 
elle.a bu. Lorsque l'esprit revient à elle, elle a trouvé qu’elle 
ne peut plus-se sortir. 

Un singe est passée au-dessus. Il l’a regardée en se cachant. 
Dès qu’elle l’a reconnu, l'hyène dit au singe : « Sept années, 
sept mois, sept saisons froides, sept moments, sept jours 


(1) Paroles incohérentes et inintelligibles de l’hyène torturée par la soif et 
le soleil. È : | 


5—I 


Il a rencontré une troupe d’hyènes. Elles disent : « Clarias | 











if aisé 


1 E-T A 


3 
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tout cela je te cherche. Pour la parenté maternelle, fais que : 
- tu me sortes ». I] dit : « Si je te sors, tu eë traître ;sijetesors À 
‘seulement, tu me manges ». Elle dit : «Je ne te mange pas». À 
Il dit : «Tu mé manges ». Le: singe a un grand pantalon, À 
lorsqu'il passe et, repasse au-dessus, le pantalon fait : «gna- ! 


‘gnaïka.kagnagnaï, gnagnaka gnagnaï». I1-dit là-dessus. : 


«Que tu jures ». L’hyène.a juré : « Si tu me sors seulement, : 


je ne te mange-pas ». Il lui a jeté sa queue. Elle l’a saisie. 


‘Il l’a fait monter. Il dit : « Laïsse: ma ‘queue ». L’hyène dit :. À 


«Laisse m'en le pétit bout, pour qu'il vienne daris ma salive ». 
Le singe n’a pas pu dégager sa queue. Il s’est trouvé que le 
lièvre. leur prétait grande attention. Il est arrivé à eux. Il dit : 

«Qu'est-ce qui vous a fait arriver l’un à l’autre ?». Le singe 
dit : « C’est dans un puits que je l’ai trouvée. Elle dit que je 
la fasse monter, la parenté maternelle qui est entre nous : 
je l’ai fait monter. Elle dit que le bout: de ma: queue aille 
dans sa. salive ». Ils disent : « Que tu te mettes ‘entre nous ». 

… JU dit : «Non. Mais voici un grand marabout sous le figuiér, 
. qu'il se mette entre vous ». | TS 

… Il a projeté la poussière, il a couru pour aller sous le figuier. 
Il a réuni des feuilles, il en a fait un livre, il a mis un vêtement, 


il a mis un pantalon, ila mis un grand turfban, il s’est assis. - 


S’étant approchés de lui, ils entendent: qu'il lit : « Bissimilai, 
koki, aramâni; -koki, koulou-walaoü hoki, adoualaou koki... ». 
Il fait passer, fait passer ses feuilles. Il leur dit : « Bissimilaï ! 
Qu'est-ce qui est arrivé entre vous ? ». Le singe dit : «Je l’ai 
trouvée dans un puits, elle a crié la parenté maternelle sur 
“moi pour que je la fasse monter. Montée, elle dit qu'il faut 
qu’elle me mange». Il _dit là-dessus : « Singe, articule la 
formule de foi ». Le singe dit : « Dieu seul est Dieu, Mahomet 


est sôn. prophète ! ». Jusqu'à. trois fois. Il dit-: « Hyène, toi - à 


aussi articule la formule ». Elle dit : «Hou, hou, hou, hou. ». 
I dit : « 11 faut que tu la dises jusqu’à ce que je l’entende ». 
‘La hyène dit : « Dieu seul est Dieu. ».. Avant qu’elle ait fini, 
le singe a retiré sa queue. Il a couru, il est monté sur l'arbre. 
. . L’hyène l’a poursuivi, “elle est montée jusqu’à la fourche de 
l'arbre. Elle regarde le singè. Le marabout aussi a couru, 
il a éparpillé ses feuilles. L’hyène. a continué à regarder le 
singe jusqu’à ce qu’elle meure. Le singe est. descendu, il est 
. parti par son chemin. ... : = VE 


. ‘Depuis que cela: est arrivé, la même chose ne s’est pas 


reproduite entre le singe et Phyène. Ceci est arrivée à l’hyène 
“aussi-en.mangeänt-le Clarias. PEN 8 
ë : ï DURE = © 







7 e 


2 marre 


EL 


Däfi là lwolo œuma.. —. Xom5 
“Un chièn noir est monté Sur 
. tête). : 


Dyiri ya dyi -æolo œuma, 


Un arbre est au-dessus 


E age duri.— Nya tie 


elle trouble toute l’eau. — R. un cil: 


RC 5 .a 
‘Bi nuu luu, bima‘nuu luu: — Sua ya nuu luu, 
 nuuluu. | 
_ “Bi‘enceinte, bima enceir _ 
F grossesse, son œuf est en grossesse. 


| Tôbuklu komädä va.Dyene komädä dyeni f5 la 
 “Naa lyeë. |. KE a, | 


Le Comma 


au. commandant de ‘Dienné;. il 


R: du-beurte:de vache. 


. … DEvVINETTES, ÉNIGMES. 


DE DIAFARABÉ 


———_@_— à 


ün bôsquet. —R. 


& . 


mn 


un pou (de' : 
ni a laalà kwô nà à, a ya dyi gu 


d’un fleuve, si une feuille tombe, 


pala va 


inte.. — K. une poule ; est en 


æ06 lai. —. 


+ 


da: Tombouctou à. envoyé quelque chose 
ndant de ‘Tom 1 à pas d’os dedans. Fe 


| Xalu ya mivô œeï-a.na' so ñ 00 loro, a na. syége-bye s00 gu. 


. sôyo li, a-na be soo gu leu li 
nû ye à ni, à va meñla? — À a sc 
z55 pende. qu' baa; & ya kwô .gu loro, 
É 59 kwô leu gu yee soû gu 


a ‘ya suo a 6 ñ luu la. :" 


{1) Bi'et bima. n'ont aücu 
énigmätique-de la dévinette P 
réponse. ‘ HONTE 14 


nyena qu, à ya à sy 


our ceux qui ne-connaissent 


ï, a. na ‘be.soo .gu nÿena ir. Ni Ce 
ya s00 gu {it kori, à ya a baala ” 
ywô sôyo qu yeé badla à. 
| ya ege ywôree li, . 


Re Rte ns es ct re 
ne, signification: en- Bozo, ils renfôrcent- lè tou 


pas d’avarice la 
! ne 


\ 
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Un homme,a envoyé quelqu'un pour qu’il aille vendre sa 


chèvre, qu’il revienne avec le prix de la chèvre, qu’il apporte . 


la viande de la chèvre, qu'il apporte la chèvre vivante. Si cela 


t'est posé, comment fais-tu ? — R. tu castres la chèvre, tu 


enlèves ses deux testicules, tu vends l’un, son prix, là viande 
de l’autre testicule, et la chèvre vivante, tu reviens avec tout 
cela, tu vas le donner à son propriétaire. . 


Xonomonô kwô be a li xalamé kwô ya pere. À wo ywô le 
a na so sira sû ñ le. Xalamë wo a le: « Ni kuudyô na kyëe 
th pere kyèë gu ma, à na a lei à te be so a yaa tira i ». Xalameë 
gu so sira sânlo. À be a ti pere kyéë gu ya kuudyô pa. A wo : 
CN ka, & le peré kyëë gu baa kuu pa, be a ï ira g'i? ». Xono- 
monû wo a le: « À ya lääna? Mwô ya maa kyéë lei bai ñ kô 
so gere tanaa i? ». À wo xonomonô gu le: « À ya ku la le, 
à ya so bol saxavi tira gi». | | 


” Un vieillard_a trouvé un enfant (qui) joue au peré. Il lui 


dit d’aller lui acheter du tabac. L'enfant lui dit : « Si le soleil . 


arrive à mon trou, prends-le moi et va le poser à l’ombre ». 
L'enfant est allé à l'endroit où l’on achète du tabac. Il à 
trouvé son trou au soleil. Il dit : « Père, tu n’as pas enlevé le 
trou du soleil pour le mettre à l'ombre ? ». Le vieillard lui dit : 
«Es-tu fou ? Quelqu'un peut-il prendre un trou le sortir de 
sa place et le faire aller dans un autre endroit ? » Il dit au 
vieillard : « Tu bouches celui-ci, tu vas en creuser un autre 
. à l'ombre ». - Dur 


CoNTES 


Gôynge yee tol5 


Güypgedyô yee bl5 wo e ya suo.e nâye loro be naa sä. Gônge 
ya ñ nà xari pânde la, tol5 pa ñ nà xari dyaw siwû la. Gônge 
wo ñ nà le: « Ki nà kyéé naa tuu gye pâ, à siwû xudu, à reele, 


ll5 nû le maa n siwt zudu». E kyéé naa luu gye pä, gônge 


nâ ya À siwû xudu. Gôyge wo: « Hehe! N -nà ya n siwü 
zudu !». Tolÿ wo a te: « A le baasi ni, ki xo à nû loro be a lo 
naa 1ô». Ye 195 nà lo naa 16, naa luu gye wo 1915 na L naa gye 
.nâ&, a na naa kwô kü. Tol5 Ya. naa govona kü. À müû dyi 
maa ya soona gu bl5 y'a fye, a wo tyéé ni. Ye so kyere xolo 
kwô bu lit. À be a 1 kolômbo ya hyere gu ma, gôüngedyô ya 
ñ nâ yaa ywô kolômbo g'i. E naa gu gwa kyere qu belë g'i. 
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1 Ye a golo. Gôpge wo tol5 le: « Ânô maayüü so luu lei bye ki 


le». Tol5 so luu lei. Güygedyô nà dyeri, yee gôypge ya naa 


. leu gu kwé, ye so a sworo kolômbo g'i. Tol5 be a ya ñ saa kyere 


gu lit, a lee gôüygedyô yee ñ nà xay. E Ya leu gu bwo be a dya. 
E ya x66 gu lei be t9l5 xo a la. Tol5 ya naa x66 baana gu ro dya. 


Se 


Le lièvre et l'hyène 


Le lièvre et l’hyène disent qu'ils vont vendre leurs mères 
pour acheter un bœuf. Le lièvre a attaché sa mère avec un 
fil de coton, l'hyène a attaché sa’ mère avec un lien de 
Bauhinia. Le lièvre dit à sa mère : « Lorsque nous arriverons 
chez les propriétaires. de bœufs, casse ta corde, sauve-toi, 
la mère de l’hyène ne peut pas casser sa corde ». ls sont 
arrivés chez les propriétaires de bœufs, la mère du lièvre a. 
cassé sa corde. Le lièvre dit : « Héhé! Ma mère a cassé sa- 
corde !». L’hyène lui dit : «Ce n’est rien, nous vendrons 
ma mère pour la mettre à la place d’un bœuf ». Ils ont mis 
la mère de l’hyène à la place d’un bœuf, les propriétaires des 
bœufs disent à l’hyène qu’elle rentre au milieu des bœufs 
“et qu’elle en attrappe un. L’hyène a pris un bœuf ne 
Sa morve qui coule abondamment, l’hyène l’a léchée, elle 
dit que c'est de la graisse. Ils sont allés au pied d un grand 
baobab. Il s’est trouvé qu’il y a une cavité dans le baobab, 
le lièvre y a caché sa mère. Ils ont tué le bœuf à côté du 
baobab. Ils l’ont dépouillé. Le lièvre dit à l’hyène : « Toi qui 
es rapide, va prendre du feu pour nous l’apporter ». L’hyène 


est allée prendre du feu. La mère du lièvre .est descendue, L 
(elle) et le lièvre ont volé la viande du bœuf, ils sont allés . 


la cacher dans la cavité: (du baobab). L'hyène est arrivée, elle 
s’est couchée sous le baobab, elle n’a vu ni le lièvre ni sa 


mère. Ces derniers ont grillé la viande et l’ont mangée. Ils . 
ont-pris un os pour piquer l’hyène avec. Ce sont seulement, les | 


os du bœuf que l’hyène mangé. 
© 


: Tolÿ yee sümboro 


Sômboro bai fau i, a wo ñ ya suo dyi xolo i. Tol5 ya dense 
laama i. À sômbora xay.. À wo: « Sümbors, à ya suo minde? »® 
Sÿmboro wo : « N ya suo dyt xolo iv. À be a ft x9ÿo0 ya tolô ma. 
Tolÿ-wo ñ ya be s5mboro dya. Sômboro yana, sele a. te. Tolÿ 


= 
< 


- / 











& fleuve », IL s’est trouvé que rh ène à f 7 5 a : : 
. .Va-manger le Clarias. Le Ÿ à faim. L’hyène dit qu’elle : 


©: éloignée. Avant que l’hyène n i : Clari 
éloig \ e revienne, le Clarias É 
. descendu dans le fleuve. Fe à 


_ «Saro, à 


: CAil». Tolô yee saro Ya. gändo. 


. -dyemu: Xurà sagi a ma. Saro._. wo : 


“kü, a a 15. Tol5 be œua, a 


&4 wo: «Sanna!». Tolÿ wo: 
Tol5 wo : 
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.4 laäya. Tolÿ be ua. S5mboro 1 
So bl5 be syêge, simboro dyeri * 
gu ma. Tol5 be a no gu dya. 


zeelè, à. laaya. S5mbors nyiyi, 
sele tol5 le. Tol5 reelè, a laaya. 
dyi-xolo i: À. nuyä kwôndo :no. 


L'hyène et le Clarias 


Le Clarias est sorti de la mare, il dit qu'il va a ve. À 
sue s est sort de e, | qu'il va au fleuve. 
| L hyène se promène dans la brousse. Elle a vu le Clarias. Elle à 
dit : «Clarias, où vas-tu ? ». Le Clarias dit-: «Je vais au à 


ts Le Clarias lui a chanté (une chanson). 
— nÿyene S'est-sauvée, elle s’est éloignée. Le Clarias à marché, : 
il s’est éloigné. L’hyène est venue dé nouveau. Le Clarias lui : 
a”chanté (une chanson). L’hyène s’est sauvée, .elle s’est : 


‘Son mucus est re * terre! 
. te 1 resté par terre! : 
L'hyène a mangé ses traces. nee E - 


Las 


a d | Säro- yee Ll5. - 


ee 115 bolo -xay. ÿ wo: 
S » À ya suo minde? ». re ne «Ki na do 
N œené, à na pâd gu mê,.ye, # n'à xene À ya suo ‘pâd- gü EH 
Tol5 wo : « À mmeë. À na à ko fonyo à ya be a tono ». $Saro wo : 
Ail» Saro ya tlÿ. vence. ; 
P&r lei. a ñ tolo:" A yee xômbo pa bols po bee pas PA 4 
«À Ya suo mi?». Saro wo: QN ya: gändo bolo menè Muë À 
maa nà à zenë, a ya pâd mene ». X5mbo yee saro gändo :Saro 
Pa xômbo vené. Saro yee kunyuma bolo xay. Kunyuma wo : 
€Saro, à ya suo minde? ». Saro wo n Ya suo gändo bol) mene. 
A wo kunyuma le : « Pa &ey. Ni à nà à rene à ya pâä mené s. 
E gândo. Saro ya kunyuma xene. Saro so laama i. A ya œuru - À À 
zay.. Xuru wo: «Saro; &-ya suo minde? ». Saro kwona be à 4 
ro CN'7ya suo gändo bob 
ywô ya. pâ& mene », Xuru .ya sa?o 
wô œuru ià | i la, ñ 
ya b'a me. Xuru wo: « Aël N ya os Fe si . Le vd 
gu lo: à la ». Tal5 wo ñ dunye. Xuru ya pisa léi, a Hl5 bori 4 
a | CT&l», Xuru œua pa Hl5 hort, 
« Ta pende !». Xuru wo ñ ya 1915 kori, Tol5 ele. 


Saro. ya päû syë: be so dyaara. À 





meëne. Yé mäa nà à xene 


CS 
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| " : Le crapaud et l’hyène _ 


Le crapaud a pilé de la crème et est allé se promener. Lui 


‘et l’hyène se sont vus. L’hyène dit : « Crapaud, où vas-tu ? ». 
E Le crapaud dit : «Luttons, si tu me terrasses, tu bois la 


crème, si je te térrasse j'emporte la crème». L’hyène dit : 


“ « C’est bien: Donne-m'’en un peu, je verrai ». Le crapaud dit : 

. «Non!» L'hyène et le crapaud ont lutté. Le crapaud a 
‘terrassé l’hyène. Le crapaud a pris la'crème, il s’en est allé. 

 Luiet le lion se sont vus. Le lion dit au crapaud 


«Où vas-tu ? ». Le crapaud dit : « Je cherche un adversaire. 
Celui qui me terrasse boit, la crème ». Le lion et le crapaud 
ont lutté. Le crapaud a terrassé le lion. Lé crapaud et la 
panthère se sont -vus. La panthère dit : «Crapaud, où 
vas-tu ? ». Le crapaud dit qu’il va :chercher un-adversaire. 
Il dit à la panthère : « Voici de la crème. Si tu me terrasses 
tu bois la crème». Ils ont lutté. Le crapaud a terrassé la 
panthère. Le crapaud-est allé dans la plaine. Il a vu le ver 
de terre. Le ver dit : « Crapaud où vas-tu ? ». Le crapaud a 
eu peur dé parler. Le ver à crié après lui. Le crapaud dit : 
«Je vais chercher un adversaire. S'il me terrasse, il boit la 
crème ». Le ver de terre-a pris le crapaud, l’a avalé. L’hyène 
‘est venue de nouveau, elle dit au ver-qu’il lui donne la crème 
qu’elle la boira. Le vér dit : «Non ! Je vais.te frapper trois 
coups, et'je te donne la crème ». L’hyène dit qu’elle accepte. 


Le ver a pris sa queue, il a frappé l’hyène, il dit : «Un! ». 


L'hyène dit : « Dix !». Le ver de nouveau a frappé l’hyène. 


-L’hyène -dit : « Vingt ! ». Le ver dit qu’il va frapper l’hyène 


(une troisième fois). L’hyène s'est sauvée. , 
.Tol5 yee sawo 
Tol5 yeé.sawo ya bolo xanaa ni. Ye æanaaya gu lema. Tol5 
nà bwolo solo, sawo ya bye be ñ lo yaa leende g'i. Ve ya lys. 


1 ‘kuse kirë; ye y'a sa e bwolo i -be a dya. Ye kwôndo yyé. Tol5 


ya ñ bi: «Sawo, syê lycë. Ki.a gwa». Dy6 xalu dyeeni ya 


l5 pa. À so namaye pà be. myemô budi-dyeëni kori, a dyati 


gu liyga qu ya à segina ni. X9 dyeeni-ya bl5 pa. À wo n dyôygee 


É de: « Xa ki bwolo sol. Ni sawo nà be, à ya b’a se hodda gu le 


a na dyi lo a la. À n’a se ñ lee teygenû qu xay, 1 xo a se i xo 
a kori. Sawo xo à savareni, i xo.saa à œuma yali x9 dyeenina 


De 
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gu 1. À nà so ñ la gô, yé a nà L 

; yê a nà xele, à dyd 

. are  yé a » À dy0Ygee SyE na ree gye | 

en Re s sawo kori. Ye Ln’a kori a xo « Poyaxi » se . : 
kala. À nû kyé£ maa ma pw6 n'a kori». Fri 


wo : « Suu é 16] 
maa le maa p55 togo baa, kôsoro mpasô a le ». Sawo 


kwôndo pôndena dyi xuma. Yee PwË ni, gôygedyô ya bye 


A / .. fivn si; 
wo sawo le: « M& ya à ma? ». À wo: « Wallai ! Tol5 yee a 


di Ô ? 2 4 . ; 
“A he rh ma be À kori. F5 maa SyËya bee br sii 
‘a wo ». Gôygedyô wo : « Nwô le x9r6 ». A wo sawo de 


sani. À kale. À duû HS 3 Ji 
‘a lé due. U0ygee yee a yalo ya tl5 lei, e so a golo be 


‘ L’hyène et l’hippopotame sont des ami 
ë ? N 5. ie 
+ l’hyène fait cuire des a 
Pne à : _met son Pied dans la poêle. Ils obtiennent 
an graisse, ils la mettent dans leurs haricots et les 
ne | sont restés ainsi. L’hyène se dit : « L'hippopo- 
est tout en graisse. Tuons-le ». L'hyène a on. fs 


d , ,. . EC ù 

Re on il dira qu'il n’a pas vu le pot pour puiser : 
se de Irai que je Vais le frapper. L’hippopotam 
» Plorera, je le poursuivrai jusqu’à la septième ce, 
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F S'il va s'arrêter là-bas, lorsqu'il passera, que tous .mes 

F enfants ferment les portes. Je frapperai l’hippopotame., 

F Si je le frappe, il fera « poyari » sur la porte, il la cassera. : ” 
* Quel que soit celui auquel il arrive, que celui-là le frappe ». 


L'hyène -a frappé l’hippopotame. L'’hippopotame s’est 


sauvé, il est allé se cogner contre la première porte, il l’a 


cassée. Il est arrivé au premier fils. Celui-ci l’a frappé. 
L'hippopotame a crié. Il est arrivé au deuxième. Celui-ci l’a 
frappé. Il est arrivé au troisième. Celui-ci l’a frappé. Il est 
arrivé au quatrième. Celui-ci l’a frappé. Les sept ont frappé 
l'hippopotante. L’hippopotame Ss’est sauvé, :il est allé se 
jeter dans l’eau. L’hippopotame dit : « La main qui ne peut 
pas se venger, la cuillère vaut mieux qu'elle ». L’hippopotame 
est resté à flotter sur l’eau. Là dessus le lièvre arrive. Il dit 
à l’hippopotame : « Qu'est-ce. que tu as ? ». Il dit : « Ouallaï ! 
L'hyène et ses enfants se sont réunis pour me frapper. Je:ne 
sais pas ce qui les mettra dans ma main aujourd’hui ». Le 
lièvre dit :.« Ce n’est pas difficile ». Il dit que l’hippopotame 


” Jui donne un Tétrodon. L'hippopotame a donné un Tétrodon 


au lièvre. Le lièvre a tendu la peau pour en faire un tambour. 
Il est allé commencer par l’est. Il demande à qui est le 
‘cadavre d’hippopotame qui est au bord de l’eau, il dit qu'il 


va pourrir. L’hyène a appelé tous ses enfants, elle leur dit. 


de venir, que leur hippopotame est mort, qu’ils vont aller le 
remonter. Ils sont partis et ont trouvé l’hippopotame flottant. 
Les fils de l’hyène disent à leur père : « Nous attacherons une 


corde à toi, et-nous l’attacherons à l'hippopotame. Nous . 
. tirerons jusqu’en haut ». L’hyène dit : « D'accord !». Ils lui 


ont attaché une corde et sont allés l’attacher à l’hippopotame. 
Ils l'ont tirée jusqu’en haut. L’hyène est descendue: pour 
aller se coucher sur l’hippopotame. L’hippopotame s’est 
retiré et est allé sous l’eau. Il a piétiné l’hyène sous l’eau. 
L'hyène a fait ses excréments. L’hippopotame a lâché l'hyène. 
L'hyène est venue à la surface. L’hyène est retournée chez 
ses enfants. Ils lui demandent comment (cela s’est fait). 
Elle dit :-« Il n’est. pas mort ». Tous les boyaux de l’hyène 
* Jui sont sortis du ventre .Elle dit qu’elle prie. Elle est morte. 
Ses enfants et sa femme ont pris l'hyène, sont allés la 


dépouiller et ont mangé la viande. 








= 
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Taama yee suuru 


Taa. ka syeye ya so syenlo. E ya dyeri dyi i. Mama jé ya 


suuru ni. À ya lac ’) î 
u nt. À ya laama gändo kü. Taama, gu wo: «Mama à 


) Ho ko L la be & ko suu la be nya légemai.lo à la» 
: à la kisa ». À ya ye lo a la. Mama ya laama gu 
: a abeakñ dyä. Taama gu kwôndo'sele; à wo : - 
ya lo lo Mama la, à ya t légémai lo Mama la, » 
. 7 fs D suu_légemai lo Mama la, » 
"ya nya lo Mama la, nya tegemai ne 
. ne Ya nyiygaani. | dt 5 ' 
Mama yalo ya nyô gu xud Ori | 
US no 


Kaxolo ya æoru ;. a 27 | 

FREE ; gu lei.be so yee n ï £ . 

ee laama g'i. A ya syege Eh no de . dyi i. Nyugu 
aa lanaa sye Yana bai œua. Mama ÿa taama ka. Taama 


üu wp: ô ni 
gu wp: « Anô ni gwa?». À wo: «Nn6 ni Mama » Taama gu 


Ya:-a lo-yee a suu yee a nya syë kama. Mama Ya syege À suuruya 4 


: É 7 Ï ] 
| | y À sa maa dyala ye a. sye a mat 


L’Hétérobranche: et le pie 


Un jour les pêcheurs sont allés à l'endroit où l’on pêche. x? 


Ils sont descendus da É 
de ns l’eau. Mama, lui, est lé | 
pe un très gros Hétérobranche. L’Hétérobranche ne 
; ns Je te donnerai des pieds, je te donnerai des mains 
d’abo hi. de beaux yeux». Il dit : « Donne-les moi | 
A ue “ nu ne Mama a trahi l'Hétérobranche, 
Fr Lie vez -lui. Hétérobranche s’est. mis à Chanter, 
«J'ai donné des pi à ; j'ai 6 
En Mans CRIS à Mama, j'ai donné de beaux 
«J’ai-donné d art Man os + 
+ ds mains à Mama, donné de belles mains 
- «J'ai donné d à a, donné 
Hi ces peu è Fa donné dé beaux yeux à 


(1) Silure connu en Bambara sous 1 
taille. De la même famille 
est sorti de l’eau. 


e nom de mpolyo et qui atteint un 
: : neue e grande 
què 5 Clarias, 1 Hétérobranche émet des sons lorsqu'il 


+ 
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* #8 «Le remplaçant du bien c’est le mal.» -- 


‘ La femme de Mama a coupé le poisson et l’a-mis dans la | 
marmite. L’'Hétérobranche a chanté : Fos | 
.« J'ai donné des pieds à Mama.…., etc.» 
© L'oncle a pris la marmite et est allé mettre tout le 
poisson dans l’eau. La vie est tombée dans l’Hétérobranche. 


Il est retourné dans la mare. 
Un autre jour, la pêche a eu lieu de nouveau. Mama a. 


_ attrapé l’Hétérobranche. L'Hétérobranche dit : « Qui es-tu ? ». 


Il dit : Je suis Mama ». L'Hétérobranche lui a retiré .ses 
pieds, ses mains 'et ses yeux. Mama est retourné à son état: 
de lépreux. C’est pour cela que, lorsque les Bozo soignent un 


_lépreux, ils lui disent dé ne, pas manger d'Hétérobranche. 


2 


Xalameë yee xomô 
Xalam£ kwô so xoixoi salla. À ya xomô xo. Xomô gu'wo : 
CN dye». À wo: «AN n'àdye, à ya be à ko mà la? ». — «À nâ_ 
à dyé, à xo.& ko œulaa ni. À.n'a se: œulaa pai, xulaa gu ya 
pai œuu niv. À yana æulaa qu lo a.la.. À wo: « Xulaa pai ». 


: Xulaa gu yana pai, a yan'a dya. A so a Et yalo sire pà.-A wg: 


«N œuläa gu-kà à.le, nkaa à m'a se zulaa pai de ». Sû maa- 
œalunyô gu ya ñ tolo, yalo $ire qu wo: « Xulaa pai». Xulaa 


. guyana pai. À yee ñ liminyô. ya a dya. Xalunyô gu be, yalo 


sire gu yana a æulaa qu ré œulaa bol la be yw6 lo: a la. Xalunyô 
gu wo :.« Xulaa pai ». Xulüa qu lee pai. ML re 
. A œua ya so.æoixoi. À xomô dyô kwô æo.. Xomô dyô qu wo: 
«N dyt». À wo:icN n'à dye, & xo à ko mâ ni?». — &N xo 
- à ko baranyô ni. À n’a se: bara pai syë, a x0 pai päà la». 
Xalünyô ÿu so a Hi. À wo:'«Bara. paï ». Bara gu ya pai pää 
la, a y'a më. À so a li yalo sire bâ, à wo: €N baragukü nr. 
_le, nkaa à m'a se: bara pa de». Sû maa-æalunyô ya so, yalo 
sire gu wo: « Bara pai». Bara gu pai päà da: À yee ñ timinyô 
y'a mê. Xalunyô‘gu be, a wo yalo sire.gu te:-«N kom bara . 
. gu ni». Yalo sire gu ya. bara bols lo’a la. A‘wo : « Bara pai ». 
Barà gu lee pai. | Par ee à : 
- À œua ya so æoiroi. À .ya æomôû dyô.x0. Xomô gu wo a de:. 
CN dye». À wo: «N n’à dye, à ya à ko mà la? ». À wo: « À nà : 
à dye, à xo à ko syemô la». À ya xæomô dyô dye, ywô ya a. 
--ko syémô qu la. A wo: « Nkaa à m'a se: syemô kori de». Sô 


Pa 
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maa x ÿ ï, a wo: « Syemd 1 : 
alunyô gu à, a wo: « Syemô kori». Syemô ya a kori. 


a De un . ki sô maa a ya syemô gu lei, a so 
lo sire pa. 4 CN ya à syemô kalfa & ma ‘nkaa ä : 
se: syemô kori de ».. Si maa æalunyô ya ñ tolo | alo re . 
. as La ». Syemô gu y'a yen Éminys lors hali “ 
He : : ma yalo sirenyô gu ki a ya so syemôÔ gu lo 
D . A wo : «À pa be à xardä dyôngee kori, a Y'a 
| Le pe 9ri ».…. Yalo sire qu ya n lolo. Mori xalu wo: «Kü 
. yô gu kori ». Syemô ya mori xalu gu yee ñ zarGà 
yôygee syë kori hali ye ya e dyä gu hi. ss 


Se gu leë sye ua. Yalo.sire. gu lee dyembe tua. Nkaa 
. Talu qu yeée syemô gu lee Dede hali sagirendyô. Nwô 
no laa ni xardâniya le méé syemô xor i. | | 


= - L'enfant et le Synodonte! 


Un enfant est allé pêcher au harf 
| pon au bord de l’ 
ï : ae un Synodonte. Le Synodonte dit : « Poe 
de ne « pe te laisse, qu'est-ce que tu me donnes ? ». se 
nn : ne . Je te donnerai un plat. Lorsque tu dis : 
nee me ce He Hu ee nourriture». Il lui a 
cos it. II dit : , remplis-toi ». Le plat s’est rempli 
ne re Il l’a emporté chez une uns Taie 
Lorsque l'enfant sest éloigné Ja moe ee ep Lo» 
remplis-toi ». Le plat Dont emo ‘Elle “ a di ils le 
mangé. L'enfant est venu, la vieil . Le va 
plat par un autre plat et lui a A An pre dit: 
« . remplis-toi ». Le plat ne s’est pas rempli dr 
… De nouveau il est allé à la pêche au harpon il a har 
Te ce Le- petit Synodonte dit :« Ne 
ne h 1 je te laisse, qu'est-ce que tu me donneras ? ». — 
a une petite gourde. Lorsque tu diras : gourde 
à “ Loi, elle se remplira de crème ». L’enfant l’a emportée 
e Ï ne remplis-toi ». La gourde s’est remplie de 
: a il l’a bue. Il Fa emportée chez la vieille femme, il dit : 
Fe ir ma gourde, mais ne dis pas : gourde remplis-toi ». 
Lorsque enfant est parti, la vieille femme dit : « Gourde 


ae 


(1) Ce Silure, tiré de l'eau. é re ; 
ï + émet des Snii : 
. éndroits le nom de RobriLoË. es Sons qui lui ont fait donner dans certains 
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remplis-toi ». La gourde s'est remplie de crème. Elle et son 

petit-fils l'ont bue. L'enfant est. venu, il dit à la vieille - 
femme : « Donne-moi ma gourde ». La vieille femme lui a 

donné une autre gourde. Il dit : « Gourde remplis-toi ». La 

gourde ne s’est pas remplie. . 

De nouveau il est allé à la pêche au harpon. Il a harponné 
un petit Synodonte. Le Synodonte lui dit : «Laisse-moi ». 
Il dit : « Si je te laisse, qu'est-ce que tu me donnes ? ». Il dit : 
« Si tu me laisses, je te donnerai.un fouet ». Il a laissé le petit 
Synodonte, celui-ci lui a donné un fouet. Il dit : «Mais ne 
dis pas : fouet frappe ». Lorsque l’enfant est remonté, il dit : 
« Fouet*frappe ». Le fouet l'a frappé jusqu’à ce qu'il reste 
couché. Lorsqu'il s’est levé, il a pris le fouet, il est. allé chez 
la vieille femme. Il dit : «Je te confie mon fouet, mais ne 
dis pas : fouet frappe». Lorsque l'enfant s’est éloigné, la 
vieille femme dit : « Fouet frappe, ». Le fouet l’a frappée 


elle et son petit-fils jusqu’à ce qu'ils ne puissent plus se lever. . 


Lorsque la petite vieille s’est levée, elle est allée donner le 
fouét à un marabout. Elle dit : «Si tu veux frapper tes 
— élèves, tu dis : fouet frappe ». La vieille femme s’est éloignée. 
Le marabout dit : « Frappe cet élève ». Le fouet a frappé le 
marabout et tous ses élèves jusqu’à ce qu'ils aient laissé leur 
maison. fé | 
L'enfant n'a plus été à la pêche. La vieille femme n’a plus 
trahi: Mais le‘ marabout et le fouet ne se sont pas séparés 
jusqu’à présent. C’est à cause de cela que celui qui fait lire 
ne peut se passer de fouet. : DE 


Tolÿ yee gôüpgedyô 


Tolô. yee gôngedyô so kyala béé. Ye yan'a line, y'a yaa 
zundu ni. Gôpgedyô wo ni te kendeñà. Tol5 so a xene. À nyôxoû 
kwô.baa. Gôngedyô wo a na wai kwô gu, lei, nyenu pende qu 
ñ ya ywô lei. Dyuû xele, tl5 vana pende baa, a be a Et güpgedyô 
pa. Gôypgedyô wo a nà wai pende gu lei, nyenu siô gu ñ ya 
pwô lei. Tolÿ wo: « Ai. Nnô ya nyenu siô gu lei. Gôüngedyô 
na wai pende gu lei». Dyuû xele a so a li lei xua a ya p5ÿ 
naara baa. Gôygedyô wo bl5 na wai naara gu lei, nyenu koll5 
gu ñ ya ywô lei. Tolÿ wo n lé. À wo nyenu kollÿ gu ñnô. ya 
lei, güpgedyô na wai naara gu dei. Dyuû xelé a so a dt lei, a 
ya luumi baa. Gônpgedyô wo 115 na ywô lei, nyenu dyeeni 
gu n ya pwô lei: Tolÿ wo ñ tét. Tol5 wo nnô ya nyenu dyeeni 





‘‘ont tressées, ils en ont fait une ‘nasse: Lè lièvre. dit. qû’il ‘ 


- À nyô gu lei. À n lolo a li. Tolÿ lee fo’ i 
‘ya a Sye dya. Xundu qu æele. . 
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Qu. lei, -gôngedyô na wai luumi qu lei: Dyuü elé, a pa seÿi 


baa. Gôngedyô wo tl5 na waï. segi gu lei, nyenu kaavi gù nnô 


ya. ywô lei. Tol5 wo ñ leï, nô ya -nyenu. kaavi-lei. Dyuü xele 
a-ya kaavï. baa.. Gôpgedyô wo bl5 na wai kaavi gu lei, nyenu 


tä gu nnô y'a lei. Tol5 wo nñ teï. Tol5 wo .ñnô ya nyenu 14 gu, 
lei, gôygedyô: ya kaavi lei. Dyuü xele a 1à -baa.  Gôygedyô wo. 


115 na wai 1à qu lei; nyenu là yee kwô gu ñ ya ywô lei. Dyuü 4 


æele a so a-ii lei, a kwô baa. ywô de kwô gu .gôüngedyô wo ñ 


y'a lei. Tol5.wo a.la lei, Gôypgedyô.y'a to a:st'i. E. 80: E ‘be a. 


4 myelo mwona ya syë g'i. Gôpgedyô wo.tol5 na là, a na.myel 


baa, ki na°a mosi, Tol5 1à be myelo: baa. Gôngedyô teme ià 
.be myelo baa, a yan’a pidi suo no i. Gôngedyô dyéri. À. .nyôxoô 


kwona: À soro dyeri, a teelè, a ñ lolo. Gôngedyô: syege bye. 
kirë, hal'a x65. Gôygedyô 


L 


’hyène et le lièvre. : : 


- L'hyène et le: lièvre sont allés “chercher ‘dés lianes. Ils les 


* gu nya. soyodi be myelo soori ai. À a laani,. be a lyege myelo - : 
. bu gu ma. À wo: «Tol5, ku .lonô sa!». Tolÿ yan’a tonô, a . 
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main, elle en a pris neuf. Le lièvre dit que. l’hyène prenne les 
neuf d'aujourd'hui, lui-même prendra les dix de demain. 
L'hyène dit qu’elle refuse. L’hyène dit qu'elle prendra les . 
dix de demain, que le lièvre prenne les neuf. Le lendemain 
elle en a. pris dix. Le lièvre dit que l’hyène prenne les dix 
d'aujourd'hui, lui-même prendra les onze.de demain. Le. 
lendemain elle est allée en prendre, elle en‘a eu un. Ce seul, 
le lièvre dit qu’il'le prend. L’hyène dit qu'il ne le prendra pas. 
‘Le lièvre le lui a laissé. Ils sont partis. Ils ont trouvé qu il 
y a des fruits de Spondias. mûrs sur le chemin. Le. lièvre dit : 
que l’hyène monte cueillir des fruits pour qu'ils les sucent. 
L'hyène est montéé cueillir les fruits. Le lièvre aussi est 
‘monté en cuéillir; il les a jetés par terre. Le lièvre est descendu. 
Il a extirpé lès yeux du capitaine et y a fourré des fruits | 
de Spondias. I] l’a mis debout et l’a adossé au tronc del arbre. 
Il dit : « Hyène, regarde donc cela ». L'hyène l’a” regardé, : 
elle a eu peur. Elle s’est laissée. tomber, s’est sauvée en. 
courant: Le lièvre est revenu sur ses pas. Il a pris le poisson. 
Il est parti ävec. L’hyène n’a rien eu, même pas ses 08. 
Le lièvre a tout mangé. La nasse est passée. Ne 












i 










, 


n'est. pas bien portant: L’hyèñe- est allée la poser, .elle ‘a . À 


pris un capitaine. Le. lièvre dit ‘qu’elle prenne le : seul 
d’aujourd’hui, lui-même prendra les deux ‘de demain. Le 


lendemain, l’hyène en a pris deux, elle lés a apporté chez le 


‘lièvre. Le lièvre .dit qu’elle -prenne les deux d’aüjourd’hui, . 4 


lui-même prendra les trois de. demain. L’hyène dit : « Non. 
Moi je prendrai les trois dé demain. Que le lièvre prenne. 
les deux d’aujourd’hui». Le lendemain elle est allée :en 


- prendre de nouveau ét ‘en a eu quatre. Le lièvre dit que 
l’hyène prenne .les quatre d'aujourd'hui, lüi-même, prendra, - 


‘Jes cinq de demain. L’hyène dit qu’elle refuse. Elle dit qu’elle À 
‘prendra les cinq de demain, que le lièvre prenne les quatre . - 


«d’aujourd’hui. Le lendemain elle. est allée en. prendre, elle 


en a eu six: Le lièvre dit que l’hyène-les prenne; elle-même 
prendra les sept. de demain. L’hyène dit qu'’ellé refuse. 


le lièvre prenne les six d'aujourd'hui. Le léndemainélle: en 


‘a-pris huit..Le lièvre dit que l’hyène ‘prenne les huit d’aujour- 


d’hui, lui-même, prendra les neuf de demain. L’hyène dit 
qu’elle refuse; qu'elle ‘prendra les neuf de demain. Lé lènde- 


\ 


- L’hyène dit qü’elle-même- prendra les sept: de demain; que - 














LANGAGES CONVENTIONNELS OU RITUELS 


JAVANAIS 


Des langages conventionnels du type dit «javanais » 
sont utilisés par les Bozo. Arr er. 

Un premier procédé consiste à inverser les syllabes des 
mots polysyllabiques et à inverser: certains mots mono- 
syllabiques. Aïnsi la phrase suivante :. 


Kiri suo a lwô salla rm p5yond gu ga à sàagô i, à be a se à le. 
Lève-toi et va voir si ma maîtresse est dans ma chambre 


et viens me le dire, se dira : Lee | 
Riki osu a ôtu lasa rh nôyop5 qu ga à gôsàa i à be a h le se. 
Dans cet exemple les trois’ syllabes du mot p5yonô sont 
mises dans l’ordre 3, 2, 1, une Variante consisterait à les 
mettre dans l’ordre ?, 3, 1 yonôp5. 
Un second procédé consiste à redoubler les voyelles en 
introduisant le groupe consonantique dr qui n’existe pas en 
Bozo. La phrase précédente se dira alors : 
Kidriridri sudruodrô adra tudruôdrô sadraladra  p5dr5go- 
dronôdrô gudru gadra à saûdragôdrô idri ädrâ bedre adra 
sedre à tedre. | 


. Les procédés précédents peuvent être combinés avec 
l'emploi de mots peul ou bambara en remplacement de 
certains mots ou expressions bozo. Les combinaisons possibles 
sont multiples et certaines règles sont propres aux membres 
de telle ou telle société de jeunes gens afin de leur permettre 
de converser entre eux sans être compris par les non initiés. 
S1 le secret est éventé de nouvelles conventions peuvent 
être adoptées. Les jeunes filles utilisent également le javanais 
elles y sont initiées par leurs camarades masculins. 
Indépendamment de ces langages conventionnels qui ne 


« 
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sont que des amusements de jeunesse, il faut signaler l'emploi 
de langages spéciaux pour le Bäâyga et le Keseme. 


s | _ Bäyga 


Le Bäyga, connu dans la région du lac Débo, consiste en 
une série de récits ou chants relatant la légende de Fono et 
de Faram. La langue utilisée est celle du Dendi, c’est-à-dire 
un Songhay archaïque qui n’est plus parlé ni. compris cou- 
ramment par les Bozo dans la région considérée. Le mot 
bäyga signifiant hippopotame en Songhay, il est probable 
qu'il s’agit de rites primitivement liés à la chasse à l'hippo- 
potame. Mais aujourd’hui, ce gibier n'étant plus chassé, le 
Bäyga se fait-lorsqu’un lamantin a été tué et que le corps 
est rapporté au campement, avant une battue ou au cours 
de certaines réunions. 


Keseme 


| Le Keseme, connu dans tout le pays bozo, se fait générale- . 


ment la nuit qui précède les grandes chasses collectives. 


Il est récité ou chanté par certains individus qui retirent . 
de cet ëxercice de menus avantages ; par exemple, il n’est 
pas rare que des jeunes gens sortent du groupe des chasseurs 
et fassent le serment de tuer tel ou tel gibier et d’en donner 


_telle ou telle partie au chanteur, ou de dédommager celui-ci 


d’une autre façon s'ils venaient à manquer à leur serment. 
La langue utilisée est incompréhensible aux non initiés, bien 
que l’on trouve çà et là des mots ou expressions bozo, sarakolé 
et malinké. Cette langue paraît en outre différer avec les 
régions ; mais le fonds des récits reste toujours le même, 


‘A titre d'exemple, nous donnons ci-dessous un fragment de 


Keseme recueilli dans la région du Débo, à Konza. 


Sere ga n’Alla lege, 

Nkeu ga na Kama ngalau tege, 

Kama ngalau nfina, 

Mohamadu serei nyeyge; 

M faabe, muame, mame. | : DE 


Naanu gumbo a kawa bebe falä na, 
Naanu do sogu kai yige, 
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Lrn do —. kai kodyo, e 
“Mani danna'a do naanu: kibaaru muku? 
. Musa do nàanu kibaaru müku NET ane 
Musa do fari boonu. 5e Fe RE 
Fri a dyeni daa keïne do tà. porénge, ‘ NN” 
Gara i lembande yauräyke keme do ià garänge, 
Samanaygaru yaurâyke keme do tä gargnge. se LE 
L't: «Kori heri, Musa? » ae ES 
- Musa ki: «Het. RSS — En 
‘ Naanu gumbo kawa bebe falà nd: 7. ad 
_N do fari. boonu eke nye lede naanu falä na». se 
‘Tir Koonil Musa âke yani sutunkumbe sarà derie. 
Naanu. lembande à do far boonu darina a keme do. -Hägaräpgé 
-  falà. na? “ 2 = 
Yala à dama. fari boonu e 
A wo lere finginte dyâykaleme re | 
À däma nÿawo ngalu, a dama alé mal. / 
- À do tele. näanu, gumbo falä na, 
À do naanu-gumbo-ka nogo kodyo:»  - 
Musa ti: « Aa dage ndigo».. . he VI De 
: Dannayÿe' do saunu' Musa a debe. ‘+: © * 7. : -* 
- Samañaygaru i.do ta boonu. x “* * °°. . re 
. Mani danna tarabasu fina?. | He VMS 
* Sändo.Maa Dipge larabasu fina; . 
Sändo Maa-: -Dipge a do naar "RÉUUE Rte 
A do. lâä sore.katu, . sans 
© A do n kuna-Kama ngalau : Fo. 
. «Het: Dannaye, aake. wo n tuuñu. ss 
Kiri danna simini, hali danna dyamini, sit 
A wo lüunu nke wo fokite dannaye nà kane, 
. Danna. sô.dama kik,.malèste nke bane. id SE 
“Darinà sô.a dama leñde Koka, :: : ro : 
- Mn te nke ge:Sando Maa Dinge. 
_Kotaa myedo ténde Koka; ù | 


ee . #4 ; DS VE : 


… Nke- -myÿedo Koka- kodyo. E . : +. — ; ee È Lee à 


Ni nke me ga saunu, - TR 
| Nyo naanu ‘qumbo nyo bebe falä na, ire 


"Bebe naanu ka nogo ue 


M nké la guba nyege , 
“Hali laà sore- «la dyerebn" a Hoge | na ‘kane: » 


| E dannaye do ndaro. 





* Ni nke nye ere bebe falà na, 


. I donu didye na kane. 


Edo yege simä sore,. € do'kodyo: 
E ge wà. sänge lallo a daato. 

. I dine bebe ke bâyge. 

_E dô nyawo .fäyge. 


Li Bande wo: « À. koonu nke do fonyo nyale, : , 
. Yala. äke do a nyaléë?.» . | 


” Ado à fabe kobe kodyo. 


: À ti: «Salam aleykum, dannaye ! , 


‘ Dannaye sô saunu Müsa debe; : 
. Hali'soliye kali. 
* Dannaÿe 56 larabasu . 


- Bande wo ke wo.nlere kénani falà ‘na: 
Bande ‘wo ko dyäykaléme à dage wo. diyo.. 


 Naanu gumbo tarabasu, 
- Näanu gumbo-a nure kalu, 


 Dannäÿge.sigi wurd.. 
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Fabe K Se idéo tardbasu. . 


Kiri Kama ngalaü tege ndunya i| 

Yaro a dama sare nke nye debe, : 

Modi dama galanyito. 

Ni Kama ngalau do yele kage,. 1e 
Hali Kama ngalau dama yeli kaye; - 
Wa, tuunu nie koni wo saunu- 


Naanu gun bor a ka nogo: kodyo. » 


Dangaye do ndaro.… 


E ere didye falä na, 


Yauräyke ye do” yege do wä idrinyo. 


Naanu gumbo do sauñu bébe kane bänge: 


cNke do a nyale, ake yani Memÿ gundi nkôré ». 
‘Bande wo”a -koonu garo. È 
Bande wo a koonu ake yani Memo ‘1ômboro. 


Bande wo, koonu ni ake wo naanu. gumbos 


Tu: «Musa, i do fonyo galu,. 

Yala äke wo a galu?». es 

Musa tif « Dannaye, aa dage diyo 

Ni a.do hadnu gumbo, aake wo'a-luunu. à 
Ni a dama naanu gumbo, aake wo a tuunu: » 





Naanu a do nyawo fänge. . 





Nyirnbe yeleu. ÉCRAN ee æ …. 
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Musa tarabasu, a la kobe: 
. «Mani danna a do saunu. algiyonna? 5 
Dannaye e komu boonu. 
Suba Kiri Danna larabasu, 
A li: «N do saunu algigonna. dannaye fina. 
Yauräykeye, yege kama tau-tau. » 
Naanu gumbo larabasu, ” 
Naanu nure katu. 
Tâämbe a maro, bunibuni a maro. 
Naanu gumbo do Suba Kiri Danna dambu, 
À do yege kodyo, 
À do yauräyke a do i dambu, 
A do samanaygaruye dambu. 
Nene Kiri Danna tarabasu, : 
À li: « Yaurâypkeye, yege kama lau lou. » 
Naanu gumbo tarabasu, 
Naanu nure kalu, 
Nyimbe yeleu. 


Tâämbe a maro, bunibuni a maro, sagale a maro. : 


A do Nene Kiri Danna dambu, 
À do a yaurâykeye dambu, 

À do a samanangaruye dambu. 
Sändo Maa Dinge larabasu.. nt 
CC Lo... 


Fabe K ündoro ne Ut une Ds Va 


rene ss 
ns se 
CR 
CCC 
CCC 


CR 
ss 

sons nn 

nos sms ses 


ss sn nn ss ss se 


Sn s ses 
. nn ss 
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Son messe 
CE 


nn nn mm ons esse 


PC EE] 


Musa li: « Yauräykeÿe, ke nye ke la lere de » 


- Yaurâyke li: « Musa, yala à wo a luunu? 


Danna keme do tà. garämge, 

E sô lembande e saunu algiyonna. 

Musa, ke nye do saunu algiyonna. » 
Musa-larabasu, a do läämbe saunu tâä sore. 
Musa ti: «He! Yauräyke, yege kama tau lau.» 
Musa larabasu, naanu gumbo larabasu. 

Naanu do nure katu. 

Musa naanu gumbo suwa nyege, 

Täà sore a la dyerebo a koge na kane. 

Kati lembande, naanu gumba saunu algiyonna. 


Musa samanaygaruye do_a la boonu. 

Musa do n kite nya gu ni m boti na kane. 
Musa do dyiri boonu, a do sari wure agree 
Musa do fagu kori dyi saunu, ; 
‘A la donw sari wure kane. 

Musa bebe wäygawäyga, 

Danna nye la tarabasu, 


. Naanu gumbo la nyege boonu. 


Danna keme do t& garänge 

E sô lembande tarabasu. 

Yauräypke e sô lembande tarabasu. 

Samanaygaru e sô lembande tarabasu. 

Yege keme do là garâyge, e sû lembande tarabasu. 
E ki: « Musa! Naanu gumbo mani?» 

« À li saunu algiyonna ». 


. Dannaye e sô lembande e dini naanu falä na, 


I do naanu gumbo bonuu. un eg 
I do leu korû buinu, = 

“T do yige hali e kuse bure faunu. 

I do leu kore adeuru didye keme do là garängé. | 

Didye keme do tà garânge e sô lembande kolinyô. . 

À sû nane kë bänge | 


nu A 











156, ‘ : ÉTUDES SOUDANIENNES D LEE 


“ 


“Hal e dma Lege kè épée. I Tnt 


à : A la fäne kë fune, 


À la doonu, . hege ni naanu guribo na : pare. 


sun d. Ch | Mouëa. et le buez 


mes PA 


| Quë- l'homme’ remercie ‘Dieu, moi-même que je : remercié 


: Dieu, Dieu est le premier, ‘Mahomet est:le prémnier des hommes, 


‘mon père, mon grand-père; le père demon: grand-père. a 
Le buffle ‘est deveriu méchant du côté de la mare, _le.bufñfle. 


: mänge dé. l’herbe fraîche, le buffle câsse des ‘arbres. verts; 
“ quél chasseur a entendu parler du buffle ? Mousa' à “entendu. 


parler du bufile, il envoie un émissäire: L'éirissañte vient.avéc 


- cent trente chaséeurs,. chacun d’eux avec cent, trente apprentis 


_et cent trente griots. Ils disent : « Est-ce la paix; Mousa ? à. — 
:Mousa dit : «La paix ! Le buffle est devenu méchant du côté 


: de la mare, j'ai. envoyé un” émissaire pour: que nous aussi 


“allions “du côté de la*mare 5..Ils disent : « Oh! Mousa tu es. 
bien le fils d’une’ captive, Pour un seüùl buffle tu as envoyé . 


-un émissaire chez” cent trente. chasseurs ? Est-ce.que- tu n'as - à 


:_pas envoyé un émissaire au maudit tisserand aveugle, qüi ne 
voit pas devant -ni derrière ? S'il arrive seulement du côté 
‘ du buffle, il briséra. la famille. paternelle du bufle ». Mousa: 
dit, : Votre” lärigue. ‘ést légère »:" Les“’chasseurs paësent là 
-nuit dans le village: de Mousa. Lés griots. chantent leurs 
‘louanges: Quel chasseür.s’est levé lé premier ? Sando Mâ. Dingé 


- s’est levé le. premier, Sando Mâ Dingé: jure en mañiant la” 


: harpe. de son harpon, il jure suür. Diéu :.« Hé! Chasseurs, 


‘vous. me Corinaissez. Depuis le ‘premier chasseur jusqu au . 
.dérnier, vous savez -qüe j'ai ‘eu un avantage sur les autres : 


“chasseurs, qu'aucun chasseur h’à eu, en dekiors .dé moi seul. 
-Aücun. chasseur n’a été: à :-Koka?, ‘si ce n’est moi. Sando M: . 
—Pingé. ‘Le jour. Où je suis allé à Koka, c’est moi-qui ai détruit 
ous Sr ie passé la nuit et 1e, mes yeux voient le: buffle au 


# É - s L . FE" 
mn ; s €: 


1) Ce rit parait être le Rône que celui intitulé & Mousa Gnamé el le’ Hira » 
‘in « Les Gow où chasseurs du Niger », Dupuis- Yacouba:. ‘! ; 

-(2) -Koka; village rendu. invisible aux hommes par des recettes. magiques 
- gt dans lequel sé. réfugiaient tous les gibiers, de- 1 brousse. ‘Dans les réeits. des 
.Gow, ‘ un chasseur -appelé.. Sanon Mandigué va à: Koka chercher ‘la lance en OË 
‘de son père et revient avec, sain ét saut alors” qu’ aucuñ Gow n était jamais - 
revenu “Vivant: ‘de Robe sue Tee - . PB Au 6 LE 


PCR DS Nr 23 : PT 


î 


DT 
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dé de la mare, je sera Ja tämaille paternelle du bufle, 
je le harponnerai au milieu de la tête et la hampé de 1 
4 F. harpon sortira à. la racine de-sa-queue ». ‘ . r : 
DE Les chasseurs jurent. Fabé Kondoro s'est levé." Il dit : 
É «Le salut soit sur vous, . chasseurs ! Depuis que Dieu m'a 
créé dans” le ‘monde; aucune femme n’a enfanté. dans mon 
village, aucun marabout n y a prié. ‘Si Dieu fait le j jour, même 
si Dieu-nie fait pas Je jour; je'sais que moi.je passerai la nuit. 
.Si-moi aussi j'arrive du côté de la maré, la famille. -paternelle . 
du bufflé sera brisée ». ." : 2 
. Les: chasseurs jurent: Tous. les chasseurs ont As la nul 
dans e village de Mousa, jusqu’au chant du coq. Tous les 
chasseurs:se sont levés, ils: sont allés: du côté de leurs: pirogues, ‘ 
ils se-sont émbärqués- dans leurs pirogues: Les. apprentis : 
poussent les. pirogues, ils ‘brisent les .perches.. Ils. 
=. pendant longtemps.… Ils sont arrivés 'à lun des-bords dé la. . 
à. are. IIS regardent au loin devant, Le buffle” est couché”de 
Si autre côté de la märe.. .-. * - AE 
L'un dit : « Dis, ce que je vois, eët-cé que. du le vois ? » 
: «Je le-vois, c’est la :montagne- de Mémon »£.. Un: autre -dit 
: que ce n’est pas vrai. Un autre dit: qüe © est la grande dune: 
de Mémon. Un autre dit que c’est ce qu ‘ils. sont: venus 
. chercher. Un- autre dit que le maudit a:la laïigue légère: 
2. Un autre dit que si.c’est le buffle il brisera la maison de ton 
_ père. Ils disent: « Mousa; ce qüe.nous. ‘voyons, est-ce que tu 
: Pas vu ? ». Mousa dit: %« Chasseurs, votre langue est- légère, 
si c'est le bufle vous le saurez, si. ce n’est -pas le buffle, voüs. 
+ le saurez». Le buffle s’est levé, le bufflé .regarde devant Jui. : 
‘Le buffle renifle, le feujaillit.. Les chasseurs tombent assis. 
. Mousa sé lève, il demande. : « Quel chasseur va coucher dans 
P autre monde ? ». Les chasseurs se taisent. Souba Kiri Danria? 
se lève, il dit : « Je coucheraï dans l’autre monde, le premier 
. des” chasseurs. Apprentis, poussez la -pirogue, vite,” vite ». 
: Le buffle .se lève, le: buïïle renifle.. Le: barpon n'entre; pas; 
: la flèche. n’entre pas. Le buffle piétine Souba Kiri Danna, il 
brise la- pirogue, il piétine. les. apprentis, il piétine les _griots. È 
+ Nérié Kiri Danna* se lève, il-dit”: « Apprentis, poussez. la 
j- pirogue, vité, “ vite». Le buflé. se Jève, le: bulle renifle, Je: feu 


ci 


ES. 2: 
















“ 


* Ÿ : : De ° . ss e re à er = É # “ 
(1) Mémon, ‘endroit où se. ‘dresse une montagne. réputée. pour sa hauteur. 
(2) Souba Kiri Dañna signifie le. chasseur qui -se lève le- matin. 

(3 ) Nénié Kiri Danna Fene le chagseur he se 1rve 1e soir. 














oussent. . 
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jaillit. Le harpon n’entre pas, la flèche n’entre pas, la hache. 
n'entre pas. Il piétine Néné Kiri Danna, il piétine ses apprentis, 
il piétine ses griots. Sando Mâ Dingé se lève. (le récit se 


poursuit avec l'échec successif de tous les chasseurs, Sando Mâ 
Dingé, Fabé Kondoro, Ndébi le tisserand, Dyali Mabé Dini, 
Dyali Dyali Mabé Dini, Kolé Nsoumâni, Yégéré Mâ Dingé, 
. Mâ Dingé, Mâdi, Mama Yari, Sahan Gilé, Alambé Wangilé, 
Mousa Dîni jusqu’à Mousa!. 

Mousa dit : «Apprentis, nous aussi, allons au village ». 
Les apprentis disent : « Mousa est-ce que tu le sais ? Les 
cent trente chasseurs, chacun d’eux est couché dans l’autre 


monde. Mousa, nous aussi allons coucher dans l’autre. 


monde ». Mousa se lève, il ajuste le fer de son harpon sur la 
hampe. Mousa dit : « Hé ! Apprentis; poussez la pirogue vite, 
vite ». Mousa s’est levé, le buffle s’est levé. Le buffle renifle. 
Mousa touche le buffle à la tête, la hampe du harpon ressort 
à la racine de la queue. Un seul cri, le buffle est couché dans 
l'autre monde. 

Les griots de Mousa chantent ses louanges. Mousa met la 
main dans son outre. Mousa sort un médicament, il retourne 
son vase à ablutions. Mousa prend l’eau de la mare, et la 
met dans le vase à ablutions. Mousa fait le tour de [à mare, 
les chasseurs se lèvent et disent que le buffle les_a touché. 
Des cent trente chasseurs, chacun s’est levé. Chaque apprenti 
s’est levé. Chaqué griot s’est levé. Des cent trente pirogues, 
chacune s’est levée. Ils disent : « Mousa ! Et le bufle ? ». — 
« Il est couché dans l’autre. monde ». Chacun des chasseurs 
est allé du côté du bufîfle, ils dépouillent le buffle. Ils grillent 


la viande et en mangent jusqu’à se remplir le ventre. Ils 


remplissent les cent trente pirogues avec la viande. Chacune 
des cent trente pirogues est remplie jusqu’au bord. Tout cela 
avec un seul côté, ils n’ont pas touché l’autre côté. 

C'est ceci qui est arrivé entre -Mousa et le bufile. 


(6) Tous ces noms correspondent, à la prononciation” près, à ceux des 


: chasseurs Gow, loc. cit. 





LEXIQUE BOZO-FRANÇAIS 


Dans ce lexique, les mots et expressions sont ‘groupés 
par rädicaux, ceux-ci étant classés -d’après l’ordre alpha- 
bétique ci- -dessous; les tons hauts venant avant les tons 8 | 


les voyelles pures avant les nasalisées : 


a, b,de,e,fgouv, k i, k ou x, [, m, n, » D 0, 9, pins s Qu 
f L'u, v, w, y. 


Entre parenthèses sont indiqués soit des synonymes, soit 
des variantes dialectales, qu’elles se rattachent ou non au 
même radical. Toutes les variantes dialectales ne sont évidem- 
ment pas indiquées, mais seulement quelques-unes pour 
montrer la façon dont les principaux dialectes se différencient 
les uns des autres. 

* Abréviations employées : 

ad). adjectif - ‘v.irr. verbe irrégulier 

adv. adverbe . v. pr. verbe pronominal 
conj. conjonction . v.q.. verbe qualificatif 

n. substantif _ v. tr. verbe transitif 

pl - : pluriel Déb. dialecte du Débo 
post. . postposition Dia. dialecte de Diafarabé 
p. p. participe passé - Kél. dialecte Kélinga 

pr. pronom Kor. dialecte du Korondougouù 
syn. synonyme Kôt. dialecte du Kôtia 

v. intr. verbe intransitif Pon. dialecte du Pondori 


Les mots qui ne sont suivis d'aucune indication de dialecte 


“sont de Mopti. 





; 
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NN Re à DEN 
| be ) ; AA É vilage: ‘a: yä, ôte- 7. de là ; ‘bara est souvent ajouté dE LES 
. Sn TERL . varie ï Lo” comme adverbe- à des verbes. marquant un nôuvernent : Fe 
# Pre “A : - pour indiquer” qu %} y a-sortie, & si .bara ÿà, pousse-toi et 










sors de là. —bari (Sÿn: barni) n..et v. tr. faire sortir, —= +. - 
. paabañi (syn. paabarni, Dia. faabari) n. et v.:tr. I. dégager; | 
. par exemple en parlant d’une: rizière. lorsqu’ on coupe les - 
—. herbes autour dé‘la partie cultivée ; 3 à n lyèe päabari, fifa 


 & Pr. “personnel. ge personne du singulier. : à el, de Jui — à 
à, forme. prise devant: une nasale par. le pr. précédent: sujet. . 
‘—" alw?, adw9 (syn. io, Dia. ‘ar2) forme emphatique. 


# 


d. Pr. personnel. Re_personñe du singulier : tu, Le toi. — ‘4 dégagé son champ: —-2. Faire accompagrier .une. jeune É L 
duo (Dia. änô) forme emphatique, HE ii -fenime chez son maïi ; à ñ dye paabari tige paarë ni, il a - | 
: "fait. accompagher sa fille avec beautoüp. de bagages.” nes RTE 


a. (Dia: ‘vaa). Pr. personriel 2" personne du, pluriel : : vous.” 


— aadu9, aalhw. (Dia. ado), forme EU 2. ‘Forme - -prise. par Ja postposition pa (voir ce mot) dans 


certains - mots” compôsés, on. peut aussi. trouver .lés formes 


: Aadäma: N. Âdam; Aadañia, ÿe, | homme, baa. où 6à; miifu ÿu. ba hyitiberee: ‘lassuite- du chef; suù ‘baa- 








‘ abada. Aûx. jamais. . . Se mË, ‘brâcelet; - RÉ S RR  S C  C 
abarka. ‘NN. merci ; âbarka ê, -méréi à Loir PÉTER Tr " ‘ba kaygu: N. frère : . ; He. $ î- Ne _ 2, ue Le. | 
“abayae. Voir pirigu. te Le ba yugô N. fœur. ‘7: — 5 4 Lu, 1 à 
_-adyüma.:(Syn. gadyuma) : n. ivendiédi,. en: ONE DRE REC bä. Voiribane. “re D EE 7. 
* dlaüdi: (syn: galaadi):-N. dimanche, - | . À FES Nes É' baü.. Voir Dbyée:: = a rte ds AU MÉR TERR 
. alaafa (sÿn. gdraaba). N. mercrédi, 7. .<:" °°. : baa- (syn.'paa:; dia: mad). Préfixe. d judfement. avec lequel. - . 
. alaamusa:(syn: galaamusa). N. de NN LE Le sont formés-un grând nombre “de mots . dérivés, . que-lon.. “Re E 
äldyenne."N. paradis... RC RUE © trouvéra au radical . correspondant PE ‘célüi-ci, a. ‘UN : 11h É 


alfadyiri (syn: Jadyiri). N: aube. . + + oeseuesue 


4 sens par: lui-même." - NE 
“algaabi. N. juge, célui-qui tranche îles. débats. dans une société i 


: bad N,-et v, tr:-(pa$ dep. cp) égale: ! Demba qu Mama ba ne 


. (voir bworgama). ur - kosaama 1, Demba: est au$si grand € que, Mama. : QE RE e 
alhurbi.°N.-poivré noir (Autopia. aeliioplca), importé à sûr les : … baabaa (syn. segü). N. _termité. CN: RU. Lot FEU 
: -marchés.du Soudan. se M |bäâbää. Adv.' pour rien, sans” motif ; à À  tonÿaga. baabaa, dl 0 NT 
“Allä. N: Dieu ;-Alla 18, ÿà, érainté” de Dieu. We : 7. m'a «prévoqué: pour rien: .- ‘+. Deer. Fi : 
alñami. N. chef. religieux, celui qui feût la os à ‘la mosquée. E -baala (Dia). Voir duo et_gaso.." "© Rs. RTE à 
-älmeeti. N.'allumette., - * EE 2. {syn. baamye). -N.ce que lé Véndene. ajoute « en buse dé 
_amiina (syñ. ami). N. ‘ainsi soit-il, réponse. à -un: ‘souhait. : Ja meëure.— V.'tr. ajouter en ph. pi ‘baanii à » le donne 5 

. amiiru (Syn. :miirü). N. chef” président d'une société" (voir, m'en un peu plus. ‘ - à 

‘bworaama). me US 4 e_ baarñye (Déb. baanyé, Dia. raanÿe). N : imitation DV. (RE 


.asabdi. (syn.. dsabdu; _gasibiri). N: samedi, ” 


st af ji x N: Ï di MU de ir. _{(baamyÿene,:bäainyÿéna:). imiter ;. ‘kè dyenä gu. "ga Ana +2 
2. aline’ Syne joins undi., vue Tito 5 RS 


! waarû Dbaamyent, cet enfant. imite Je" ‘singe. RER Pr 


baana. ‘Adj: indéfini, rien qué, rien d? autre que; ye' ‘sebë | hyuÿ ses - 

baana dâmä 3: ils né font que de mauvaises actions. RL: 
baanä pende." Adv.-sous peü, bientôt, tout.à l'heure. * 
É baanyi. (Dia. ): Voir mai; la. baanyi, voir daräykasi. re 
. baankyere {Déb.). N°. et: v.-tr. , faire, des. déni pour 
--obtenir. quelque chose, chercher à àavoir ; a -ga yus buli :: | 

baankyere, il ‘cherche : à awoïf. uñ morceau’ de poisson. Fa se : 


“ba tDia. “bai: FN. sortie: sou Lee bai, sortie des tinéni db erbe À 


"V. intr. ire. À Char, hanna) ÉorUE : ‘a ga 5 a? — À ‘ba; 
PS est-il. ici? — E est oi a baga- ‘nogu na, , AL. est sorti du: 


nt 


Poe et er RS D St nn È 








162 ÉTUDES SOUDANIENNES 


baara. N. femme préférée ; on emploie plutôt les: CR PEOPSIONS 
* simbo ou yugô baadembo. 
baasi. N. mal ; kori badsi na à pa? Est-ce que tu vas bien ? 
baga. N. bleu clair ; baga kuë, bleu très clair ; à ñ dyu gu 
yaäga baga kuô ni, il a teint son vêtement en bleu très Clair. 
— V. tr. teindre en bleu clair ; à-# dyu gu OS il a 
‘teint son vêtement en bleu ‘clair. 
baga (Dia.). Voir pdd.  — 
.bagi. N. étoffe de cotonnade. 
bai (Dia. dye). N. action de laisser, de cesser de faire. quelque 
chose, divorce. — V.tr. laisser, cesser, divorcer ; rh bai 
à ga nà 50, laisse-moi que je parte ; a na sei bai, il ne cesse 


pas de parler ; à rm pôô gu bai, il a divorcé ; Mamadu yè 


Fâänla, bw9 bai, Mamadou et Fanta ont divorcé ; la baina, 
enfant. gâté. — V. pr. répondre ; à m baiga a le, il lui a 
répondu. : 

bai (Dia.).. Voir ba 

baxa (Dia.): Voir {afi. 

‘bakiilu. N. avare. | 

bakwore. N. médisance. — V. intr. médire. — bakworo, 
V. tr. (p. p. bakworena ) médire de; a ga h pero il 
médit de moi. . 

baläyga. N. chaland. se 

bämbe. N. action de porter dans le dos’; bâmbe dyu, pièce 
‘ d’étoffe pour porter un enfant dans le dos. — V. intr. 
_porter dans le dos. — bämba, v. tr. (p. p. bambëna). porter 


dans le dos ; à ñ dy£ gu bâmbaga ñ kolyé, elle a porté son 


. enfant dans le dos. : 

bamu (Dia. garabamu). N. bau d’une pirogue.. 

banaana. N:banane. . 

banäfere (Déb.… banä, paua ou dambo nà). N. fromager (Ceiba 
. pentandra)-. 

banakatira (Déb.). N. poisson de l'espèce Noloplerus afer. 

banäku. N. manioc. 

bända. N. fatigue ; 4 yê bända, toi et la fatigue, salutation à 
quelqu’un-qui travaille : à ga M bända béa, je me repose. — 
V. intr. se fatiguer ; rñ bända, ; je me suis fatigué. — bändani 
(syn. banani) n..et v. tr. fatiguer ; wai kaï gu mn h banani, 
le travail d'aujourd'hui m'a fatigué. 

bändara. N. marteau. 

bane (syn. bene, Déb. bani). N. action de raser ; *.ga süo ‘dyé 
RYÈ banegô, je vais au DApiÈme. Ne intr. raser. — bd, 
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v. tr. irr. (bana, banna) raser ; ye dé nyë gu bà, on a rasé 
- la tête du nouveau-né. _ à : 
baninkonô (Dia.). Voir .waalya. 


‘ bénu (Dia. xolo, Kél. œulo). Adj. gros. — bänaama (Dia. 


-æoloya). N. grosseur et v. intr. grossir. — bäânaamani, n. 
et v. tr. faire grossir. | 
bânu (syn. syt bânu). N. pilon ; {da bânu, estomac Gt 
des poissons du genre Citharinus.… 

banyämware. N. manœuvre, travailleur. 

baya (Dia.). Voir kôbô. 

Bâvgq (Déb.), N. série de récits en ne du Dendi, relatant 
. la légende de Fono et de Faram. 


3 


| bänge. N. apparition, enfantement ; 7. nà, a ka, 


mère, père (géniteurs). — V. intr. apparaître, se dévoiler, 
enfanter. — bâäpgeni, n. et v. tr. faire apparaître, dévoiler, 
enfanter.. 

bara. N. 1. Calebasse munie d’un col cylindrique et féimaat 
par un couvercle, servant notamment à- contenir la crème ; 
barä kaanu.(Déb. barä kä ndyé, Dia. pedyo) petite calebasse- 


en forme de cuillère tirant son nom. du fait qu’elle sert à 


boire la crème contenue dans le bara. — ?..Calebasse sphéri- 
que percée d’une petite ouverture circulaire dans laquelle 
on conserve l’huile de tinéni. 

barâ (Dia. dyava, Kél. dyaba). N. poisson de l’espèce Alesies 
dentex ayant plus d’un an (les jeunes ont un nom spécial, 
voir sogolyé) ; bar nà, le même de très grande taille ; 
bar seu, filet tournant à nappe droite et à mailles de 
3 centimètres de côté environ, spécialement destiné à la 
pêche des Alestes dentex. 

barabura. Voir sari. 


: baradyi. N. récompense. 


barama. N. marmite de fonte de fabrication européenne. 
bare (Dia. bari). N. maçon. - 


" barêgé. N. 1: Barrage. — 2. Demi- de mesure prise: en 
posant le pied en travers ; kabwô luumi yë bärege, six pieds 


et demi. — V. intr. barrer.' — baraga, v. tr. (p. p. baregena) 
barrer. — V. pr. s’interposer, se mettre en travers; à m 
baraga a lega, il s’est mis sur son passage. 

bargii (syn. bargye). N. vendeur d'herbe ROSE les chevaux, 


palefrenier. 
bari: N. emipêéchement. — V: tr. empêcher à ka wo M h bariga 


} 
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: — =be. «80 PGO, “c'ést,. mon “père. ui m'a -em " hé. 3[ #3 Fe su 
ne collective: : ; au SR PE: un À OP la 


_ L 


Ki “ N: -Cbaraka.» d’un- Deréoñnage réligieux, bénédiction. 
‘de. PE qui rend vertueux et donne le. pouvôir. de rendre les 
siens heureux. — = barkani, 2. Je remier ou Je ‘pli 
en. auélque chose. PRES Le AT 4 Ê ; . 
barû (Dia.)." Voir sèÿ. : RS 
.… basi. N. couscous, farine de imil cuité à là DéUE. 
‘. bala. N. tabatière. . : “ re — 


bala. (syn. -bali, Dia. bari): N. “actiôn. de boucher. ds. boue: 
“a -V.'tr. “boucher ‘les trous, par” exemple ‘dans les mürs 

à <d une maison dé pisé avant de “crépir; nye à-kele ju bata, 
“ /.j'ai bouché les-trous de mon mur= à #. Le gu. pwei Le pu 
| à ‘a bouché les - trous de son | vétément. ur ve 


Nherebere: N. et v. tr. brûler. Jégérement, passer | à- la flanime,” 
"par opposition: à” boiÿ a ga” ‘Saba. bérebere, ‘il flambe- ‘une” 
volaille. + . "7. « HR TS. Ai: 

 .berermberë. N. cet v: tr. ‘retournèr . plusieurs fois, ci entre .- 
ses mains; faire - “tourner quelqu’ un sur lufinême en le 
“ prenant bar la main ;.a ga.r Sms beremberér il fait tourner 
$a' houe ‘entre ses mains, Le 

beré (Dia. lawg). N: varinerie éiréuleire ou légèrement, conique de 


“servant à couvrir la nouiriture. à use LS Le 


… ; 4 + 


BE N. étranglementsen serrant- lé cou avec les: mains où. avec 
une corde. — -V. tr: irr.  (béne, bennä) . étrangler ; à ñ dyé 
ga. bE hali a ‘riyô -pérèle” kuÿ ga-ba, il a étranglé'son- enfant, 
au point: de lui:faire sortir-le blanc des yeux. . : 

.benaa (Dia. firi). N. dessus ‘d’une maison- à :térrasse ;. à Â 
dugo'pai benaä, il a étendu son padày sur Sa terrasse. di 

. bené (Déb. benu). N.case. .- = 

. bene (Déb. bende) N. fêté du dixième jour de.l’année ; “bene 

| Pr bad. N° 1: Réunion. 2. "Action: de hanter ; de premièr “moi. de* Jannée ; ; bene ‘ye. bayô näd” “kedi pi. 

a + b ei ne 3. Action d'adorer; Alla. baluya; pieux. — : deuxième“mois. , | - He 

RE * pofte. Pia de ga à miyéegs qu bahi, Satan hante d : bere (Dia. dyele.. N. “bouillie: préparée ‘de la. façon snvante Le 

batiula. NE: ms 3 ‘bal DES 4 1 on- ajoute de la farine dans de. l’eau bouillante et: on laisse” 
is CRUE MO märebut äyant” ee TÉb .: 3 F - épaissir én. remuant, la -corisistance , finale restant liquide. . 


tation d'être: magici ln | 
Pr (Kor. lyé). Poste es: prestidigitateur. - “bi: (syn. bindi, Déb. binti). N. et'v..tr. irr. (bini,. binna} 
nr ju FOR balys, . il NRC de. tordre; enroulér ; . numô bi, =commettre- ‘des ‘torons. —: 


. villagé: : 
. baula (D V. pr. s’enrouler, s ’emimêler ;- sibà-m bindi à.sugü pa, un .-: 
+ bayô. N pa À ;érabior éevelu {Ardeita ralloides).” | Vr s’est énroulé autour de” mon bras ; numôye e bt, 
-__- troisième mois dé Var es noms. de certains: mois ? baÿs keû, ‘ les” cordes: se sont emmêlées. -— dyugu bi .s’ernmêler ; 
s dé l’année ; ; bayô duyô Pana, quätrième mois ; gese”gu ndyugu. bi, le fil s’est énmélé / : 


bayô dugô pénaana, -Gin uième mois ;, b + 
‘x Sixième mois.  -— É us HP and É. bida. N. prestidigitation ; ku bida: luu dis og est uñ. prustidh, 


ne batala, UN . ce que la chance donné à chacun. . 


“be. Voir. bbes Ne 2 Tr on 2 pre re 
she (Dia ge kw pr. (cie, Dé bendé, de) ARE Hidpos N- courir de DRE 
Re an de” fauchèr © “bel. ve “téucille et ibis° 4 os Var kaama.- ee: ss Fe . PE 14 ee > È : Es 
belë (Dia.). Noir s9g0. Rue ce 2 _. ia 3 bindi, Net “ intr. ue mänger: partout ; mai ‘s0 bindiggs 


ne vas pas. manger partout. Pie Re 
birii (Dia.). Voir be ee ane 24e Me 


7 


bere (Kor:).. N. ‘poisson. de. l'espèce Alt ‘baremoze: (Dia. 
 “dyavanyô : Lo Ô,  lérsqu’ ile s'agit” ‘d'adultes, . falafala. ‘æoô, 


a il s’agit de jeunes ‘de moins d’un a): bere nzugu, à É bira (Dia. bib). N. viès —V.. tr. e tr. He à dy aanunta: 
let tournant à: nappe drôite et à aillés .de- 2° céntimètres : ‘sikë . biraga, il-a vécu soixante: äns: — birañi, 1. “et v. tr. 
- de. côté environ, . spécialement . destiné à ‘la capture, des 1 faire vivre, héberger, nourrir, lover un anitnal; ue ee : 
Alesles baremozes RS Det Nu UE VE por. a à - nâ a “birani, que: Dieu” Îe. fasse: VIANDES ut sn 
Ps. : - À [ - Fa, 4, Ë & ne E 2 Fu : Es 3 & = é : = 7 z. & 
F on . pa QE « É {- : ; " F » Es m . é- _ » « Fo 2 
ee ; 5 = - 2 à DES Se LR 5 À Gi 
ù 4 Par «+ | : = . FE &- | k 
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niwomÿ, Chrysichthys longifilis ; bombwolo +06, Chrysichthys 

nigrodigitalus. _ | | 
béndo. N. élévation, bosse d’un objet ; bara gu bôndona ni, 

le bara est bosselé. . - : 
6nsogô. 


bëndo (Déb. bônde, Dia: xd). N.' cou. 


bôni. N. piqûre d’insecte, de serpent, de flèche empoisonnée, 
décharge électrique ; a koga bôni s66 ni, il l’a piqué avec 
une flèche empoisonnée. — V. intr. piquer. — bô6, v. tr. 

_irr. (b6ôno, b66na) piquer ; bwôsi m bô6, un scorpion m'a 

- piqué ; numa béé, un silure m’a envoyé une décharge ; 
a a béé korte. ni, il l’a empoisonné. : 

bonume (Kël.). Voir dyé. LA 

bôygi. Voir dogi. 4 

bëë. N. et v. intr. irr. (büèno, boèna) couler ; kù kaanu gu *7 
ga bôdno, cette calebasse coule ; kw môû kyéega gu, À 
nyarñaa gu. bôôga, à la pluie qui est passée, mi maison à 
coulé. - mé 

bore. N. cuisson, lorsqu'il s’agit d'un mets ramolli ou rendu 
pâteux. — V. intr. cuire à point; so a lwô ni. koru gü 
borega, va voir si la marmite est cuite ; aa küù le bore 
wai, votre. mets n’est pas bien cuit aujourd’hui; p$ sii 
na bore a nüu i, rien ne cuit “bien dans son ventre, se dit 
‘de quelqu'un qui ne sait pas garder un secret. 

boroxà (Dia.). Voir polopolo. | | 

boroo (Déb. buroo). N. et v. tr. presser pour exprimer un 
liquide ; so dyu boroo, va tordre le linge. — V. pr. s’étirer ; 
à ga rh boroo, je m'étire.. | | 

boso. N. dépouillage. — V. tr. dépouiller ; waaye gu le ñ 
kirä be ñ sud gu boso, le boucher n’a pas fini de dépouiller : : 
son mouton. — nyô boso, écarquiller les yeux. | 

bodo (Dia.). Voir pwi.. RE 

boi (Dia. mosi). N. et v. tr. sucer. 

boli (Dia.). N. filet à deux mains fait de fil de coton. 

bolo (Dia.). Voir bwo et lanaa. | 

bÿmboro (Dia. bämbila). N° coiffuré, bonnet. — 

bone. N. malheur ; bone à kwa, un malheur m’a frappé. 

bons. N. gourdin pour assommer les poissons. 

bore (Déb. bure, Dia. gyelu). N. fil de coton, fil de pêche ou 
de tissage. ° 5, à D. 

bors. N. fond d’un sac, d’un filet. 
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biri (syn. bi). N. éducation. NV: tr. éduquer, dresser ; 

ku: ga yugô birina ni, c'est une femme éduquée. 
biri (Dia.)..N. pêche au feu, pratiquée au harpon après avoir 
allumé des bottes de-paille au bord de l’eau ; à ya suo birinlo 


je vais pêcher au feu. | bôndo (Dia.). Voir s0g 


_ 


+1 - » 


birigi. N. et v. tr. pétrir, délayer ; a ga lw99 birigi, il pétrit 
la boue pour piser. | 
birimbiri. N. et v. tr. lancer sur, en parlant d’un objet long ; 
.ye a birimbiri sub4 kulu ni, on lui a lancé un tison ; birim- 
«biri keu, bâton de jet. | di 
birisa. N. et v. tr. brasser, mélanger. : 
birisi. N. Iblis et au sens figuré fâcherie. — V. intr. se fâcher : 
ye birisiga, ils se sont fâchés. — birisini, n. et v. tr. faire 
fâcher.  - | . 
birivo (Dia.). Voir girip. ET ° - 
bisigi. N. et Y- tr. croire ; ye a bisigi lükono dyë gu ga kaygu 
ni, a pèga yugô ni, ils ont cru que le caneton était un 
mâle, c’est ume femelle. ‘  , | 
, bo. Voir boi. - - BL 
b5, Adv. ici ; be D, viens ici. — bôlya, par ici 
j _bô, viens ici. bôlya, par ici. 
bô. N. aigle. os 
bobo (syn. babo, Dia. bao). N. sourd-muet ; au figuré personne 
timide qui parle peu. 
_ bogi. N. syphilis s 
bogi (Dia. boi). N. et v. tr. arracher, déraciner. s 7 
boyi (Dia.). Voir nyomi. J : 
bogo (Déb. bwo, Dia. boo). N. courge. 
bogu (Dia. bou). N. milieu ; debo bog'i, au milieu du fleuve ; 
- partie du ‘corps comprise entre la taille et la poitrine ; 
bogulyé (Dia. boudyô) cœur; bogulyé . luu,. courageux ; 
bogulye sänna, lâche. VA | 
boi (Dia. bwo). N. action. de brûler, de griller. — V. intr. 
griller, brûler ; à dyu gu boi, mon vêtement a brûlé; - 
_ yu? gü boi, le poisson a grillé. — bo, v. tr.ürr. (boro; boina) 1 
x griller, brûler ; a ga yu? bo, il grille du poisson. 
boi (Dia. syéyge). N. salutation. —V. tr. (Dia. syéyga) saluer ; 5 
n yana a syÉpga (Dia.) je l’ai salué. : 
boi (Dia.). Voir myféé. | 
_ bolii (Dia.). Voir tumb. 
- boloyi (Dia.). Voir kääyi. . KE. ‘ 
bômbw2lo (Dia.). N. poisson du genre Chrysichthys ; bombwolo 
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 borolo (Déb. pre). N: et v. tr. découdre un Sétoment en 


tirant avec force. ; 
bosä. N.-et v. tr. laver le riz ou le mil pour’en. di les 
cailloux. 


‘bote. N.-et v. intr. s'enfoncer 3 ) taba: bolega, 2 mon pied s’est 


enfoncé. - LE 

_bolo (Déb. batg). N. et v. "pr. devenir PAU en parlant & un 
mets. — boloboto, boue. > 

. bu. N. extrémité, -derrière,. fesses ; bu “wa, fesser.. — _ bugulu 


“où bukulu, ART 


: buga. N. graine de bourgou (. Echinochloa sipininé ); buy kore, 


récolte de ces graines. . 


. bugaa (Déb. geu). N' harpon à une seüle Dointe barbelée et 


mobile, servant surtout pour. la chasse ; kuru dû buaa 
(Dia.) harpon ayant le même fer .que le ‘précédent, mais 
une harpe très courte pour être utilisé en plongée. 


| buganä (Déb.): N. biche cochon (Sylvicapra grimmi). 


+ buganä (Dia. buganÿô). à poisson de HF ReEe Hemichromis 


fascialus. 


: buge." N. bleu foncé. 


bula. N. bleu pour la lessive et au figuré. mensonge (parce 


que le mensonge dit parfois kaama : pi est supposé. de 


- couleur foncée) ; -bula kagye (pierre de Bleu < en Peul), 
interjection signifiant. menteur ! 


bundu. N. 1. Furoncle ; "ñ bundu gu kaa,. mon. furoncle a 
. percé. — ?. Voie d’eau dans -une-pirogue par suite de. la 


disparition de l’étoupe qui- bouchait uñ trou. - 


buo (Dia. bwolo). N. sauterelle. 


. bui (Dia. n2). N. trace, empreinte, raie, “ne . 


+ buë (Dia. sagara). N.-mortier ; se dit d’une substance mioulée 
dans le fonds d’un mortier, ou d’un objet ayant une forme. 


analogue ; kamû buô, par de poisson sec pilé ; HOrO buô, 
pain de sucre. 


LE 


bud. N. lime. 


- burà (Dia. bule). \. paille de riz après le battage. 


buragi. N. monture du Prophète. 
burgu. .N. région inondée par opposition à Paara. 


- buri. N. luxation. — V.:pr. être luxé ; a sugü rh. buri,.son bras 


a été luxé ; s'emploie également en parlant. d’un enfant 
ee portant qui crie quad on LÉ touche corime s il a 
uxé. 


burii (Déb. burlti). N. et v. tr. rarnasser de l'herbe sèche ou 


. bwôlo (Dia.). Voir- sabura et buo. 
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du bois mort pour allumer le feu ; so sou burii gô, va: chercher 
- de l’herbe sèche pour.allumer le feu. 
burô (Dia. æolo). Adj. grand. — buraama, n:. {grandeur ou 


cadeau de réception; v. intr. grandir. — buraamani, ; 


n. et v.tr. bien recevoir, ‘respecter. 
burli (syn. bui, Déb. burulti). N. et-v. tr. tirer, traîner. 
buruburu (Dia. boroboro). N. dépôt solide dans un liquide ; : 
. nie nâ lee-tyéé baa, a luro ya kwôündo kii boroboro ni (Dia.), 
si l’on extrait l'huile de tinéni, ce qui reste. est un in dépôt 
solide. ” 
burgmburu. N. ä “v. intr. Dies, être en grand bre ; 
ye pâgü gu dema, à pa laana ye lye gu sago i, à na pd sit 
kana kara yuo more ga burumburu, leur pécherie a été 


‘ prospère, -si tu te tiens à côté de leur barres tù ne vois . 


que des poissons qui DONRISUE HAE - 

burumusu.N. -burnous. | 7 

busa (Syn- bisa).. N. dise mâchée que l'on ue — 2 y. tr.” 
cracher après avüir mâché ; à ñ goro. busaga, il a craché 
sa -cola. 

busää. N..frangé, pompon comme ceux qui ornent k culotte” 
des jeunes gens. 


buti. N.' morceau. — butibuli, petits morceaux de poisson . . 
frais ou “plus rarement sec pour faire la sauce. — bulu, 
v. tr. (p. p. bulina) couper en- morceaux. — V. pr. casser 


en parlant d’un, fil ou d’une corde; numô gu rñ bulu, 
‘ la corde s’est cassée: Ne . 


3 buuô (Dia. bolôë). N. corne. 
bwa (Déb..bwo). N. outre, sac en peau de. bouc pour l’ argent, 
les vêtements, les’ menus ‘objets personnels, pariois fermé : 


avec un cadenas, se porte sur- l'épaule ; au figuré. et avec 
un sens péjoratif : estomac. 

bwe (Dia. ma). Post. avec, de, contre ; a bworiga yara bwe, 
il a lutté contre ün lion; a ndää bô bwe, c’est loin. LE ici ; 
a soga ñ kwÿ bwe, elle est, partie avec,;son mari. 

bwo. N. diguette ou petit barrage Br d’ herbes et de térre. 

bwo (Dia.). Voir boi. - 

bwô (Déb.). N. et-v. "pr. irr. non bwona) s se ‘promener 
nonchalamment: ou en se _danidinant ; ye ga-e Thot ils 
se dandinent, 


E bwoli. (Dia.). N. harpon à une seule pointe fixe ét sans . 


barbelures. . : : 
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bwori (Dia. gändo). N. lutte. — V. intr. lutter ; ye bworiga, 
ils ont lutté. : 

bwort (Dia.). Voir degu. ‘ 

bwosi pi. N. pagne de bandes de coton teint en bleu. 

bwôsi (Déb. gwôsi). N. scorpion. : 

bwo (pl. bye) (Dia. bobo). 1. N. camarade : bwo bye, camarades 
d'âge. — 2. Sert à former un grand nombre de mots com- 
posés et à exprimer la réciprocité ; ye bw9 kwa, ils se sont 
frappés les. uns les autres. — bworaama (Dia. æaludyô 15), 
société de jeunes gens. Une telle société groupe tous les 
jeunes gens de même âge. d’un même quartier et qui sont 
en principe circoncis en même temps. Des étrangers 
peuvent y entrer. Les sociétaires ont à leur disposition une 
maison de jeunes gens et élisent entre eux des dignitaires, 
miiru (Dia. fma), dyoko (Dia. nyege koro), algaabi, muta- 
sitbi (Dia. sonege), etc. . . 

bw9. N. bambou ;. bwo kug, perche de bambou. 

Bwobw9. N. Bobo ; bwobwo dyuru, corde de da à trois torons, 
autrefois spécialité bobo. | 20" 

bwolo (Dia.). N. sac. | Ti. ” 

bwoma. Utilisé dans quelques expressions telles que bwoma ; 
nkarâ ou bwoma mpii, faire la course, kaï bwoma, travail 
en commun. . , En - 

bwosi. N. et v. tr. tirer un objet du milieu d’autrés, dégainer ; 
à M parô gu bwosiga bara m päpé i, il a dégainé son sabre 
en le sortant du fourreau. — V. pr. pâlir ; à ñ bwosi, il a 
pâli. 

byé .N. 1. Incision, tatouage. — 2. Sorte de piège fait'en 
coupant les herbes aquatiques, les poissons s'engagent 
dans les passages ainsi tracés et le pêcheur embusqué les 
y harponne. Nr 

byè. N. venue. — be, v. intr. irr. (bye, byëna) venir ; be b6, 
viens ici; % ga bye, je viens ; a bega a ni, il l’a apporté. — 
bye est souvent "ajouté comme adverbe à des verbes 
marquant un mouvement pour indiquer qu’il y a rappro- 
chement ; à sii bye, pousse-toi par ici (par opposition à 

. & sii suo, pousse-toi par là). — beni, n. et v. tr. faire venir 
ou vomir. . nr 

bye (Dia. pala). N. œuf ; bye se, pondre ; bye kaa, éclore ou 
au figuré battre ; a a byé kaa, il l’a battu. 

byé£ (Dia. bée). N. cueillette, enlèvement, cotisation. — 
V. intr. 1. Cueillir, enlever. — 2. Suffire (syn. wasa), a ga 


a Ne 


[4 
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byee, cela suffit. — byeéni, n. et v. tr. ‘faire erilever:- — 
bdd, v. tr. (p. p. byééna). 1. Enlever, cueillir ; yu9 bâd küü. ” 
- ni, enlève le poisson de la pirogue ; lyèe bäà; défricher un 
champ. — ?. Suffire à ; a ga à bâd la? est-ce que cela te 
. suffit ? - 
byega. N. malignité, astuce. FADTE 
byége. N. et v. tr. crépir, coller, assembler ; küü byegeya, 
fabricant de pirogues ; à ñ kele byege (Dia. a n x99 sigi) 
il a crépi sa.maison.. : 
byeru (Dia.)..Voir stili. 
byewo (Dia.). Voir küü. 
e . 5 £ 


D 


da (Dia.). Voir fa, particule interrogative ; a ya bye da? 
Vient-il ? | TR | 

da (Kor). Voir ga, particule de conjugaison ; 4 da suo mi? 
Où vas-tu ? - _& 

da (Déb.). Voir la. ee . .: 

dä‘(Dia. là). N: fin, dans le.sens de limite ; sebë dà, la fin 

* d'une chose. — V. intr. (p. p. dana) finir, se terminer, . 
s'arrêter ; a.dà ga bô wo, c’est ici que cela s'arrête ; a siiyeni 
ñ länto (Dia.), fais-le arriver à l'endroit où cela finit. — 
dani (Dia. lani), n. et v. tr. arrêter, stopper, faire finir ; 
a lani bô (Dia.), fais-le arrêter 1c1. | 


.dââ (Dia. laa). Adj. éloigné.; a so gyê daû i, il est parti dans . 


un lieu éloigné ; v. q. être loin ; & ndäâ bü-bwe, c'est loin 

- d’ici. — daama, n. éloignement ; v. intr. être loin ; a’ daama, 
il est loin; ye daama e nogu bwe, ils sont loin de leur 
village. — daamani, n. et v. tr. éloigner ; v. pr. s'éloigner ; 
ye e daamani e nogu bwe, ils se sont éloignés de leur village. 
— paadää ,adj. prolongé ; a goga, go gu paadää, il a pleuré 
des pleurs prolongés. — paadaamani, n. et'v. pr. s’écarter, 
s'éloigner ; à ñ Kà nyumu m paadaamant keya bwe, il faut 
que l’on s’écarte d’un voleur. 

daaba (Dia. daava). N. 1. animal; nogi daaba, animal 
domestique ; s6ÿ6 i daaba, animal sauvage. — 2. Au figuré 
sot. - 5» ki ' 

daba (Dia. dava ou lua). N. encre. 


0 


dabare (Dia. davare). N. 1. Action de se préparer, prendre 


à 
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ses dispositions. — 2. Mauvais. sort. — V. tr. jeter le 
- mauvais sort sur; ye kü kaygu” “bang hali a suû yë a 
‘laba ga sd, on a jeté un mauvais sort sur cet homme au 
point que ses Thaïins et ses pieds sont paralysés. — V. pr. 
se préparer, prendre ses dispositions ; à n dabarega suo a 
keba gu be kyèë, il a pr ses dispositions avant qe son 
. mariage n'arrive. 
dabi (Dia.). N.'effraie- d'Afrique ( Tyto alba). 
dabu (Déb.). Voir Lau. 
dâfi. N. chien noir. o | 
däga. N. porte-monnaie. « | - 
 dagaa (Dia. layä). N. campement de pêche ou de culture ; 
dagaa miiru, chef de campement ; dagaa d, assiéger. 
dagaa (Dia. lavé). Adÿ légitime, de par la loi coranique. : 
-.dagaana (Dia. dio). N. alliance ; dagaana nusiô wo ga Sorogoye 
yë Tômbwoye nâä, c’est une alliance sévère qu existe entre 
Bozo et Dogon.- 


_ dagari: (Débidagare,: Dia. lavä). N. fin, dans le sens d’aboutis- 


sement ; & pa pé mô0 säd tinna, a li a ga nà kyëë ñ dagareg5, 
tout ce que tu fais, fais-le arriver à son aboutissement. — 
V.intr. finir, aboutir. 

dagi ne layé). Adij. pete daginé. {et daginänbes; “tout 
peti 

daliilu. N. raison, cause. | L 

dämd(Dia. lama). Adj. indéfini, quelques"; naa démd, quelques 
- vaches. —.dàäma, adv. seulement, rien de plus (sy. loti). 

_däma. N. blennorthagie. 

“dämbo (Déb.). N. étoupe, fabriquée en triturant de la bourre 
. de fromager avec de la’ potasse et du noir de fumée, on 

la pose sur le silex avant de frapper avec un morceau. de 
‘fer pour allumer le feu ; dämbo nà, ‘voir banäjere. | 

dami. Conj.- dès qué ; a kyéga nÿamaa dami-à ñ gurä, dès 
- qu’il fut.arrivé à la maison, il s’est déshabillé. 

| dämpe. N:et v: tr. piétiner, ‘briser à-coups de pieds. 

damiu. N. bas-fond, ‘partie la plus basse ou la plus profonde ; 
à lyèe dau i, ‘dans la partie la plu basse 1e mon ie 

dändà (Pon.). Voir sâägu. 


dändi (Dia. dândiguru). N. piment et au u figuré ses méchant. 


däninaani.-N. aurore. - 
. däÿga. Voir depge. : ‘ 
. däygami.' N.'et v..intr. dédonee trapu ; RU À donians, il est 
devenu APE - ga däygamina, il est trapu. 








7 ‘LA LANGUE B0ZO/ + . 173 


as Utilisé dans l'expression darama kaygu, cheval -de 
selle. — darama dyë (Kor.) maïs. 
daräykasi- (Dia. la sous Le N. et v. intr. se lamenter. 


: - darsi. N. cinq francs. 


dasi. N. et v. tr. poser bibtaloment ou fouler ; yugô nyuÿ 


pa dyé p5. duo ñ kw na, a ga kura buu dasi duba, si La 


mauvaise femme: donne la nourriture à son mari, elle posé 
brutalement le fond du plat par terre. . DES 


É - daula. N. et v: intr. être renommé ; a ga be. us il sera . 


renommé: 


‘ daworo. N. fête. du septième jour après ‘la circoncision. 


de. Particule explétive ; & ga dyëmu nyôôti de ! Tu parles uop! L 
de (sÿn. degi). V:tr.‘irr. {deré, deginà), prendre. . 
dé (Dia. loge). à et v. intr. ir. .. denna) rttrapper 


ñ 1e, “cela me plaît, je voudrais que... —_ dema (Dia. ‘lma) 


: 0: douceur, plaisir. — V. intr. plaire ; a dema à te, cela m'a 


plu. — demani, n. et v. tr. 1) Sucrer; demani pé, nom 
employé la nuit pour désignér lè sel. — 2) Aiguiser ; 


à ga à lè laü demani, j'aiguise le tranchant de ma hache. —. 


._dembo, adj. sucré, agréable. — baadembo, adj. affable, 


“préféré : yugô baadembo, femme favorite ; dyugu baadembo, . 
arbre, préféré, sous lequel on ‘aime s’asseoir ou dont On . 


apprécie les fruits: — demäänie, n: chose qui plait ; demäânle 
i, à-loisir ; yugô na sebë” monyô, tinria kafa ñ teratnue 
la femme ne fait bien que ce qui lui plaît. 

debe (Dia. léve). N. couture. —"V, tr. coudre. 

debo (Dia. dye). N. fleuve et au figuré personne très riche ou 
‘ très instruite ; debo:.ni, c ’est un puits de science. 


debo (Déb.). N: lac; Güuraw debo, lac de Gouraoa ou: Débo. … 


dede (Dia. sômoi).. N. condiment ; nage dede, PRE qui fait 


tire le village... = 
-dega (Dia. {e).-N. riz sauvage ( Oryza bärthi 5 


L (syn. degelyé, Dia. lee). N. tinéni, poisson de l'espèce 
‘. Alestes leuciscus ; } deÿe’ niyée, huile dé tinéni; dege sire 


"“(Déb.): guifette noire (Chlidonias nigra).… 


“dege. N..action de remuer. — V: tr. remuer; ñye à koru. dege, 
- j'ai remué le contenu de ma marmite. — baadege, n..bruit . 
(sn. deygé). | 


degi ee lei). N. prise ; debo ndegi, grande pre qui s'effectue 
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dans le fleuve à la fin de la saison sèche. V. tr. (syn. de) 
prendre ; a de ou a degi prends-le. | 
degu (Dia. bwôri). N.°et v. tr, gêner étrangler, rendre étroit : 
e-bwo bôndo k hali e bwo degu, ils se sont pris le cou au 
‘ point de s’étrangler ; a deguna ni, il est dans la nécessité. 
degye (Dia. lakele). N. repas. de midi. ne 
demu (Dia. fundyo). N. poisson de l’espèce Gnathonemus 
elongatus. - | : 
dendé (syn. sara). N. pastèque. * . . . 
deni (Dia. dyeni). N. et v. tr. 1) Envoyer quelque ehose à 
quelqu'un ; à ñ ka deniga tye pé ni, il a envoyé un vêtement 
* à son père. —:2) Se faire transporter gratis; à ga be à 
deni subä dembee bwe, je me ferai transporter gratis. avec 
les gens du marché. | 
dengé (syn. baadege). N. bruit. . 
depgè (Dia. loyô). N. dessous du menton, par opposition à 
sembù ; deygè dyi, salive. - | 
dere. N. envie ; yu9 dere ga m pa, j'ai envie de poisson ; dere 
, ÿa m6 pa a dyemu na kume lwo9 burô gweigô, la parole 
de celui qui a envie de quelque chose n’est pas acceptable 
à l’endroit où on dépouille l'éléphant. 0 
dësa (Dia. läsa). N. qui à des petits, qui allaité ; désa monyÿ, 
variole. PE re 
deù (Déb. dye, Dia. dyolo). N. sang. 
deù (Dia. kwôni). N. coton. 
. debe (Dia. leve). Adj. numéral, quarante. 
denye (Déb. danya). N. cuivre rouge. 
deyge. N. 1) Action de suspendre. — 2) Suspension pour les 
calebasses. — V. tr. suspendre. — d£yge segu, filet dérivant 
maillant analogue au feeni. : 
depge (Dia. dyige). N. malédiction ; dyônpgô denge dyë, fils 
maudit. — V. intr. maudire. — däyga (Dia. dyiga) v. tr. 
.(p. p. deygena) maudire. | | ' 
depe (syn. debe, Dia. lefé). N. èt v. tr. plier. : 
dere. N. herminette. . : ‘ 
deree. N. et v. tr. cuire du poisson ou de la viande avec des 
condiments quand on le destine à être mangé seul, sans riz. 
dese. N. et v. tr. raboter. tp 
dibi. N. fumoir, grille et ensemble du dispositif pour fumer des 
poissons. ie | 
dige (Dia. nigé). N. le jour précédent. — Adv. Hier : digë sa, 
 avant-hier ; digë sa sa, avant avant-hier. - 


y 
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diisi (syn. yeu fü, Dia. dyeu xà). N. pôusse comestible de 
rônier. ° — 

dina (Déb.). Voir hinaa. . : : : 

dindi (Déb. dine; Dia. gudugudu). N. et v. intr. : 1) Gronder 

: en parlant du tonnerre ; kwà ga. dindi, le tonnerre gronde. — 
2) Se précipitèr vers; ye dindi suo bwo pa, ils se sont préci- 
pités l’un sur l’autre. À 

dio (Dia.). Voir dagaana. 

diri (syn. sändo). N. racine. 

disa. N. écharpe. | 

disi (Kél.). Voir kendé. ne : + 

dit, (Dia. tindi). N. et v. tr. presser, tasser ; nye à deù dita- 

. à lasi ni, j'ai tassé mon coton dans ma corbeille. 

do: Voir doi. 

dô (Déb.). Voir dôndo. | . 

dofe. N. poltron. . 3 

doforo. N. coussin, oreiller de peau. : | 

dogi. N. et v. tr. : 1) Tanner ; korô dogi, tanner une peau. — 
2) Presser, appuyer le doigt sur; kugu kaygu kôndôga ? . 
sûû puina .gu dogi dogi, le forgeron est en train de presser 
à plusieurs reprises mon.bras enflé. — 3) Rater, en parlant 
d'une arme pointue qui ne pénètre pas (syn. bôygi) ;. nye 
a-dogi, jel’ai raté. . r 

dogo (Dia. dooro). N. coin, dépression. — V. tr. cabosser en. 
creux, par opposition à bôndo ; à satalle gu kwaga kele buwe 
be ñn dogo, ma bouilloire à cogné contre le mur et s’est 
cabossée. à 

doi (Dia. loi). N. don. — V. intr. donner. — do (Dia. lo) 
v. tr. irn (duo, doina) donner ; dyi do à na, donhe-moi de 
eau. : : | : 

dôndo (Déb. dô, Dia. neye). N. et v. tr. tromper par des 
paroles doucereuses, amadouer ; a ga à dündo, il me trompe. 

dônso. N' chasseur. ù Nr S 

dooro (Dia.). Voir dogo. 

doro (Dia.). Voir tà. 4 

doi (Dia. bi). N. action d'entrer. — doini, n. et v. tr. aire 
entrer. — do (Dia. l) v. intr. irr. (duo, doina ) entrer ; 
do nyamaa ni, entre dans la maison. — V. tr. irr. (dus, 
doina) poser, mettre. — baadoi, n. parure. Lu 

dokolro. N. toute personne attachée au Service de Santé. 

dorä (Dia. 199190). N. canette. | RS 

dorëmbe (Dia sûû la mps). N: bague. 
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dôro (syn. As Dia. bo). N. bière de mil. 

dä (pl. dumbee). Adj. petit ; sabälye da, Fa poussin ; ÿugônä 
dumbee, jeunes filles” çnoû pubères. 

“dû. Voir dume. 

duba (Dia. no). N. terre, sol. ne par terre, en bai: duba 


. Sdàya, nom par lequel on désigne un mort dürant la Période 


de deuil. 
dubalë (Dia. duvaré).-N. arbre de l'espèce Ficus thonningi. 
dubarë (Dia. düvarë). N. miroir. # 
duga (Déb.). Voir dugo: Si 2 
duga masa. N. vautour égyptien naiss Prstoiens 7 2 
-, dugô (pl. dugômbee) (Dia. bl6). N. jeune frère où _ jeune sœur ; 
dysn& dugombee, placenta. 


dugo (Déb. duga, Dia. dua). N. riz ; : da, bn, pad 


dugo pit, riz décortiqué. 

dugäü. N. forêt, fourré. 

dugudugu. N. sarcelle d'été (Anas querquedula). 

dui (Dia. gä, Déb. kuru liituu). N. chenille poilue. : 

dui. Net v. tr. irr. (duiri, duiña), rider, rétrécir ; “à bagi 
” gu ga ñ duiri, cette étoffe se rétrécit ; Là yuÿ gu kamnaama 


hali a nyô la gu  dui, cette femme ést vieille : äu point que : 


son visage est ridé. 


duko. N. dispute ; à ye duko deygé myee, j'ai entendu le Le bruit. 


‘de leur ‘disputé. — V.intr. se Hpuitee. se 2 CRARAeR 
ye düuko, ils se sont. disputés. 
dulye "(Déb. duryé)." N: autochtone, premier | occupant ; 


Nasirela gye lwo ga Sagà dulembee. ni, ce sont les Naciré : 1 


.-qui sont les premiers occupants de Mopti. 

dume (Dia. lume). N. et v. intr. brüûler, se consumer ; sübä 
gu .säd dume, tout le bois a brûlé. — du, v. fr. ire. (dunu, 
dunna) brûler : subä gu dü, brûle le bois. CUT - 

 dunyd. N. monde : ; durñyd dye, mondain. ‘ . nie 

: dunyà. (Dia. dunye). N. et v. intr. accepter ; à dunyà à dyemu 
gu bwe; j'accepte ta parole; à na dunyà a pa, je ne veux 
pas de cela’; le p. p. dunyäna S emploie avec. lé sens de 
soumis, docile. ; 

. duô (Dia. æ9y0). N. faim; dué ga -mh pa, j'ai faim. — Vi intr. 
avoir faim ; *.duona ni, j'ai faim. LR Se EE 

‘ duü (Déb.}.. Voir 100 a. duo Po il est mort, en À parlant 
: d’un homme. 


duû (Déb. du, Dia. hab) de joue ; duë kuiu, .duû du, même . 


-SenS. 


LE dus (Dia. La), N. feuille d'arbre ou de papier. 
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dus. Voir dors. 

duÿ. V. q. être petit ; ye nduÿ, ils sont petits. Ehogi ‘adj. 
petit. — duoga, n. petitesse ; ; V. intr. devenir petit. — 
duogani, n. et v. tr. rendre petit et au figuré offenser. . 


. duru. N. et v. tr. troubler'; a -ga dyi duru, il trouble l'eau ; 


dyi gu ñ duru, l’eau s’ est troublée. . 


- duruma. N. rhume. — V. intr. s’enrhumer ; a durumana ni, 


il est enrhumé . | 
duu (Dia. luu). N. farine, fibres, poid malfa duu, poudre. 
à fusil ; kere nduu, pain de singe. 
dwau. N. condoléances, prières. — V.intr. faire des condo- 
s. 

D les dialectes de Diafarabé et de Débo, certains 
mots commençant par dy existent dans le dialecte de Ho 
‘commençant par y, on les trouver à y 

dya. Voir dyé. 

dyâ:(Dia.). Voir :nyamaa et yama. ä : 

dyaanama : (syn. yaanuma). N. enfer; dyagnama æoni yo 
(Dia.) guêpier rose (Merops nubicus). 

dyabi (Déb. dyaba). N. henné. : 

dyago. N. commerce. — V. intr. faire du commerce. 

dyahili. N. mécréant, ignorant. . 

dyaka. N. dîme. | . 

dyaka. Conj. alors que. PET 


* dyala (Dia.). Voir ‘sabare: 


dyale (Dia.). N. grand filet: à “Srnetire triangulaire et à 
grandes mailles que l’on manie d’une pirogue. 

dyalendyale (Dia.). ‘Voir dalari. LÉ RS ST 

dyalley (Dia.). Voir keba. . 

dyamadyame (Dia.). Voir. pesépesé. 

dyamana. N.'1. Pays. — 2. Durée de is vie. | 

dyamu.. N.-nom de famille. — V. tr. flatter ; syn.-baadyamu.. 


Ë * dyamurñe’ (Dia.). N:. sorte de filet à deux mains, NE au. 


._ boli, mais fait de gros fil. , 

dyänia. N. conte, fait. historique, péripéties d'un événement. 
— V. tr. raconter ; a kôndôga n sii bagô dyänia à le, il 
“est entrain de mé raçonter d' où est sortie sa race. 


ue dyäyga. N. hangar. . . 


dyäygamu. N. dandinement. Du pr. se dandiner. S 
dyängo: Conj. à plus forte raison ; ; kanàà mai a myeë dyäygo 
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kônde, que l’ami ne l’entende pas, à plus forte raison 
l'ennemi. - d | 

dyäyka (Déb.). Voir kobo. - 

dyara (Déb.). N. rhombe. 

* dyari (Dia.). Voir yaari. ! | : 

dyale. N. calcul. — V. tr. calculer” par opposition à yei 
compter, dénombrer; a ga ñ iono dyale, il calcule son bénéfice. 


dyali. Particule explétive pour appuyer un mot; a dyati gu, : 


lui-même. | . 
dyatigi. N. hôte, celui qui reçoit : dyatigila, maison de l'hôte. 
dyava (Dia.). Voir barä et ÿaba. | , 
_dyaw (Dia.). N. arbre de l'espèce Bauhinia reticulata. 
dye (Dia.). Voir debo. L | 
dye (Déb.). Voir de. 
dyë (Déb.). N. mil; syn. yeë mpi. | : 
. dyege (syn. dyugu, Dia. dyuu). N.: caractère : dyege nyu5, 
qui a mauvais caractère ; dyege monyô, qui a bon caractère. 
dyele (Dia.). Voir beré. . Fe 
dyembe (Dia. dyembe). N. trahison ; dyembe küü, grosse tortue 


terrestre. — V. tr. trahir. | 
dyene (Dia.) (syn. dyana). N. sorte de grande nasse dont on 


‘ fait des barrages et qui sert à la capture des petits poissons. | 


dyeni (Dia). Voir yei, yegë et deni. + 

dyenye (syn. dyi dyë, Dia. nyene). N. sôrtes de génies à forme 
humaine habitant déns les eaux et susceptibles de nuire aux 
hommes. : 

dyere (Dia.). Voir ydd. 

dyé. N. et v. intr. manger ; be dyé, viens manger ; à ga dyé, 
je mange. — dya, v. tr. irr. (dya, dyéna); manger ; à ga 


yu9 dya, je mange du poisson. (Dans la plupart des dia- : 


lectes la forme tränsitive est dye). 
dye (Dia.). Voir bai. 2 | 
. dyë (Dia. née). N. douleur. — V. tr. faire mal à ; À suû ga À 


dyë, mon bras me fait mal. V. intr. se fâcher ; à dyëga a bwe, : 


je me suis fâché contre lui. — baadyë, v. pr. se blesser. 

dyë (Déb. kâyge müü). N. tenaille. LS 

dyëè. N. poisson du genre Distichodus ; dyë mporo (Dia. gomô) 
poisson de l’espèce Distichodus brevipinnis. La 

dyë (pl. dembee) (Dia. dyô, Kél. bonümeë). N. fils, enfant ou 
petit d’un animal ; dyé dyé, poupée de cire d’os ou d’épi 
de maïs; dyé sert à former un grand nombre de mots 
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Lobosts et s'ajoute aux noms collectifs pour exprimer 
une unité. — dyendä (pl. dyénubee), enfant. . 
dyesre (Dia.). Voir yaare. e à EC 
PRE N. De =— V. intr. parler, discuter, se mettre 

d'accord. ‘ 


* dyeri (Dia.). Voir ya. 


. dyew (Dia.). Voir mere. 


dyi (Kél. dyu}. AN. eau ; dyi müü, eau potable ;. dyi kutu, | 


vague. F | 4 
dyigedyiga (Dia.). Voir dyogidyogi. | 
agi N'a personne sur laquelle on compte. — V.intr. 


*croire (syn. bisigi). | 
“dyiginä (Dia.). Voir marä. | - a 
HS ou N. année ; dyit kamä, ouest ; dyit li, est; 

- dyit kyéë, il fait jour. | 
dyila (syn.'dyirä, Dia. salla ou saila). N. quai. 
dyilä (Dia.). Voir yää. : ou | 
dyile. Voir yeé. | te | 
À iminid N. boulette faite de farine de riz, ou de mil, de 

miel, d’arachides pilées et de piment. 


dyimô. N. époque de l’année entre le début de la décrue et la 


ae — V. intr. se livrer à la débauche, faire 
. le débauché. _ : 
dyindë (Dia.). Voir yciré. RS 
dyini. N. djinn, diable, personne extraordinaire. —— 
dyipgila. (Dia. dyôygô). N. et v. tr. secouer ; < te cs 4e 
su dyiygita salla, a dembee be SÈ, il secoue a bran 
d'arbre pour que les fruits tombent. - : nn ne 
* dyipa (Dia. dyifa). N. animal mort sans être salgné ; ye ge 
dyipa gu dya, ne mangez pas de viande non saignée 
V. intr. mourir sans être saigné. . 
dyipo (Déb. dyipa, Dia. dyupo). N. poche. 
dyiri (Dia.). es 
dyi Dia.). Voir yorogo. k | 
D Dr N She de l'espèce Guiera ue en 
dyogidyogi (Dia. dyigédyiga). N. trot. — V. intr. a 
V. tr. secouer doucement ou bercer un enfant porté dans. 
le dos en le faisant sautiller doucement avec les mains. 
dyoli (Dia.). Voir kdlye. : 
dyolo (Dia.). Voir deü. | 
dyômbo (Dia.). Voir puudyi. 


AUS 


T 
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dyonte (Dia. dyonde). N. fièvre. — V..intr. avoir la fièvre ; | CRE | 
a dyontega, il a la fièvre. - : | ._F + e 
” dyôygi. N. veillée. = V. intr. veiller ; 


à ga suo dyôygi m _ 4 
bwo kaygu kä, je vais veiller chez mon ami.  . | 
dyôngô (pl. dyôygee). N. parent, pèré ou mère: © … 
dyô9gô. N. action de branler 6u .de s'assurer que le“harpon : 
est. bien équilibré dans la main avant de lé lancer. — 
V. intr. branler ; à nyi ga dyüng5, ma, dent ‘branle. — 
V. tr. s’assurer de l'équilibre ; à # bugaa dy59gô ils’assure rs AE | 
de l’équilibre de son harpon.  . CR ER a or ” Voir k6ngë. Ce 
dyo (Déb.). N. chevalier ou bécassine. - DER 3 faana qi ) SE heal. +... er 
* dyodo (Dia.). Voir faasigi. : NES NE F faàri ( Dia dyodo). N. prostituée ou’effronté. Fous 
dyoko. N. vice-président d’une société (voir bworaama). faasigi e er quand il s’agit d’une personne. — V. intr. 
_ dyu (Két dyugu). N. vêtement : dyisire (Dia. dyu sire),. Rte . faali TT est mort. . HÉTNE | 
‘ chiffon. sr &r : : RER d ee | 
_ dyubé (Sÿyn: dyupe, Déb. dyuge, Dia. pere). N. jeu d’enfant j D Len bere. : ©: — It eee 
consistant à jeter une pointe de fer, nommée dyube s66, 4 arte es fà ändé). N. pauvre. : 
sur un objet enterré. — V. intr. jouer à ce jeu. - :° ° :: 4 fän Ars ) dia palard. .n Aie 
dyugga. Exclaniation poussée par celui qui s'empare le Ë Mis N. ape dence ; a do farali i, il commet: une impru- 
- : er objet ou celui dont le Coup a porté. a "=. ititr être imprudent ; mai farali, ne sois pas 
yugu. Voir dyege. RE » . : es DRE 
- dyugu (Dia. dyiri). N.-arbre, médicament... : A Ve | EI TPE: rs 
“ue De kwäi). Net v. tr. piler pour enlever-Ja. première nr Adv..pas du tout ; a le. dunyà: fes, il n’a pas . 
alle du riz. , ru. “+ | o& à A | TER 
dyugulyé (Dia. lüü). N. arbre de l'espèce. Poupartia birrea à Foureu en 
dugulyé dyi, boisson. férmentée, fabriquée avec les fruits 


$ Das les dilectes de Diafarabé et surtout . a | 
de rand nombre dé mots commençant par Î cn . ns 
" dialecte de Mopti commençant par p, on les ro 


: ie N. compréhension. — V. tr: comprendre ; ,nye | 


file (Dia. tooli).. N. flûte, sifflet” 


de cet arbre. - 1 E  finina (Dia.). es pilira. | 
; À Es . ai Û : F Rire € à 3 - . . na. | : | —. s : ; 
amender. : se  . 1. N. c ; : 

* dyuguni (Déb. yurugusu). N. hérisson. __  * querelles. … 


dyuoyÿa {Dia.). Voir poima. 

dyuoli (Dia.). Voir labaiuu. . | 
_dyuole: (Dia. ‘dyuode). N. gourmandise : 
-: — V. intr. faire le gourmand. . 
dyurumu. N. péché. RBULANE 


E. folo (Dia.). Voir puè. | 
É. foni (Dia.). Voir pônde. 

fore (Dia.). Voir pui. | | | 
:. : fort (Dia.). Voir pee. + , . 
oro Sue N. sÿphilis. :- - ; 

. N. blouse. S 

; a N &rande. blouse à manches. 


| dyuoténie, -Sourmand, 


1... 


nt à E : 2% Le forogo (Dia. umundulu).-N. poussière. =: 
: ne LE ia.). Voir pila.. ; ‘ ; en En 
Voi ne Fu AE oi pes poigiée de pe tn la : 
Ce j CS - v * Fe : x £ < S ! 
É os Te OS ?. Morceaux de toile à sac dans lesque | | 


. ‘ee. Voir-ye.. — . Cola: e = 


\ 
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fugaru. N : crapule ou. prostituée. : 
me us - Sig, Déb. pui). N. mécontentement de voir quelqu'un : 
, é Nr ; dyend fuiya ga À dyôngee méreni, l’enfant 
qui manifeste son Mécontentement fait honte à ses 


à 










ga (Dia. ya, Kor. da). Particule de conjugaison de. l’habituel : 
sert à rendre le verbe être et le verbe avoir à l’affirmatif : 
a ga ku6 ni, il est à la maison ; a ga nogu luu ni, il est chef 
* de village ; a.ga à le, j'en ai. cn 
ga nâ (Déb. gara, Dia. na) particules de conjugaison de 
l’injonctif ; ga be, particules de conjugaison du futur. 
yaa (Dia.). Voir aa. 
. gæamu (Dia. galamu). N. bâillement. — V. intr. bâiller. 
gaara. N.. action d’écraser le mil sur une pierre plate. — 
V. tr. écraser ; a.ga m pii qu gaara, il écrase son mil. — 
__ gaare, mil écrasé.‘ | | 
‘ gaawal. N. lance à bout large. | 
gaba (Dia. gava). N..courant ; gaba minimini, remous. 
gadyuma. Voir adyuma. ee # 
gafaga (Déb. gafaa). N. musette pour les chevaux. 
gafe (Déb. gape, Dia. gabe). N. livre. 
-gai (Dia.). N. ouest ; voir gya. | 
gaki (Dia. goloxi). N. et v. tr. frapper, cogner ; à kyeëlwo ni 
däma; a be à gaki à nyë i, je passais seulement, il est venu 
-me frapper sur la tête. 
galä (Déb. garä). N. bénédiction ; dyôygô galà dyé, enfant 
béni. — V. tr. (pas de p. p.) bénir. _ 
galaadi. Voir alaadi. : , 
galaamusa._Voir alaamusa. . 
gämbo (Déb.). N. filet à armature triangulaire plus grand 
que le gânga.. : è Ve 
gämbo (Dia. miru). NN. petits poissons .qui remontent le 
“Courant à la baisse des eaux {Micralestes aculidens, Micro- 
thrissa miri'et Chaelethiops elongatus ). ‘ 
gända. N. pays. - ; ; 
gàända. N. et v. intr. 1. Nomadiser, se déplacer, transhumer : 
Punämbee yë e naaye ga gànda, les Peuls et leurs vaches 
transhument. — ?2. Quitter ce monde, en parlant d’un per- 


PS fulaana ga yeni-ni?». I] dit :« i 
in ?». : « Combien telle chose ? 
mue ( Dia). Voir demu ; suo xolo fundyo, poisson de je 
arcusenius harringtoni. k 
: Lie (Dia.). Voir 52. | 
unfä. N. petits poissons grillés sur i Ï 
un lit de paill à 
à sèche et qui se conservent ensuite BR Qt. a $ 
ee ae de cette façon ; a so ri Horonälembes 
l'Unju, 11 est allé grillér ses petites car es. 
re N. chaleur ; funteni ñ &, ou filet ga y, il fait 
: À ga funteni na, j'ai chaud: V.'intr. se fâcher : 
ye funteniga, ils se sont fâchés. | RE 
ne de 6 intr., se répandre en parlant d’une 
au embo ga funyafunya, sa bonne odeur $e 
fuô (Déb. pô). N fonio (Digitaria exili 
el .- N. fo: Lgil 
fura (Dia.). Voir Pr M ete 
. (Dia.). Voir purü. | 
uru. Utilisé dans l'expression <4# 
urra (Die Vas re Sà& furu, tous sans exception. 
usugu. N. cadeau précédant requête. 
fuunu (Dia.). Voir punu. 7e De 
Lee (Dia.). Voir fé. | 
yere (Déb. pegu). N. floraison. —— Y. ; i ü 
7” gu. fycre, cet arbre a fleuri. | de Pi Fo 
fyeu (Dia.). Voir puogu. | 
Îye (Dia... Voir peé. 
fyemô (Dia.). Voir pEmo. 


Voir Pué. 


Voir p5ygo. gändo (Dia:). Voir bwori. - | 


a (D Le Pug6; dy : fwolo, voir säâgu - | sonnage renommé. 

fwoni (Dia). Voir un fwoni. g, chacal. gânda (Dia.). Voir nyafindya. | Eee 

fworo, (Dia.). Voir purä. : fe a N. ancien temps; kiri gânde, FÉDu 
} a 


fworo' (Dia) 
: fw5yo (Dia. 





e 


: garbu. N: poterie aü- :sens général, jarre, rééipient oi où ne où. net 


LA 
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… gänga. N. hdi filet à armature Énbibee. 
: gäpgäri..N:ligne éomprenant un grand ‘nombrè. d' avançons. 
très rapprochés’ les uns des. autrès et que l'on- tend le- soir. - 
entrè deux. piqüets. de - 
-.gara. (Dia. ‘gala).."N. ‘indigé ; . ÿara db, ‘téindré : à. dde 
gara"doya, teintüurière. . D UE CS 
.‘ garäaba: Voir alädfa.” SM es ie # 
.“gäraafya. (Dia. gro). N. poisson- de l'espèce Mornyrüs. rume. 
garabamu {Dia:): Voir: bainu.. ” :: 
-garäyge-(Dia: .Pändo): N. piège ; a so garäyÿe sind, il est . à 
\allé-tendre. son piège. - 
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| gesé (Déb. gesu, Dia. güi). N. il de coton, a de chaine: _.. 
geu: (Déb.). Voir‘bugaa. ‘°:- PER 
gié, (Dia.). Voir gese. - ‘ a nes 4 + Le 
gi. (Déb. gui). N. vie. Les 
gindi: (Déb.}. N: guib mâle - ( Tragläphus ieripts } la Yemell. 
5‘ étant appelée sud sibô.. .. 
ON girt (Dia. gidi). N.°et v. intr: se précipiter ; .ÿe déetie ne À 
_ -gu myéEya gire sää giriga be ya-dyi i, quad ils ont vu les. ” 
* tinéni, tous les pécheurs se sont précipités pour descendre 
- daïs T'éau. — #irêné, ne: Lace où Pone se- svp sur le_. 
poisson. ë LÉ £ - PE 
dirips (Dia: “birivo).. N. “éventail de vännerie, à- he :de - É 
. boïs, Sérvant à ‘chassér les moustiques. . _ 
| * girisi” N: égrénage du”coton ; girisi sire, girisi. me, pierre, et 
tige. ‘dé. fer sérvant' à éette : ‘opération. : — V. tr. grener ; 
yembee. ‘ga- -deù girisi, les femmes égrènent le coton. 
. girô. (pi. gädyo) (Dia. ‘kôo). -N. cauri et au. figuré: richesse.” 
-ga. N: pleurs.-— V..intr.' irr. ( JOrs pores PS 
gô (Dia). Voir gù6, ‘ya et wd. 7 e- 
& .gogi. N. et v. tr. régurgiter, ruminer. . 
É gogo (Déb.): Voir gopo. £ ‘ 
© gogoro (Dia:). Voir: sikara." 


de, l’eau. ” ce, 
. garübu, N. endiants : désigne. les élèves de. l école coraniqüe. A 
: “garsike: (Dia. gardige, Déb. gauaga). -N. .ce une JR -chancé 4 

donne à chacun. : ‘. Lu 1 | 
gasa. N.lance. - | : . ï : : sie | 
‘gas. N° acte qui fait honte où qui Lges Éatnour-propré. e 
gasyere (Déb. kasyede). N. attention ; sasyere sûänt, prévenir, 

attirer l'attention. . ” : 
us (Dia: ‘gada): N. entrave, “loisqu on (monte ‘ un * Cheya 

Pentrave: $ert-. de <cravaclie. : + V:: tr. 1. Entraver.. 

DA -Cravactier, : frapper ävéc J'éntrave:. à A sye: an 


” --cravache son “Cheval: AL Less: Re _ golo. (Dia.). “Voir guoo. DA | L 5 Le e n CR, 
_gatine.. Voir. aline: = | Pt dus te -golô (Dia.). Voir gë. 8 Us 
_gatiri (syn. hadiri, Dia. atiri) 2 IN. Soie: ne à “golome (Dia.)- Voir guume:  : ..: :. | RE. 
Le NN: céréale : qui Sèche -küû géya, mets” sans sauce. — : à : golôndo (Dia:).. Voir Quünde, % À te. a sie 

V: intr. sécher: — gayani,. on. et V. tr. faire ‘sécher ‘une’ ”:  goloxè (Dia.). Voir kogi.. en SE | CET 
-céréale avant :de. là biler,_,"" + ++ EC Se gorbo. Voir .gJembü.. 


‘ gére (Dia: kere). N. . Chauve buris.: DR Rd 


| gayaga {Déb:). Voir garsike. RC 


, . Séregese (Die. Lu u Free! N: _… Le 





gomi. (Dia. gorña). N. mis. LE tr. ‘tamiser. .. ds 
.gomô: (Dia.). Voir dyè mporo. + .. - HS NE 


ge-(Dia:). "Voir gye.: Le | a Es 
- gômpa (Dia.). Voir.kii. . ‘" [A 


_ dé. N.-et: v:-intr.- “suffoquer,* ‘avoir. Ta- redpirétion. “coupée, | 3 
-. lorsque: 1& cause. ‘en -esb d'absorption d'e eau: e 

- gelé (Dia.): Voir gyë: * : ns : 

|_gémbo. (syn. gombo, Dig: umbo). N. cour; Fgenibo® ë, dans la 
. COUT. “. - Su rrs . 

, gemu. N. Gite: ne. abri LE? UE 

ges (Dia). .N à chevalier: ‘ou bécassine. SEE 


8, 
ete 


-Lüga, l hippopotame a émergé-devant nous. — 2. Se lever , 

" de’ bonne heure ;: ?. sumu. gôndega be so.e nog'i, note: 
ee ‘s’est levé de” bonrie heure ‘pour ‘retourner. dans 
son- village. —":V. tr. retourner un-récipient” qui ‘était *. 

‘ renvérsé ; a kaanu, gôndega- ‘bara sabàdyé kumô, il a retourné | 
‘la «calebaëse én l'enleyant de.dessus les ROSES | 
“gone . (Syn. g6ÿgenà, Kor. guyge).: N: lièvre: Fra à 
, J0Po. (Déb- gogo). N. f. or coque. 2 Écaillé de e poison ‘ 

. (Dia. æala)s . ea Re UNE ns 


gere. (Dia.).. Voir: :gye. - = 
. geregara-(Dia:). N, spatule Dadte a Piätälea: alba a. 


a 
en _ ; 5 : 





* g6ride-{Déb: gunde). Ne et: v. inté. 1. ÉmergeŸ; sabuo gôndega : . 
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goro. N. noix de cola ; goro kemb6, morceau de cola ; goro tàà 
- Ou goro pesé, moitié de cola. | 

gorô (syn. gorôgorô, Dia. golôgolô). N. grelot. 

gorônto (Dia. gorôndo). N. et v. intr. ronfler. 


.gosa. N. et: v. tr. arracher brusquement ; a à pwarega, suo 


m be a ko a gosa bara à si'i, il m'a‘demandé et avant que 


‘ je ne le lui aie donné, il me DL a arraché des mains. — V. pr. 
: 1. Se dégager brusquement ; à ñ gosa à si’i, il s’est brusque- 
ment dégagé de ma main. — 2. Marcher avec ostentation ; 


sorogo labailye pa nyi ye ga e gosa, quand les jeunes gens 
bozo marchent, ils le font avec ostentation. 


-g0s0 (Dia. baala). N. verge. 


golaa (Dia.). Voir wäà. 


- goga (Dia.). Adj. vulgaire ; mwô goga, une personne vulgaire ; 


ny5 & goga, poisson de l’espèce Tylochromis jentinki. 
gokooru. N. amulette portée au cou, mais non pendante, 
95pg (Dia. »2Y3). N. esclave. 


gopi (Dia. gobi). N. et v. tr. er d’une face sur l autre. 


= V. pr. se retourner, se transformer : nye à gopi, je me 
suis retourné ; yuo gu ñ sindi 2e ñ g9pi, le poisson commence 
à s’autolyser. 


g2p9 (Dia. govo). N. maladie ; g9p9 burë, lèpre. — V. intr. 


être malade. , È : 
gop9 (Dia. sina). N. poisson de l’espèce Mormiÿrops deliciosus. 
gosümba (Dia. kosi). N. sistre des circoncis, formé de morceaux 
de calebasse enfilés sur un bâton. - 
gro (Dia.). Voir garaafya. | 
gu (pl. gye, gire). Particule mnt 
gû (Dia.). Voir dui. : ES 
gula (Dia.). Voir pyéé. | 
gulu (Dia.).. Voir musu. | 
gündü (Dia. xumbo). N. concession. 


gündi (Déb. gundo, Dia gun) N. secret. — V.intr. parler } 


à l'oreille. 
‘guo (Dia. zuô). N. taie. 


.ÿüô'(Dia.-golô). Adj. vide, nu. — güéma, n. vide, nudité; * 


v. intr. être nu. — güémani, n. et v. tr. vider, mettre nu. — 
“baagüémani, v. pr.'se. mettre nu. 


. güô (Dia. gwei). N..et v. intr. irr. (atôno, güdnna) en 3 


yu9 güènna, poisson séché. — güdni, n. et v. tr. faire sécher. 
gàô (Dia. gô). N. meule de potière pour la cuisson des 
poteries. , : 


























LA LANGUE BOZO 187 

guôndo (Dia. Dos). N. chat serval (Felis serval). 

guoo (Dia. kamâ ‘lutu ). N. pois de terre ( Voandzeia subler- 
ranea). 

guoo (Dia. golo). V.tr. dépouiller (voir gwei). 

guo (Dia. gwala). N..1. Caïlcédrat (Khaya senegalensis). — 
2. Bile. 

guo (Dia. kono be: liso). N. blongios ardoisé lénsthore. 
ardesiaca). F 

gurä (Déb. gura). N. et v. pr. se déshabiller. 

gurà. N. et v. tr. amonceler ; ye subd bâa be a gurà hali a 
ga nyumu la bàa, ils ont pris du bois et l’ént amoncelé 
“jusqu ’à hauteur d’ un homme. 

guragura ke. N. huitième mois de l’année. 

guru. N. ét v. pr. se retirer de dessous quelque chose: 

gurumu (Dia. gulumu). N. rouf de pirogue. 


Ë gurundi (Dia. gulipgult). Net v. tr. ou intr. rouler : ye ga 


dyugu tit burô gurunii, ils roulent un gros tronc d’ arbre. 


e. gusu. N.et v. tr. 1. Fumer la viande ou le poisson. — 2. Rôtir. 
+. gusü. N. rat voleur (Cricelomys gambianus) et au figuré 


voleur. : 
guu (Dia. gulu). N. 1. Nuit; guu là, il fait nuit ; guu:tü na, 
de nuit. — ?. Durée. — V. intr. durer ; a guu be 56, il y 


a longtemps qu’il est parti. 


è gäü (Dia.). Voir küygoro. 


guume (Dia. golome). N. et v. tr. faire le tour de ; syn. baa- 


guume. | 
gwa (Dia.). Voir waa. 
gwala (Dia.). Voir gus. 
gwanya (Dia.). Voir wasa. : 
gwase (Dia.). Voir kembé. 


, gwei. N. action de dépouiller. 


-gwei (Dia.). Voir güô. 
gwelëygwele (Dia. }. Voir waräwarà. 


Ë gwé (Dia.). Voir wë.  <: 


& gwôsi (Déb.). Voir Dritois 

. gwola (Dia.). Voir wäd. : 

gya (Dia. ) (syn.-gyé) n. et v. intr. aller vers l' ouest ; n'ya gyé, 
je vais vers l’ouest. 

E gyè (Dia. gere). N. endroit ; que s sä& i, partout ; gyè sii à, 
nulle part. 


: gyelu (Dia.). Voir bre : re LU. 
-gye (Dia. gele). V. intr. s'habituer, $e familiariser, avoir. 
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v 


haula: N. et Y. be : assister. -à, une : ‘cérémonie, tiouver 
: quelqu’ ün en train de faire quelque chose ; a haüla a keba — 


V2 


"ni, il a assisté à son mariage. : ; ee Liste 





l'habitude dé: “À sû66 qu que, ma chèvre : s’est familiarisée : 
 : à-ga gyena ‘be ñ boi,.il.a l’habitudé. de venir. me saluer : | 
a ga. gyëna be so dônsouia;- il a l’habitudé d'aller. à la 









N: chasse. = gyemba; à. habitude’ Re kaya. Bon, ‘d'accord 1° “=  : -. | i 
Sgye- (Dia. maasevé).. .N. médisance : | Punämbee: que nkôgs la | “hayakwe. Attention ! nat ‘ LS Re 
; .médisance “des, Peuls est. grande. 2 V. tr. _médire. ‘de ; L herë (Dia.)' Voir. kayrä. . :.: ,. RE TR 
vi an que, il mnédit de moi. *-" 3 < À hidiya (pl. hidiye)' N. pèlerin. : D 7. 
2e . JyË (Dia:.ge). N.'antilope redunca (Rédunëa, rédunea). + hiina” (Dia: hiine): N. et vtr. faire- des actes de ‘générosité Sn 





envers- quelqu” un À .a: ga ñ dembee: hiina, ‘il et SRE Abe 0 € 
envers ses parents. "DS | » FA É 


æ 






É ue MG que. SK BE es ne 














; | : à RS EE, A : Fe “hima (Déb. hanaü). Net v.intr: devoir ; à. na 10 Kia. nyamd va 
Fee Tr ; H “este | À dyë kore; tu. né dois pas frapper” le fils d' autrui. 2 . 
- 7, ou RE ere te PERS ss hina. Particule explétive pour appuyer üuné demande. ‘ .”: He 
7e ÉR ot L $ “hinaa (sÿn: -sanà, Déb. dina). ‘Adv: comme ; Demba Pet Dr 
| hä: Présent ! En réponsé à un n'appel. or e ee © hinaa Mama, Demba «est fort comme Mama. UT ; 
L ® héabü (Dia. faari). -N. et.v. tr: ramasser, prendre en grand + < à hiné (Dia. mâgari). N.-pitié. — V. intr. avoir. re faire. du de ts 
-_. nombre ;'a gà sou-haabu, il ramasse dé T'hérbe’à -brassée ? - bien Alla gd nà. hiné. ana, que Dieu ait pitié de lui. de 
D haabu, il en prend, se dit: de quelqu” un qui “prend Shinë. N° pouvoif. — hini (Dia. maü), V=.intr. oups À .ÿa 





hini a le, jé suis’ plus: puissant que: ui: + 
‘hinna. Merci, en réponse. à une salutations + - 
. hô. Tiens ! sé dit lorsqu'on tend quelque chose. à quelqu un. + 


horo. ‘N. noble par. opposition à 99792. = Adj,naturel, authen- 
_tiqué ; lubaant horo;, ambre véritable”; sye re cheval de : 


SA 
‘ 


race. re A Ie ne ba Ve de 





+ : Us... trop de nourriture à. la fois. + 
:.. haage.-N. parents. one io : ne 
“haamf..N.'soùci ;ÿe: kéré qu haëürii. ga à à bi " a À ‘souci 4 
leur “quérèlle. —. V. ‘intr. se ‘soucier, «se: faire dü souci ; . 4 
:aga haainina, il est soucieux. + haamini,n. etvit tr. doriner ‘4 


: du souci à. : SE NET da dere : 


ie ve CPR 2" 












“+ hogi, il 4 nagé jusqu’au: milieu ‘du fleuve: RO 
‘27. hanaa (Déb.). Voir‘ himg. © :: . eo L 
 :* hanäa (syn.: “hotet): ‘Employé éomme radical vesbal dans uné à 

RTS expression exprimant gréssièrement, ün refus ; *.na hanaa 

__ :: be s0,: non, je ne pars: pas; ñ -ng hoiee be quig non, je É 


: - © hadiri. Voir PR se Ta ; re - hotéé. Noir. haïaa. ne ES ee D i è EU rs 
7 +. hage. N. péché. 2° %°.°° En hu mô6, Pr. relatif, ce qui, ‘ce > que, | la: chose que. Fr À de 
- : hagiré (syà: “hagiri, . Dia. hägile). N: ‘esprit: > hagiré. ké, boïgné | hüunu (Déb. kô). Particule éxplétive. pour. renforcer’ un mot: | 
-,  hagirë luu;-qui'a-de. l'esprit ; chägirente, sage." ‘ .. À “hunt nœ a ‘wo: p$ môû säd ga À À : pé, quant à à ‘moi, 1 ne. 
‘- hali (Dia. ‘yali, -saali ‘ou -hali) -adv.' jusque ; :a: “hi, ali débo 


sais pi ce que Foi. ro : - PR LE Are, RS 










n d’accepte past. = is | i Vüir he. ne UE 7 d oh 1, nous: (la 
-hérämu: Net v. jatr, devenir illégitime: en. faisant une cheb 4 t (Dia. # 4). Pr. ‘personnel. n Le èrsonne du forme Fe 
‘défendue ‘par là réligion musalmane — V.'tr. renôncer pérsonne à qui on pes étant exelue) : Me He "+ 
no Ê ä quelque chose comme si elle ‘était proscrite par la religion. "à F .empliatique. . Pa Re se nr Ne 
Vite, ce —haramaamani, n:.et v.'tr..rendre illégitime,  ‘ i (Dia.). Voir: PT dde Die ane 





+ 


* hèle. (Dia. hialé) parfaitement, d'accord." 5# "ire 


7 2 -haura. . N: bon . accord. — V..intr: être_en, “bo accord. 
FN : hañräni, 8 ..et v: tr. mettre d accord: CR RE A Ve 
: - Le PRES LS , 
d er es 9 + u : * ST ‘ & 
- 5 k RTE 
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” : 


ka (Kél. za). N .père. — kaboro (Dia. kaxolo), grand frère du 
père ; kaimô dyë kaboro dembee,; cousins -paternels, enfants 
de deux frères. — kàlye (Dia. ‘handyô), homme de même 
race mais non de même famille ; kàlama, fait d’être de 
la même race. — kayama (Dia. ka x), ensemble de tous 
les parénts du côté paternel. — kawyé, poisson de l'espèce 


 Clenopoma kingsleyae. 
ka (Dia: kabi). N. et v.intr.irr. (kara, kanna), 1. Être pèssible : 


a na kara nyimi sii le a ga nà so, i n’est possible à personne 
de partir. — 2. Pouvoir.être contenu ou avoir place dans ; 
myééya gye le yuo kird, ye säd kire p$ ga kara küüly£ kasa- 
mana ni, les pêcheurs n’ont pas. eu de poisson, toute leur 
pêche peut être contenue dans: une petite pirogue moyenne. 


ee (Dia.). Voir kyé. 
a (Dia.): Voir yé. 


“fa (Dia. pâ). Post.'chez, à; ye so nogu luu ka, ils sont allés 


chez le chef de village. 


kä. V. q- être égal ; ye nkä, il sont égaux ; ka nkâ nà nkä, 


de même père et de même mère. — kasama, n. égalité ; 
v. intr. être égal, simultané ; a la gu ye a lo gu säd kasama, 
se lever et sauter, tout a été simultané ; kasamana, moyen: 
— kasamani, n. et v. tr. égaliser, rendre moyen. 

kä. N. et v. intr. ou pr. utilisé seulement. à quelques formes 
pour exprimer un devoir ou une nécessité ; & kä be so, 
tu dois partir ; & kä be dunyà, tu dois AGÉebteRs à ñ kà 
d' ga nà 50, il se doit que-tu Père 

: (Déb.). Voir kô. . 
à (Dia.). Voir bôndo et kanad. — x ne he du Sénégal 


oh pbiorhunehre senegalensis). — xà nsala yalo, guib 
femelle (Tragelaphus scriplus), le mâle étant PRESS 


sere xalu. - 

kaa (Dia. raamu). Adj. frais ; kaakaa, très frais. 

kaa (Dia. kala). V. tr. irr. (kaa, kyeéna, voir kyét) casser, 
briser ; kaanu gu ñ kaa, la calebässe s’est cassée. — V. pr. 
fondre sur ; yorogo ñ kaa nyiné gye na, le chat a fondu 
sur les souris. 

kaa (syn. nkaa). Conj. mais ; 4 50 nkaa a le ie il est parti mais 
Le n'est pas arrivé. 
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étant appelée kwo yalo.. 

kää (Dia. räà). N. furoncle. 

kää (Dia. poro). N. racine amère de nénuphar. . 

kàà. N. et v. intr. irr. (kààna, kanna) faiblir en Sarlat de 
quelque chose qui soutient une charge ; nyamaa kéu gye 
sää kàà, tous les bois de la maison ont faibli. 

kàà (Dia. xai). N. et v. tr. ou pr. irr. (käàna, kanna) s'intro- 


mon œil : naafigi ga nyimberee nyé käàna buvo i, le rapporteur 
met la discorde entre les gens. 

kaabusi. N. pistolet. : 
kaadimi. N. serviteur. — hadimaama, n. et v. intr.. être. 


serviteur. : 
kaafiri. N. infidèle, païen. — : kaafire raama, n. et. V. A être 
païen. | 
É. kaage (Déb: kaaga, Dia. xamuna). N. oo saison des 
pluies. 


kääkwô (Dia: xaana). N. corbeau {Corvus ‘albus). 

. -kaalimu. N. paille pour écrire. 

xaalo (Dia.). Voir keù. 

kaama (Dia. bili), N. mensonge. eV. pr. mentir ;àñ aura 
il a menti. | 

kaama (Dia.). Voir kaimô. 

käämpyë (Dia. nyimi nee). N. carie dentaire. ’ 


palmier doum (Hyphaene thebaica).. 
æaamu (Dia.). Voir kaa. 


général lorsqu'on va faire les condoléances dans un autre 
_. : village. ae ; 
æaana (Dia.). Voir kääkwô. _ 
. kaanâyke (Dia. kaaäyke). N. chef. 
l kaanu (Kél. xanu, Dia. æaany6ô)..N. calebasse. 
kääypgo (Dia. gana). N. vétiver (Veliveria nigrilana JT 
tiges servent à faire des seccos. 
kääyi (Dia. boloyi). N. défi consistant à regarder fixement 
quelqu'un puis à détourner dédaigneusement le regard. — 
V. tr. défier de cette façon: = 
 kaari. N. sobriété ; kaarinlte, sobre. — V. tr. Pia sa part à; 
à rh p95 là gu kaariga ñ AugR bee le, il a laissé sa paït 
à ses frères Ph jeunes. | 
7 - 


. gaa (Dia.). N. cobe de Buffon mâle (Adenota kob), la femelle | 





duire ;-keu ñ kàäà À nyô i, un bâton s’est enfoncé dans : 


kaamu (Dia. xomoxô). N. fruits du palmier doum ; kaamu nà, | 


kaana. N. et v. intr. faire des condoléances ; s’emploie en . 


PR 1 


PT PRE Det PAST OR 








Fe . kage., N. grattage. à V. intr. “graiter., — -kaga, v. tr. FAR P.. 
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kaari. Exclamation He en: apprenant une mauvaise à -kaygu ga” ot le... caïlcédrat de -amer. — kaigani, 
nouvelle. D n. et v. tr. rendre amer. . 

ee en Voir kapi pue et | u E kaimô (Dia. kaama). N. petit frère du'père. + 

.kabd (syn. kapä). N: orgueil. SN intr. se crôiré supérieur à F. Lala (Dia.). Voir kaa. NT 
‘aux autres, :s’ SRDOrRRE bouder dyend kabäna;: enfant : EE œala (Dia.). Voir gopo. - AE - 4 ; 
_coléreux. ÿ Fa. RS EE RCE B valamé (Dia.). N. enfant. © : HE Lie 

‘ kaba {Déb, kama). N: mâchoire. PA, Fo : ralao (Dia.). Voir karabu. | | 

kaba. "N.1. Teigne'; kab d ga. ange, il a le: tige. —?: : Feuille & hole. -N. mort ;° kale. maraga; ange . de. la” mort haie puë, 
-de-rônier. : -. ; Fr .E. ; cadavre. Ye. intr.- mourir. : 

kaba-{Dia.). Voir du. Er . : RAS .kale (Dia.)." Voir kati:  -- | 

* kabaru- (Dia. zabaru). N. nouvelle. - Re æalee (Dia.). Voir. kyéé. - re 


. kabasi (Dia.): Voir ÿamasi et ‘püosi RE 
ou (Dia.}. Voir- ka. UE a se A 
kabo (Kél.). Noir kabwô. ee 
‘ kaboro. Voir ka. a Die Me, A Dee % 
“kabu (sya. kafu: Dia. Herbe N. réunion, société, assotintion. 
—.V. intr: s ‘associer, se réunir ; ‘ye. kabuga be dyago;: ils se : 


‘ confié son-fils.… se, € RE 
F kalikali. N. escalier: 


- Mulela. . 
É alu (Dià.). Voir koygu. 


* sont associés Pur faire ou commerce. — — kabuni, ñ. et Y. ‘À 
tr: réunir. ; ous : 6 -_ a dj lalua i, ik a fait _une retraite.” 
“.kaburü. N. ‘tombe. . °  kälyè (Dia. dyoli). N. Ï. Taenïa ou. douleur € en général. — 


2. Verge d’un énfant. 


 kabwor (Kél. kabo, Dia. karim): N. : “Chansute 5e) Pied, 
 hàlye. Voir ka. 


- mesüre .pour évaluer la largeur ‘des pirogues et. qui se Ë 
‘prend du talon ‘à FAR du 0. orteil habwë kw, à 
"mesürer àu pied. ” | > "à 
allons. chasser. 


| æada (Dia:). Voir.kala. 
= kamäa. Voir keme: 


me kafara. N: faux serment ; 5 Kajara me, prétèr ün faux serment. 
kaga (Dia.) Voir kgô. Te 
kagarya (Dia. ). N. harpon: à deux pointes 2 à. fer. fixe. 


: kamä (Dia.). Voir maanltiga soma | lutu, vôir ‘güoo: . 
en le. poussant pai. la nuque: 


kagena) gratter. … . è 
É. kamba: N. sorte de pince métallique pour tenir’ des srniltées, 


+ (Dia... de). N. & v L tr. | Buiser ; À ga dyi hai,. de. püise de d 

eau: 4 

- kai (Dia. æag). N. vision. — v. dr: irr: | (Kana; kaina} voir ; 
à na nyimi sti käna; je. ne vois personne ; a‘kai, ee ou, 
le voici ; sert: de parbicule verbale au progressif - 

æai (Diä.). Voir kaïga et wasi. . 

. kaï (Dia. _&et).. N. travail. — V.'intr. travailler. 


_ kaï. N. et v. tr... ‘envoyer ; a- bataagi kaïgà nm bwe, il-n m ’a envoyé” 
“une lettre ; kaina,-n. commission où émissäiré. 

* aa (Dia). Voir hdd. des x HU RS 

“pue (pis Foie N. amértume. — + intr. être amer ; ; dyugu à 


mode Songhay. 


rendre vieux. 


É kamü: N: poisson sec pilé et façoïné en boule ; kaïnù buo, 

. “pain de poisson sec moulé dans un mortier. : à 

æamu (Dia). Vôir 8y£, | - | 

À kamule (Dia.). Voir tyituu. 
Ézamuna (Dia.). Voir kaagé. 


ee 
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É kalfa. N. ët.v. tr. confier; à À dyé kalfaga ii pus il m'a 
É ædlo (Dia.). Voir kyè; ns _samasama. zälo, mollusque dù genre- 
$ kalua (Dia. ‘æalua). N.' retraite. que ‘font les marabouts; : 
. kama (Dia. “kyeme). N. chasse ou | pêche par. ne nant —. 
V..intr. chasser ou pêcher ‘de cette Rent Vu kë Kama, 


$ É rama (Dia). Voir pivopwé.- 2 a Fe 7 p | , 


 kambä-(Dia. Koli). N. nuque ; kambd sit, conduire un ‘rebelle 


F kamba hiri. N. bracelet . de cuir garni de. ie perles à la : 


E kamria (Dia. xonomonô): N. viéillard. — kamnaama, n° 
vieillesse ; v. intr. être vieux. —  Hamnaamani, n. et V. tr. rep 


E kamu. N. aile ; dyu kamü, manche très Hole de vêtement. 
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| kamutuu (Dia. känduu). N. époux. ° | 
Kana (Dia. kenéé). N. cataplasme fait de karité et d’écorce 
d'arbre calcinée pour le mal de tête, de poitrine ou dé dos 
étir (Dia.). Voir kääygo et karwa. + l 

‘kanda (Dia. xd). N. 1. Cou; kanda i p#, collier: Ï 
Cou ; 1 p9, collier ; 2, Voix : 
kanäa dembo, belle voix ; kanda suëô, vilaine voix. ma 


ye ga kônd6 kure, lorsqu'ils l’ont vu, ils. se sont mis à 

trembler ; avec un verbe à l’injonctif, exprime une obliga- 
? 3 

tion, kar’ & so ou kara à ga nà so, il faut que tu partes. 


mm be a karä, nous avons couru et je l’ai dépassé ; bwoma 


 kanäa. N. ami : à kanà 
- N. anûa l à à | È 
‘de même: âge que de Me une personne nhkarä, bwoma ‘mpii, faire la course! — baakarä, v. tr. 
n..amitié : v. intr. être Pour ‘interpeller. — kanäama, courir vers ; a mn baakarä, il a couru pour me rattrapper. 
2. Ve OU. étre ami. — kandamani, n. et v. tr. Harä. Voir kerë 


‘ rendre ami. : 
zanamälii (Dia.). Voir sôntyi. ‘ 
känduu (Dia.). Voir kamuluu. 
kändyi. Voir kan. F & - 
kândyô (Dia.). Voir ka. . 
kanima (Dia.). Voir kabwô. _ 
æanoxô (Dia.). Voir perete. : | 
kanü (Dia. kenu). N. or. © \ 
kan. (Dia. æô). N. bourgou. {Echinochloa slagnina). 
kanü (Dia. &e). N. sein, mamelle. — kândÿyi (Dia. xendyi) 
1. Lait de femme ; à y à rà kändyi monyô, ou à nà kändyi 
monyà ga nâ à kä, moi et le bienfait du lait de ma mère 
ou que le bienfait du lait de ma mère me prenne, expressions 
pour jurer qu’on dit la vérité. = 2, Sève. | 
un LU Re N. son de riz ou de mil. 
anukanu (Dia. kanikani). N. 
ea Fs ml à et v. tr. tordre des fibres pour 4 
kanye (Dia. teré). N. partage. — V, intr. partager. — kanya, - 
ne La P. kanyena) partager. : Du Fa 
pee N. si ; käpge mûd, voir dy ; kâyge p56, 
kânge (Dia. kyeye).: N. contradiction. — V. intr. contredire. 
— käypga, V. tr. (p: p. käygena) contredire ; à bwo käygaga 
_nous nous sommes Contredits. “ , HS A 
eo Adi. jaloux. — kâygoraama, n. jalousie; v. intr. 4 
Fr ot a käpgoraama rh 02 Bios 0 est jaloux de sa 
kappi (Dia. kaavi, Kél. kaafi). Adi. numéral, neuf. 
kara (syn. karä, Dia: wo). Conj. ayant le sens de à moins 
que, sauf, extepté ; ye säà hkale kara -nyumu sikë, tous 
moururent sauf trois ; «a ndè n le à ga nà keû “ké dam li 
y4 karani ‘udyura nà à kirä, je voudrais faire un mois } 
seulement là-bas à moins qu'un accident ne m'arrive ; 4 


karâä (Dia. xaräà). N. lecture; karää dembee, élèves de 


karaana, karanna) lire. : 
karabu (Dia. æalao). N. mors. . 
karaga (Dia. karäpga). N. lit de bois.. 
karände (Dia. saala). N. tamarin ; karânde nà, tamarinier 
* . (Tamarindus indica). : | 


æari (Dia.). Voir sé. - 

karikomô (Dia. soyoxomô). N. poisson de l'espèce Synodontis 
clarias. | 

karwa (Dia. ana, Déb. kendye). N. poisson du genre Claroles ; 

“’karwa tomô (Dia. æana, Déb. kendy£ kuô) Clarotes laticeps ; 
karwa pi (Dia. ana gumbu, Déb.' kendy£ las) Claroles 
macrocephalus. . 

kasa (Dia. kese). N. couverture de laine. 

kasäyke (syn. kasâypge, Dia. kayäyge). N. linceul. . 

kaso. N. prison ; kaso ndyë, prisonnier ; ye a do kaso i; on l’a 
mis en prison. HE” s 

kasyede (Déb.). Voir gasyere. CCR Le 

kata (syn. koto, Dia. æada). N. potesse faite avec des cendres 
lessivées; celles de baobab étant les meilleures. 


on dit aussi a ga kali. 


met de l’antimoine aux yeux. Fe | 
kaufi. N. étonnement. — V. tr. étonner ; kà sebë gu à kaufi de, 
cette chose m’a bien étonné. | E 
xay (Dia.). Voir kai. de : 
kaya (Dia. kombo). N. poisson de l’espèce Tilapia nilotica. 


cheval de.selle ;.me sye kaygu, motocyclette ; dyugu kaygu, 
caïlcédrat (syn. gus), : 


= 
(à 
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exprime parfois une conséquence ; ye a kaiga sû m66 kara.. 
karä. N. et v. tr. être le premier, dépasser, gagner ; à kyéèga . 


. L'école coranique (syn. sabka dembee). — V. tr. ou intr. ir. 


karäykarà (Dia.). N. bec en ciseaux (Rhynchops flavirostris). 


kati. Adv. très amer ; a ga kaigana kati, c'est très amer; 


ka (Dia. kale). N. antimoine ; a ga kali dus ñ nyô i, elle se 


kaygu (pl. kaygee) (Dia. zalu). N. homme, mâle ; sye kaygu, 


_ 
LEE 


nt tot 


Lo. 


n keba. N.. . Morceau de. fer doux AC AL à : aline le feu; 


‘kei (Dia. xei, Déb. keers): N: appel. — V. tr. irr. ‘(keiri, keina ; 


3 
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hé (Dia. Auvô). Adj: numéral, un ; ye kë ké séd, chacun d'éux. 1 É force, vigueur ;v. 


kebë (Déb. hebeu, Dia. koro). N. huître du Niger : (Actheria 
“kebo. Voir kôbé: 
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D eme (syn. yoro. ire kyenema, Kél. kyerma). Adj. ? numéral, 
É quatré-vingts ;. selläme keme, cent. _ 
F hendé (Dia. kyende, -Kél. disi). N. 1. Poitrine ; Kendé È SE, 





kayrä (Dia, here). N. on 
paix, Bonheur ; kori kayrä sàà? Kät-re 
dé Lena er à [ que sad: Est ce : 






Fe (Dia.). Voir keremu. Ge ZT ve . 
- khawye. Voir ka. pe 5 © 
7 ornement dé poitrine. — 2. Fond d’une Rues 
“te . personnel Âre personne du pluriel, nous 5 lé É jendé (Dia. ‘xôndolo}. N. gros mil. ï “ 
- Em ue on parle étant comprise). — edwo, kelwo, _: 4 kendye. (Déb. ). Voir karwa. ; È un 
-la 1re ia: au lu ke (ia. ki). introduit “Mapératif à | kene (Dia. Lkene ou. kende). "V. q- ‘être én. bonne santé ;. nye 
L upon Ë *.  nkene, je: suis en bonne santé. — kenaama, n. bonne santé, 


intr. être guéri ; a kenaama, il. est. guéri; - 


kenaamana, vigoureux, bien portant. 
-xeng. (Dia.). Voir sind. et syénlina. 

Ë : keyge: N. rêve. — V.intr..rêver ;.a ga kemge, il rêve. : 
‘ kere (Dia. yeré). “N. fruits de ‘baobab :. kere nà, baobab.. 
: (Adansonia digitata) ; kere duu, pain de singe. — kerekor5, 
‘v. tr. irr. (Kerekoronns, kerekoronha ) polir la poterie. avec 
des graines de Bapbaos a ge ñ tipgé: Re PREs elle AE 
sa jàrre. -." o PRET ; | « 

: kere (Dia:). “Voir gere. 


Ë N. et v. tr. manquer à ; {à 
S Du. ie qu ä& pende pend’ a hé, dixshuit. 
keba (syn. -kuba, Dép. run Dia. dyalley). N. cérémonie du 
de. — V: intr. se marier ;ÿ a keba, il s’est. marié ; 
€0a nloi,. nouveau marié ou no Il 
célébration du mariage. ; . : us Fe di 











keba sire, morceau -de silex; pierre à. briquet... 


PEN ne — V.tr. construire ; ;a Ryenee loi. kebe, 
construit une maison neuve. 
fleuve est à sec ; fende qu keré, le puits a ‘tari. 


É kerè. N: échouëe. — V: intr. s’échouer ; i küi kerë, notre. 

É : pirogue s’ést échouée. FOR 

Fe  kerekara..N. et v. intr. agir: à la-hâte; rh. pe li keya ga 
. kerekara nyamä tige näà, j'ai trouvé qu’un voleur agissait . 
à lahâte parmi les bagages d'autrui. - Le 

- kerekere (Dia. sye xele)..N. sélle. 

keremü (Dia. xawa). N. aisselle. 

 kerenkarà (Dia. kirikarä). N. fourche: d’un arbre. An 

É. kere (Dia:-œere).-N. et v. intr. chasser. — kärä (Dia. æarû). 


=. V.tr. (p. p. keréna) chasser (syn.‘losi), faire partir; kôygoro- .… 
É-  karä, chasse le chien ; a ga. küygoro. karä ou a ga küygoro 
karanna, il chasse le chien. Fo . 
 keré (Dia.). N..poisson de Ru Tien zilli. : 


É kerebe. Voir küü. 
 hkese.:N..et v.'intr. peiner ;- -a : hesega ñ. inori ag” le, il a À peiné 


_elliptiéa). 


æee (Dia.). Voir ka, kubä et. kye.” 
æeelé (Dia.). Voir kyéë. : = 
æeelè (Dia.). Voir-kyêe. ne 
zeelu (Dia.). Voir keüà. 
heu (Di (Dia.): Voir lago. 
egu (Dia. p&ä). N. crème faite de farine, dé lai 
piment et de sel ; kegu kûtu, boule de crème à Fa d 


a d 
à ee )- appeler ; à ga a keiri, je “appelé ; laba RARE + 
kele (Dia. Voir saabe et. Kyéé. D EL Ee as 
kele (Dia.). Voir kyée. . M 
zema (Dia.). Voir sembuo.. _ RP SE 
kembé (Dia, gwase). N. morceau. = V. tr: ébrécher: à # 
.koru' qu kemb6, il a ébréché son Canari. - | 
kembo (Dia. zemu). N. braise. | ser 
. D “pe (Lates niloticus ) qu’une 
ne ne peut porter, les plus petit. 1 
kemesu (Dia. )- -Voif maasu, : : He ie era 


e 


& pour son maître. 
É keseme. N.-Chants ‘et récits de chasseurs en langue ipéciale. 


. kese (Dia.). Voir.kasa: | 
 kesi (Dia. vesi). N. et v. intr; dégager u une odeur désagréable : 
| karwa ga kesi, le :Claroles a. une mauvaise odeur. 

, heu (Dia. xey)..N. mois, lune; keü kume, .éclipse- de lune ; 
a ba keû bwe, elle” a ses menstrues. de | 










keré (Dia. æolg). N.-et v. intr. tarir, ‘sécher ; .debo qu keré, le Less 
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keù..N. oncle maternel, frère aîné de la mère ; keù dembee, 
cousins maternels. : | 

keù (Dia. æaalo). N. fruits de karité ; keù nà, karité (Buiy- 
rospermum parkii) ; ke nlyee, beurre de karité. 

keüù (syn. koûù, Dia. reelu). aigle pêcheür (Cuncuma vocifer). 

‘ kevë (Dia.). Voir kobë. ‘ ner ne | 

ke (Dia. kwe)..N. vol. —.V. tr. voler ; ye *:dyu ke, on m'a 
volé mon vêtement ; ye a ke, il a été volé. 

xe (Dia.). Voir kworo, kan et keu. ne 

ké (Dia. xwe). N. et v. tr. irr. (kene, kenna) rompre, casser ; 
a suû ñ ké, son bras s’est fracturé. : : 

kè. Voir kyëë. .. , 

xE£ (Dia.). Voir syé. see : ; 

kébe (Déb. képe, Dia. xebe). N.et v. tr. poser sur. — V. pr. 


se jeter sur, tomber sur quelque chose én le couchant ;- : 


à ga saàna, tôpgo luu be ñ kebe à kumà, j'étais couché, un 
sorcier est venu se jeter sur moi. , | 
keë. N. et v. tr. racler un plat avec le doïgt pour ramasser les 
restes. NS ni 
æé£ (Dia.). Voir kyëë. | 
æet (Dia.). Voir kai.. | 
keme. N. acceptation. — V. intr. accepter. — kama, v. tr. 
(p. p. kemena). 1. Accepter ; à ga à dyemu kama, j'accepte 
ta parole). — 2. Retirer, reprendre ; a dyu doga à na be 
a kama, il m'a donné un vêtement et me l’a repris. 
keneë (Dia.). Voir kana. ” | 
kénu (Dia.). Voir kan. 
kenyë (Dia.).. Voir sima: 
xeo (Dia.). Voir s9go. ur 
kéré (Dia. sô). N. bataille, querelle. — V. intr. se battre ; 
ye kéréga, ils se sont battus. | | 
kérè (Dia. xere). N. nageoïire adipeuse de certains poissons. 
æxere (Dia.). Voir kyere. At - 
kerekére (Dia. rerexere). N. et v. tr. faire quelque chose mieux 


que d’habitude, s’appliquer ; a kà kabwô gye kerekeréga à 


à le, il s’est appliqué en faisant pour moi ces chaussures. 
kel (Dia. &»). N. mur.  Ls . 
keté (Dia. æidi). N. et v. tr. lancer avec force ; à à ketega sire ni, 
. il m'a lancé une pierre. ne 
” keu (Dia. ze, Déb. kyee). N. bâton, morceau de bois allongé, 
manche d’un instrument ; xe koyo (Dia.) dispositif de pêche 
formé de deux bâtons croisés qui frottent l’un sur l’autre, 
le bruit ainsi produit attirant certains poissons. 
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œey.(Dia.). Voir keë. : 

ki (Dia. kusi). N. enroulement. — V. tr. irr. (kiri, kinna) 
enrouler ;:4 gu ki, enroule la naîte. ’ 

ki (Dia.). Voir ke. à | 


ki (Dia. sigi). N..écrasement à petits coups ou ‘avec une. 


pierre animée d’un mouvement circulaire. — V. tr. ir. - 
(kini, kinna) ,écraser ; a ga ñ kati kini,-elle écrase son 
antimoine. | , 

kibaru (Dia.). N. masque. Les masques sort conservés dans 
les maisons de jeunes gens. Il en existe plusieurs sortes, 
chacune ayant un nom particulier, æombo, le lion, 115 
Fhyène, marko, qui fait peur aux femmes et aux 
enfants, etë. — kibarü lomô, représentation graphique de 
masque dessinée sur les murs des maisons de jeunes gens. 

æidi (Dia.). Voir kete et kili. . ee 

kii (Dia. gômpa).. Adv. là-bas ; kiilya, même sens; kitlya 
balyë, vers là-bas. : = es 

kii (Dia.). Particule explétive pour renforcer un mot. 

kii. N. 1. Troupe de guerriers ; kii dyë, guerrier. — 2: Guerre ; 
so kii pa, aller à la guerre. | 

kit. Voir küü. | 


- ki. N. galle. 


ki (Déb. kwi, Dia. kuuli). Adi. profond ; nuu kii, personne 
pouvant garder un secret. — kiiga, n. profondeur ; v. intr. 
être profond. — kiigani, n. et v. tr. rendre profond. 

kiiri (Déb. kwiini, Kor. kiini, Dia. kuuli). N. et v. tr. jeter 
un coup d'œil dans, regarder dans quelque chose en se 

” penchant ou en se cachant pour .ne pas être vu; nyamaa. 
kiiri salla nyumu g'a ni, jette un coup d'œil pour voir s’il 
y a quelqu'un dans la maison. Nes à Lo 

kiili (Dia. kiidi). N. jugement, procès. — V. intr. juger, 
intenter. AE : 

kimitom3 (Dia. kumbusele). N. chapeau de paille. 

æœira (Dia.). N. poisson de l'espèce Synodoniis sp. | 

kire. N. acquisition ; kiré ps, avoir, ce que l’on a ; be kire; 


ensuite. — V. intr. avoir ; à kire, j'en ai eu. — kird, V. tr. 
irr. (kiraana, ‘kiranna) acquérir; wale kirä, gagner de 
l'argent. — V. pr. finir; à ñ kirà, il a fini; nye à kirà 


sebégô, j'ai fini d'écrire. sie | 
kiri (Dia. kii). Conj. depuis que ; kiri a bega a le kenaäma, . 
depuis qu'il.est venu il n'est pas bien portant. 


7-1 





j - .kobë (Di& kevë). N- ongle, griffe. . , Ve PA ‘ 
hobe (Déb.). N. POROR de l'espèce Pülyplerus senegalus (voir -i 
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kiri- ve kii, Dia. ki, Kél. kye). N.-ét v. intr. se CA = 


kirini (syn. kiini). N. et v. tr. faire lever. 
kirikiri. N: épilepsie. 
kisa (Dia. ). Voir süôni, 


< 


kisi. N. et v..intr. échapper : Alla na kisi yê salaamia in, 


souhait à à quelqu” un qui part en. voyage ; küü lüga a ni 
| nyumaree säd kisi, la Pirogue a chaviré, tous | ses 5 occupants 
- sont saufs. | 
 kisi. N. et v. intr. sb gras ; à na à sud gu béndo küre hr 


à kisi, je ne couperai le cou de mon ‘mouton que s’il est gras. « 


kiti (Dia. ‘æœidi): N. évanouissement ; v. ‘intr. s’évanouir. — 
kilini, n. et v. tr. endormir à l'aide dé drogues. : 

+ ‘kô (Dia. æo). N. parole: ! _ 

kô. Voir koi. + ” a 
æo (Dia.). Voir sibé. RE 


. ké. N. 1. Traite. — 2. Action’ de fière ae D Oouse D 
. d’un abcès avec un fer rougi au feu- — 4. Chätouillement _ 


‘douloureux. V.tr.irr. (kôno, ‘kénna). 1. “Traire ; . Punambee 
"gye. le-e naaye kô -suôni, les Peuls n’ont pas encore trait 
= leurs vaches: — 2. Faire paître-; à-s6 naa kôgô; ‘il est allé 


- au pâturage des. vachés, = 3. Faire ouvrir avec un fér ‘4 


rouge ; a soga ñ. laba kô kuguye kâ, il est allé faire ouvrir 
son pied .chéz les forgerons. == 4, Produire une sensation 


-.- douloureuse ; sube ga kù yugô gu k6, ‘donner lé sein fait - É 


. mal à cette: femme. 


‘ kè (Déb, ka, Dia. kyëyga).. N. ‘engin de: Eh. tonué d’une 


‘poche de- ‘filet montée sur une armature HOUR: et: que’ 
l’on pose sur le poisson... F - 
kô.(Déb.). Voir hunu. . A 5 Fee 
æô (Dia.). Voir kanü. . : - PRET 
kobe (Dia. ue N: et°v. tr. taquiner. une- orme: & nà kù 
-kaygü. kaï sä& a -ga yembee. kobe, chaque fois qües tù vois 
. cet ‘hommie iL taquine les.femmes.. : 


konyô). 
_k6b- (syn. kebo, Dia: æobo). N: “poisson: de Ja famille des 


.Gyprinidés ; -æxobo ‘pi (syn. Lao), Labeo .coubie;-xobù x06, 4 
. Labeo senegalensis ; ; æobo sogodu, Barbus. occidenlalis ; 
_ lee ‘xôbo, toutes les petitès espêèes de ROUE “principale- Ë 


ment-B: RL 


L.. koli (Dia). Voir kambd. | 


E. kolômbo (Dia.). Voir waroma: | ae 
£. combo (Dia.). Voir kow:.: . -.: er 482 L 
E xôümbo dyale: (Déb'). Voir yara.. 
É æôombo sÿe (Déb.). N. cobe de Buffon vâlé (Adenota a) 
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“abrupte ; k6bù yugô, berge .en pente douce, 


cucullatus).. | + 
kodda. N: ‘cadet; puinés | 


-aävec.le dos des doigts repliés. 


| poussière. V. tr. secouer; a ga n 1F] kogo, il sécoue sa. naites 


. “kogônduu (Dia. umundulu). N: poussière. . 


kagoni. N. ét v: pr. s'endormir, én: parlant d’un enfant 
‘dyend- gu ñ kogoni, l'enfant s’est endormi. _ 
kogu (Dia. x9 -buu). N.:pièce du fond dans une case. 


koi (Dia. æoi). N. 1: Tissage ; koiya, tisserand ; koikye, Si 


de‘ tissage. — ?. Don. - — 8. Action de piquer; ‘de‘harpoñnér ; 


‘koi-dô (Déb. | petit oiseau qui se.pose sur les herbes aquati-. 


ques-et'en faisant remuer :celles-ci fait croire aux pêcheurs 


‘qu'il y a-un poisson à harponner. — V. intr, 1. Tisser: —- 
‘2. Donner. — 3. Piquér, ‘harporiner. —.hkoikôi (Dia. zoitoi). | 


_N.et:v.intr. lancer le harpon à nombreusés reprises au 
“bord dé. l’èau pour. attrapper de petits poissons: — 
(Déb. kow, Dia. æo) v. tr. irr. (kèro,. koina). 1. Donner : 


E .kôbd (Dép. -kebo, Dia. oi. N. bèrge ; kébè Haygu “berge : 


_kbù (Dia. baya, Dab. pe N. tisserin gendarme (Étoceus ‘ 


| kogi (Dia. goloæi).… N. et v. tr. frapper aidlqu'u un à la ‘tête | 


 Kogo. N. 1: Bassin. —"2. Action de sècouer pour enlever la : 


à kô dyi ni, donne-moi. de l’eau. — 2. Tisser ; a ga gese 


kèro, il tisëe du fil. — 3. Harponner, piquer avec un objet ÿ 


pointu ; à gasyu9 kèro, il harponne u un poisson. . 
. æoi (Dia.). Voir siné. ‘ 


É koi. N: balayage, ramassage. d’une chose dispersée à terre { 


koï po: (Déb.), cadeau fait entre cousins, ceux .qui lé 


reçoivent venanë avec. un balai faire le simulacre ‘de 
. nettoyer le ‘devant -de- la: porte de céux qui le. donnent ; *- 


“koi gu ‘p9 (Déb.) nom. que l’ôn donne au balai Ja. nuit. — 


V. tr..irr..(koini, koina) balayer, ramasser:; a ga ñ dugo 
koini, elle ramasse Son riz-qui était étendu par terte. 


koi (Dia. kusa). N. et v:tr. irr. (koini, koina) PUCES a ga 


“sabà koini; il plume une volaille: 


æolo {Dia.). Voir bänu et burô.” 


la. femelle étant” pp kwona ue : 


Î 
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xzomoxô (Dia.). Voir kaanu. 
komu (Dia. dere). N. herminette. 
komü. N. instrument de musique monocorde. 


kônde (Dia. xônde). N: ennemi : Allà kônde (Dia. {omô xônde: 


ou xwele) gecko (Hemidactylus brooki). — kôndeama, 
-n. inimitié, — V: tr.-haïr ; ye ga bwo kôndeama, ils se 
haïssent. 


kôndé (Dia. ‘kwoni). N. main gauche et au figuré femme 
délaissée. : | PU 
kônd6 (Dia. kwôndo). N. et v. intr. rester ; kaygu kë kônd6ga 


y&, il y avait un homme ; ye kôndôga loro, ils étaient en : 


train de sauter. , 
kôndè. N. 1. Sorte de panier en feuilles de palmier pour 
ranger les vêtements. — 2. Poisson de l'espèce Heterotis 
niloticus. - _ ; 
kôndô (syn. korobi). N. et v. tr. recourber ; ye pa sytnä gusu 
‘ye ga a kôndô be”a yäa dibi i, si on fume un Clarias, on le 
recourbe et on le met sur le fumoir,.  - 
æôndolo-(Dia.). Voir kende. | 


kôndo. N. et v. intr. ne pas ‘pouvoir ; a kôndoga be kiri ni 


g°po si'i, il n'a pas pu se lever des mains de sà maladie ; 
© à kondoga be syë, il n’à pas pu pousser la pirogue ; a kondoga 
. be rh boi mére le, il n’a pas pu me saluer de honte. 
kündyi (Dia. sini). N. urine. + % 
koni (Dia.). Voir kori. nt 
. æoni (Dia.). Voir konu. 
æonidyô (Dia.). Voir kwéné- 
kono (Dia. kwono). N. poisson de l'espèce Protopterus annectens. 
x0n6 (Dia.). Voir sèye kw. | 
konomô (Dia.). Voir kému. . 
æonomonû (Dia.). Voir kamna. # 
zononyiya (Dia.). Voir iyanyus. | 
konu (Dia. roni). N. oiseau ; konu\burô, canard armé (Plec- 
loplerus gambiensis) ; konu nyus, effraie (Tyio alba). 


konyükonyô (Dia. xoyooyo). N. intestin de poisson sauté au: 


beurre. — foyokoyo, n. et v. tr. faire sauter ; yé yuo poroo 
do démbee gye na ye ga nà a koyokoyo, donnez les intestins 
de poisson aux enfants qu'ils les fässent sauter. 


konyuÿ (Dia. ywô). N. nom que l’on applique aux’ esclaves. 


-(959g°), aux griots, qui n'existent pas en tant que caste 
. chez les Bozo, et à toute personne effrontée.. Fe 


x 
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kôygo (Dia. kwôygo). N. action de clouer ;-küaü kôypgo meë, 
clou de pirogue. — V. tr. clouer. - Li, “ 


k6ygô (Dia. faana). N. serpent cracheur (Naja nigricollis ). 
kôygô (Dia. kog). N. fruits du Detarium senegalense. - 


kôygorima (Déb.) (Dia. x& xolo ou xà æolo sinénta). N. jabiru 


(Ephippiorhynchus senegalensis). cé, . 
kôygoro (Dia. güü). N. chien.et au figuré personne éhontée ; 
ye -ga kôygoro. lwso kure salla sibd mai ñ kama a na,-on 
coupé les oreilles des chiens pour que: le: gibier ne leur 
échappe pas. : Mes “a LE 7 
xoo (Dia.).. Voir kébô. | 
06 (Dia.). Voir kué. 


.k6ô. V. q. être, nombreux ; Punâmbee gye nk6ô, la médisance 


dés Peuls est, grande. , | 
æ66 (Dia.). Voir kw. ns DES 
kooni. Exclamation marquant l’étonnement. 
koporo. N.. pièce de dix centimes.  . à : 
kor£ (Dia. æoré). N. attente. — V. tr. irr.. (korene, korénna) 


‘ - attendre ; % koré où à korene, attends-moi. 


kori (Dia. koni).. Particule interrogative ; kori kayrä ni? 
Est-ce la paix ? UE 

korimbwe (syn. nyâyga, Dia. xorimbwe). N. et v. tr. frire dans 

” la poêle. | | ne a D 

koro (Dia. kwooro). N. varan aquatique ( Varanus niloticus). 

koro (Dia.). Voir kebê et yebe. 

korô. N. peau. : PE . 

korobi (syn. kôndô, Dia. kwëme). N. et v. tr. recourber ; 
-À keu gù ny£ ga korobina, l'extrémité de mon bâton est 
recourbée. Lit 

korodo (Dia.). Voir korie. 

korodyô (Dia.). Voir kolee. 

korokara (Dia.). Voir kurikari. 


* korokopfu -(Dia.). N. poisson de l’espèce Mormyrus macro- 


phthalmus. - | 
korokoro (Dia.). N. poisson de l’espèce Auchenoglanis occiden- 
lalis ; korokoro xolu, Auchenoglanis biscutatus. nu 
korônkorG (Dia.). N. pluvier égyptien (Pluvianus aegyplius ). 
koroso (syn. korosi). N. et v..tr. mettre pêle-méle : yuo yê 
leu na e koroso bwe koru ké i, le poisson et la viande ne se 
mettent pas pêle-mêle dans le même canari. 
korte (Dia. korodo). N. poison, pratique susceptible de rendre 
malade même à distance, ou supposée telle. 
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.… kosi (Dia: “Voir gosüri ba. 
koso (Dia.). Voir nuurü. 


” kôsoro (Dia.). N: petite alobésée. en’ foïmé de. [éuillére | pour r 


prendre la nourriture, la sauce. re 
koûù. Voir keüü.. Fe, PNR NAS ET 
+ kôiw (Déb.). Voir kô. : ” -- rt $ 


sont attachées. des herbes. : 


“koyo (syn. koyokoyo, Dia. zoÿo). N. instrument dont P agitation. 
dans l’eau produit, un are bruit ( qui attire certains posons. ee 


koyokoyo. Voir konyôkonys. : 
| (Déb.). Voir ku6: 
9" (Dia.). N. maison. 
È Le (Dia). Voir k5b3.7 AE, 
ë, Hobi (Déb.. hopi).. N. et vtr. ramasser! trouver, os 
À dâäga kobi, j'ai ramassé “un. ‘porte-monnaie ; “yuo mont} 
| kobi à le kye nüd, choisis-moi-un beau poisson. parini ceux-ci. 


. hobi. N. pêche. consistant à épuiser l’eau après avoir- ue un 


. barrage. — V: intr. pêcher de cette façon. :: :. 
À345 (Déb. ‘k5ba,. Dia: koa): N. filet de pêche à deux mains > 
lee nkoa, filet à petites mailles pour-la pêche des: tinéni : 


-T{ü, koa;° filet à grosses mailles: et de petite ‘taille pau je 


capturé en plongée. des gros poissons. Sn STE 
°-..kôbà (Dia: tumu)."N. génou. | ee 
kogo (Kor.). N. maison. d, à 4 Dre 
 kogô (Dia. ‘kaga). N. balle de riz ou: Fa mi A 
{ 


; kogo Dia, sagä): N: et:v. pr. buter ; fige: À pe sire pa 


.__‘ j'ai buté sur-üne pierre. : hi. 
“kogo (Dia.). Voir k6yg5.. re eh : Pas, ; s 
.. — kog5. N. chiendent. a 


_kogoni (Dia teeye). N. et v. tr “prêter ou “emprunter? a darÿi : 


.  yoro kogoniga.r pa, ‘il m'a emprunté quatre cents ‘francs. 
-. :°!-kogu (Dia. soolo). N. francolin (Francalinus bicalcaratus ). 

27 kolli (Dia.). Voir -k99g6.. pisse 2 

:  æolo (Dia.). Voir kuà et ere ne us 

-. koloxo (K&L.). Voir k90ÿ5.. +72." E UN ia 
- Kombe..N. ‘captif de Peul. Riniaïbé. RP D 

… kmbo. (Dia) Voir. kaya. "4 2: 

7. “æombs: (Dia). Voir yara: A APR 

- kom (Dia. bele f5)..N: fancille. ê 


et 
Ÿ ée 


kow (Dia. æômbo). N: piègé : à poissons ÉEus par. des es F 
.. tendues entre les deux rives d’ uñ cours. d'eau et: auxquélles . 


É. xori (Dia: ). Voir kôru: 





komô (Dis. “kuru): 1 N. cri. LV. - ietr. crier ;komäya, pleureuse. 4 





LA LANGUE BOZO | CT oc RO 


1 komô (Dia: né. N. ‘poisson - du” genre. Syncdoniis ; koinè 


tomÿ, Synodontis .schall ; kom - kuÿ, Synodonlis membra- ; 
“naceus ; komô pi; Synodontis tante | 

: xomÿ. (Dia: } Voir som. 

komu (Dia: xà à f5)..N. perle, : .”. Ho AS 

. Komuÿ- (pl. Kombye).: N. Soinono. RTS su 

æ0 (Dià.). Voir duô. .- sis rie 

… konyô (Déb. konye Dia. Ewänye. \. «poisson du’ genre Polyp- 
derus ; konyô:kud'ôu konyô müü, Polypterus bichir ; konyôlye 
“kesu (Déb. kobe), Polypterüs senégalis ; voir” K pere 

ko À {Dia.) : Voir girô. Le, ne M ere 

de Dies NOR. LS Ft PL RE de 

‘#55 (Dia.). Voir kor5. | — : UE FOR aie 


É. ko5gô (Dia. klb, Kél. lobes}, adj. numéral, cinq. 
FE kore. N: 1: ‘Action de battre, de frappér. ——:?: Aide: — LV. 


intr.-battre, _frapper’; - kan koreya,' bijoutier: — © kwa, 


vtr. irr. (kwara kôreria). (Dia. kori). "1. Frapper,. batéré ;. 


“kugu. ga ‘simé, kwara, le forgeron fait. une. houe ; ht kwa, 
castrer. — 2. Ajouter ; À gà pŸ kivara a'pa, je lui ajoute” 
quelque chose ; à.-ga lfe. kwara à nyë i; je mets un turban 


,° sur ma tête. wa, v.intr. irr. (kwa;: kwann ou ‘korena); 


- aider ; ‘kwa.à na, aide-moi ; kwanna mbw»,. - partisan, aide.” 


Les ee — 


xorô (Dia:): Voir'nuotô.. 


E  koroma. (Déb.). NN. phacochère (Phacochoerus aethicpieus ). 


kars.. N. filet à deux: mains’ fait de gros fr 
korà (Syn. hosükosô). N. gravier. : 


Lors (Dia.-æ55). N. noyau d’un fruit ; .p66: or: bands pour 


"battre le-tam-tarh ;. us Rorë, testicule ;_n nyô kor5,.g obe: de: - 
l'œil. . : L 

Koronÿ (Dia. kuné).. à, en. de l'espèce T'ilapia “galilaea,” 
. dite aussi koron5 kuô ; ‘koron5 pots, jeunes de la même espèce. 

korosi : N. surveillance, . espioninage. — V. tr. veiller sur, 

espionrier ; dyembee korôsi, veille sur les enfants. 

koru (Dia. &ri). N. Canari; kor’i -P#, gratin. VE a" 


É kosà (Dia. œuyo). Adi. long, grand.-— kosdama, nr: longuèur : 


V. intr. “êtré, l6ng:;:a kosagma, il:est grand. — Losaamañt, ie 

mn. et v:-tr. alloñger. — “ paakosaamant, V. hi “allonger ;. 

kele..gu paakosaamant, . allonge. “le. Ur, OU, 
koso (Dia:). Voir sise. *. Fe 
Re OU korodÿ6). N°: aol ne gnstéropoue a nr 
us ie sors). N. dos ; koo kolo pa; à reculons. “hoiye (Dia. 
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‘ <x9r9 fa) post. derrière,. après ; nyamaa kolyé, derrière la 
. maison ; à dyemüna oiye après qu’il eut parlé. 
koto. Voir ‘kaia. : 
kolüsuome. N. et v. pr. faire des contorsions du dos ; a loro 
be ñ kolÿsuome sei ga a sababu ni, il saute et fait des ‘contor- 
sions du dos, la.joie en est la cause. RS 
ku (pl. kye). Pr. démonstratif, celui-ci; celle-ci. 
ku (Dia: zubi); N. et v: tr. irr. (kuru, kunna) mettre à l’envers, 
“renverser, recouvrir ; à ñ dyu ku, il.a mis son vêtement à 
l'envers ; -sabà ku luna mu, recouvre la poule sous la 
calebagee. — V. pr. 1. Se baisser, se coucher sur ; sabà gu 
ga kunna ñ dembee kumà, la poule est couchée sur ses 
poussins ; # ku à ga nà dyeñä gu yàa à kolo kumà, baïsse-toi 
que je mette l’enfant sur ton dos. — ?2. Ne pas être franc ; 
nye a lyéega à ñ kuga m pa, je lui ai demandé, il ne m’ a 
pas répondu franchement. 
. kä. Noir kume: à 
kà (Déb. kwô). Adi. démonstratif, ce, cet, cette, ces: 
œüa (Dia.). N. sorte de nasse en forme de cloche. 
œua (Dia.). Voir #ü. | 
kuba. Voir keba. 
kuba (Déb.) (Kor. kupa). N. et v. tr. 1. Mettre sur soi ; a s0 


korô piina kupa ñ kumà, il est allé‘mettre une peau pôurrie 


sur lui. — ?. Fermer, kaanu gu kuba, ferme la calebasse. 
kubä (Dia. tee). N. battant de porte ; kubâ dyé, clef. 
kubare. NT et .v. tr. mettre un ‘voile sur; ye ga kuba nloi 
.  kubare, on voile la nouvelle mariée. 
æubi (Dia.). Voir ku. . 7 
kubini. N. sauce très pimentée avec de la viande ou du 
poisson sec et que l’on donne par exemple aux accouchées. 
kubu (Dia. kuu). N. journée, entre le lever et le coucher du 
soleil ; kubu siré, passer ‘la journée ; au figuré, renom ‘ou 
* brillante situation. — kubulye Le kuudyô), soleil. 
kudu. N. cuillère. 


kuga (Dia. sipge). N. agenouillement. _v. intr. s’agenquiller. 


kugu (Dia. nama, Kél. naa). N. forgeron ; imô kugu, âtre. 
œulaa (Dia.). Voir kura. 4 PONS 

kule (Dia.). Voir hyè. : ee 

œulë (Dia.). Voir kyé et kwani. | | : 

æulo (Dia.). Voir kuô. 

.- œulutamô (Dia.). N. pluvier du Sénégal (Burhinus 
senegalensis). 
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kumaä. (Dia. tuma). N. amaigrissement. — V. intr. maigrir ; 

a kumä, il a maigri ; «a kumäna ni, il est: maigre. — kumäni, 
n, et v. tr. faire maigrir. - 

kumà (Dia. kunyuma). N. panthère. | 

kumà (Dia. ruma). Post. sur, au-dessus ; a läga, bene kumä. 
il est monté sur la terrasse. 

kumda (Dia. zumaa). N. grue couronnée (Balearica pavonina }, 

æumalo (Dia. ). Voir kumbe. 

kumba. N. ignorance, inquiétude, désir d’avoir des nouvelles 
de quelqu'un ; a baga à kumba i, il a pris mon avis. 

kèmbe (Dia. œumalo). N. pagaie.. \ intr. pagayer. 

œumbo (Dia.). Voir gembo et gündu. 

kumbusele (Dia.). Voir kimilomS. | Le 

kume (Déb.-kume ou kame, Dia. kumbe). N. L. Action de saisir, 
prise. — ?. Gros crocodile dangereux pour les hommes et 


Jes animaux.— V. intr. saisir, prendre, attrapper ; a dÿemu : 


ga kumé, sa parole est acceptable. — ké, v. tr. irr. (künu, 
kumena), prendre, saisir ; À ga a kénu, je le prends. — 
V. pr. commencer ; a so ñ kü dyit {tt pa, il est allé commencer 
par l’est” —{aba baakume (Dia. & maakume). N. HnQnes 
demande en mariage. : 

kümu (Dia. konomô). N. fruits de l’Anona squamosa. 

kümà (Dia. kyemu). N. sommeil ; km ga ye nyô ni, ils ont 
sommeil. — V. intr. is — kümüné, n. et v. tr. faire 

. dormir. 

zumundulu (Dia.). Voir Hg et kogünduu. 

kunasee (Dia. konasee). N. année prochaines kunasee waaga, 
l’année qui suit l’année prochaïne. 

kundo mara (Dia. kundo fala). N. PAPSOE de Le FEES 
‘ macrolepidolus. : 

-kundu (Dia. æundu). N. grande nasse prbenes pour la 
capture des gros poissons. 

ne (Dia.). N Ÿ Ne cinaid armé ou oie de Gambie (Plectopterus 
gambiensis) ; kundu fara, canard à bosse (Sarkidiornis 
melanota); kundu xaa, oïe d'Égypte aegyP- 
liacus). 


kune (Dia.). Von hkyè. 
kuné. N. action de jurer. — Ÿ. intr. jurer. — kuna; v. tr. 


(p. p. kunena) jurer ; à ñ. kunaga, il a LL 
Lune (Dia.). Voir koronÿ.- 
œune (Dia.). Voir kwônô. 


E  Aunü. N. charognard commun (ONG monachus ). 


\ 










E. 


©” kura (Dia. œulaa). N. plat: de bbis” $ . ue 


©: kuri (Dia.).-Voir tasbi. 


æ 


# _kuré. (syn: kutu, Dia. -rudu, Kél. kurü).- N. ét v. tr. couper : 
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-kunümi (syn. gunumi,. Dia. “kunümu). -N. et v. intr. snaréher 


à quatre: pattes; dyent ua kandmi, l'enfant marche à 
quatre pattes. 


küunümi. N..et-v. tr. “plier à .suû kunmi, plie ton bras; | 


15 kunümi, roule la natte: 
kunumu (Dia.). “Voir kuñümï:  :. 
kunyukunyu {Dia.). Voir: kusukusu. 


"- künyÿuma-(Dia).. Voir kurna ; kunyuma dom 5, «Poisson de” 


. l’espèce Synodontis ocellifer. . 
ku6-(Déb. ko, Dia. “kuulu). N: van. e 
— ku De æulo). N: excréments ; 5 SE ou 1 simplement hub, 
faire ses. excréments: ÈS PRE 15 
“kuè ni: À la maison. - * 5 & S [ 
| kuô (Dia. ‘x06). Adi. blanc, de ‘teinte: __ — L hvid } où kuë, 
. 2. blancheur ; v. intr, blanchir, devenir blanc. — “kwäni, 


- n. ét v: tr. rendre biañc. — Räôkuo (Dia. kuoonë), ‘aigrette . À 


garzette ‘(Egretta garzetta J. Rd . 
.æuô (Dia.)."Voir.güuo. : Ars TEE 
kuomi (Déb:) (Dia. simba). N. de 


: kug (Dia, taala). N, perche: pour. mené Fe pifogues, % | 


kü> (Dia. xl): N: sel. L. 
kuÿ (sÿn. kuÿnà waarä, Déb. kudno: ru N. singe. 


kuÿ (Dia. fula). N: ‘dermeste, dont : Le larves mangent. lé . 


‘ _ poisson sec. 
Æuraa. (Dia. pundü)., N: hanche. 
‘le p. P: kuréña s’émploie ävec le-sens de svelte.. —:baakure, 


“n: et'V:'intr. ne pas ‘avoir de vêtements ;: baakure- bad, 
- donñer des- vêtements à quelqu’u un ; bagkure mbyeé, vète- 


* merits. . 
| küre (Dia “aure). N oabotes de für. trembler ÿ 
a kivà-hali à ga kure, al tremblé dé peur. : ÉE Le L 


” AS 
Cou er 


kurikari (Dia. bi N. ‘et: V. dit. Salle. dlobin-tlopärt. 
kürû (Dia. œuru). N. vér. 


! kürà (Dia. .œuru).--N: 1; “Bosse ; ane tu k Voseu; “küra. x du. à 


nluu, sorte de’ concomhre. + 2, Ilot. . 
kuru . (Dia.). Voir kom6,. °° 2 
kuru (Kél:)..Voir kure. | 
kurukuru. :N. .poülailler. 


“Hase t (Dia. usé) Le nombreux, — husama 1. “grand à nom- 


o 4, sale D - 
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a 
“bre ; v. int être nombreux : .a s5yo. kusama, C 'est. trop cher. 
— kusamani, n, ét v.tr. rendre. nombreux. 


kuse. N. cadeau” —-V._intr. donner, faire cadeau. — < kusa, . 


cv. tr. (p. p. küséna), donner, faire cadeau. 


 kusi (Dia.). Voir ki. +. Se Hate 


kusu (Dia.).: Voir nuu. 
kusukusu: (Dia. kunyukunyu). N. et v. tr. rinçer. 


 - - kutali. N. filet dérivant-maillant àmailles. de 7 à 8 céntimètrés ss 


de côté pour les gros poissons. 


Kuté (Dia: kude)."N: 1. Manque: de specE RC Chois 


- * défendue par. la religion. — ‘hkula ou kute, v. ‘tr. ne pas 
,respecter.; à n.dyôygee kuia, il ne respecte pas ses parents. 
kuti (syn. ‘kutu, Dia. tudi). N. morceau. — Adij. court, de 
. petite taillé; nyumu:kulu, une petite. -personne: — - hui 

. (syn: kure. Dia. œudu). V, tr. couper. Pr 


4 "._kuu. N. igname. . a à 
:. kuù (Dia. zuu). N. mets : namu - küà, bouillie. à Hi à consis- 
- tânce solide, qui se’ mange avec.une, sauce ;. kuü kamu, riz . : 
| auquel on ajoute’ poisson sec” et’ condiments après avoir. . 


retiré l’eau de cuissoñ, on,y verse de l'huile ou ‘du beurre 
* bouillant au moment de-servir- 


käa (syn. kf, Dia. cul®). N. ne | te Navette (Die. 


… œulüdyô). . .: 
küü (Dia. byewo). N. brique; 


küg, N. tortue-terrestre ; küün& kerébe, petite tortue terrestre Ho 


* dyembe’ kûa; grosse tortue terrestre. RS ii | 
fuibi (Dia). ‘Voir por 

kuult (Dia.). Voir kit. 

kuulu (Dia). Voir hé: 

kuuna. (Diä.).. Voir -kwô: 


b . æuyo. (Dia:). Voir hosa. - cn. a “a Le ue … re 


‘kwa. Voir-kore: : 
‘kwd. “Voir: “kud. ARE 


kwà (Dia. kwäï). N: pluie, ‘tornade ; wà sà, la. pluie est. …, 


tômbée ;-kwà tyè ou kwä n. lyëni, la tornade menace. 
kwà.(Dia. kwona). N: peur. — V.-intr. avoir peur: — hwdni, 
°. n.et: v. tr. faire peur ä, éffraÿer. PES 2 8 . 


| kwâi (Dia;): “Voir dyugä.  :- 


kwani {Dia- rulé). -N. et-v. “tr. allongét, tendre, étèndre 


à ga s0 à koto kwanñi, je vais m'étendre. — V. pr..s ‘allonger, d 


8 ‘étendre : änñ Libahs ñ 1 kumä, il s’est étendu sur sa natte. 


kivanye (Dia. Voir, us Fat. . . 2 RTE É Le 























210 ÉTUDES. SOUDANIENNES 


æware (Dia.). Voir sirapé. 8 

kwau (Dia.). Voir fiinti ou luuntü ; kwau sama, voir läntä. 

kwekwe (Dia.). Voir kyekye. 

æwele (Dia.) (syn. tomô : xônde). N. gecko : (Hémidaduylus 
brooki ). ; s De 

kwe (Dia.). Voir ke. 

aæwe (Dia.). Voir ke. 

kwë.(Déb.). Voir kyé. 

kwémé (Dia.). “Voir korobi. 

kwi (Déb.). N. varan de terre (Varanus cranthemalieus ). 

kwï (Déb.). Voir ki... à . | 

kwo yalo (Dia.). Voir xaa. 5 


kwô (Dia. x66). N. os ;. sabà kw6, crampe : sdye kwô, voir sà. 


: kwô:(Dia. kuuna). N. saison chaude. 

kwô (Déb.). Voir yebe et kà. 

kwô (Dia.). Voir ké. 
* kwona yuô. (Déb.). Voir æämbo sye. 

kwôndo.(Dia.). Voir kônd. 

‘kwôndo (Dia. korokoro). N. poisson du genre Auchenoglanis. 
kwôndya.(Dia. sani dyi). N. circoncision ou excision. — 

kwondyë (Dia. koindyô) circoncis ou excisée. 

“kwoni (Dia.). Voir kônd6. 
kwôni (Dia.). Voir deù. 
kwono (Dia.). Voir kono. 
kwénô (Dia. rwonô). N. rhizome & nénuphar. 
Éwéné (Dia. zonidyô). N. rein, rognon. | 
kwènô (Dia. rune). N. daigt ; suû kwônô, doigt de la main ; 


. su kwônô burô, pouce ; nyoli kwônô, index ; laba kwônà,. 


orteil. 

kwôngo (Dia.). Voir kôngo. . 

kwoona (Dia.). Voir kuôkuô; kwoona burô, grande aigrette 
(Casmerodius albus). À | 4 

kwooro (Dia.). Voir koro. 


kworo (Dia. xe). N. et.v. tr, croquer, brouter ; naa ga sou 


kworo, la vache mange de l’herbe; ki kwore komô (Dia. 
kulü xë æomô), Synodontis éupterus. — kworenkworë, être: 
imaginaire qui prend la forme humaine pour venir voler 
les enfants dans les villages. 
kwosi.. N. grattage, épluchage, écaillage. — v tr. er 
éplucher, écaillér ; koru kwosi, gratter : ‘une marmite, kuü 
” kwosi, éplucher une igname ; yuo kwosi,-écailler un poisson. 


kwôso (Dia. bini). N. ét v. tr. faire mal en parlant du ventre ; 


À nuu ga À kwôso, j'ai so coliques. 
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kwô (Dia. känduu). N. époux, mari. | : 

kw. N.et v.tr.irr. (kwôno, kwdna), baisser ; ä n nyE kwbga 
meré le, il a baissé la tête de honte: a ga ñ kwin, il se 
baisse. : Fu 

kwolu (Dia.). N. grand duc cendré : (Bubo africanus )-. 

kyala (Dia.). Voir nom. 

kye (Dia. tee). N. cuisse. 

kye (Dia. low). N. défluent d’une mere marigot ” par: 
extension toute rivière. 

kye. N. branche. | — | 

kyé (pl. kyêye ou lyémberee) (Dia. kà) pr. indéfini, certain, 
l’un, l’autre ; kyé be, kyë le be, l'un est venu, l’autre n'est 
pas venu. — Adj. indéfini (Dia. kd), certain ; fard kuyë, 
un Certain jour. + 

kyë (Dia. xulé). N. et v. tr: tendre, passer ; dyi kyë à na, 
passe-moi l’eau; # kabwô gye kyé à na, tends-moi mes 
-chaussures. |  &S 

kyè (Dia. kule). N. coussinet pour porter sur la tête. :. 

kyè (Dia. æxélo, Déb. kweendyë). N. coquille de Spatha; 
kyèndyé, valve de cette coquille utilisée pour gratter les 
marmites. 

kyée (Dia. æalee). N. 1..Poivre noir (Xylopia aethiopica),oû en 
met au cou des accouchées.. — ?. Plante à rhizomes aroma- 
tiques dont l'odeur s’exhale par combustion (Cyperus 
maculatus ?). 


kyée (Dia. kele). N. et v. äintr. brûler ; subä qu: kyee, le bois a 


brûlé. — kyéeni, n. et v.=tr. faire “brûler. 

kyée (Dia. kele). N. et v. tr. trancher le poisson pour le faire 

‘ sécher. ; | x 

kyèe (Dia. xeelè). N. course. — V. intr. courir. — kyéeni, 
n. et v. tr. faire courir ; küü kyèeni, course de pirogues. — 
_kyèena, adv. vite. — kyèenkyèe seu, petit filet de pêche 
maintenu tendu dans: l’eau par deux”piquets, on court 
dans l’eau pour y rabattre le POSFOR d’où son nom. 

kyee (Déb.). Voir kyëë. 

kyèè (Déb. kwéë, Dia. el). N. 1. Rigole, passage pour 
l’eau. — 2. Trou. 

hyèe (Dia. kyena ou VyE). Adv. ainsi ; a bai kyée, c'est assez. — 
kyèé sdà, tant ; mai à pye bändani kyèé sd, ne te- fatigue 
pas tant. — kyeembaana i, de cette façon. 

kyekye (Dia. kwekwe). N. pluvier armé (HOP'opiere Us J- 

kyeme (Dia.): Voir kabu. - 
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* Kyemé (Dia. | Voir kama:-. ,- 2 laadiri (Déb. yaadiri). Adj.-franc. laadiraama, n. franchise. — 
kyemu (Dia.). Voir kümà.. DR MR CE QE A 4 V. intr. être franc ; a laadiraama, il a été franc: 
kyena (Dia.). Voir kyèë. "+  . *.-.. La. É:  Jaadoi (Dia. laaloi}. N. et v. intr. frotter les gencives dès 
kyende (Dia.). Voir kendé. FR A de NN etre nourrissons avec certains condiments. pour , faciliter ‘ la : 
kyenéma (Dia.): Voir. kèmeé et ÿoro. 5 7 HN SET É E :" déntition. —laado, v: tr. (p. p.laadoina) frotter les gencives. 
kyere (Dia.). Voir kere. RL -_ laafara Par “Voir, loap& . 
kyerma (Kél.). Voir kemeë et yoro. | | ‘” laafya. N. païx, repos. — V. Aie être en PRE, en Fee 
" kyë: N. et v: intr. irr: (kyéne, kyéna) bleurèr" intérieurement : É  . laala (Dia... Voir dus. - Su | 
“kà dyend gü gà kyêne, cet enfant pleure intérieurement. - : E laalilo (Dia.). N. poisson du génre Pérocephalus. F 
- kyë (Déb.. kweë, Di. küne). 1e  DORÉOR de Jete Alesles- 4 5  laama (Dia.). Voir pôndoe. °° : . 2 DR 
-nurse. 4 É. laambina. N. regret. MSA tT EE He, 2 
_kyee (Dia: æèle). N; 4 Passige. — 2: Été cassure (voir É É -laamu. N. commandement. — = tr. made à ; “à .gà 
© kaa), — V. intr. passer: — Ayeéni, .n. "et vtr. faire passer. De  -  nogu säd laamiu, il. commande à tout'le village. 
… . — be ke (Déb. ka kyeë) adv. auparavant. -  laapà (Dia... lagjara: N. et v. tr. compléter ; a dyu sômd kè, 
kyEE (Dia. téé). N. héritage. — V. tr--héritér de quelqu” un;. : E- a nà w9 4 laapäga arle, il manquait au-prix de son Yétement, -- 
à ñ ka kyéëga; il a hérité de son père. . ‘ É -  c'est-sa mère qui le lui a complété. : 


kyëë (Déb. kyee, Dia. kyéé ou siige).-N. arriver à destination ; laasara. N:-moment de la journée entre 16 ét 17 honte 
syn. kè (kène, kyéèna); a hub, © "est assez: FR ane 

. Kyéë N. Dieu. | : Le 

- kyeye- (Dia.):. Voir kange. 

kyéyga (Dia. ) Voir kô. ; 

kyeré (Dia. ere). -N. etv. tr. Couper en “fäisant 1 une ‘entaillé | 
ones pile gu à suü : fu le couteau m a coupé no main. 


s’est mal terminé. 


Jadamüna, il est bien éduqué. 
_laya (Dia.). Voir dagaa.. : 2 : 
lahara (Déb, lakara). N. l’autre ‘monde. ? 


ont: tué leur mouton” ‘de Tabaski. tre 
lahorma. N. grâce." ." - 2" "+ 
‘ lakabu (Dia.)." Voir Tadamu. on . 
lakari. N. et v.ïtr. rapporter, faire, des reprochès à 
‘lakelé (Dia.).-Voiïr-degyé. . . -_- 
läsà (Dia.):. Voir désa. L 


| : | : ne L 


de 8 


L... Dans: le dialecte. de Diafarabé certains ‘mots commieriçant 
“par. l, ‘éxistént dans le. Aloe dé Mopti ones 
.pär d, on les trouvera: à d... 

la (syñ. laü,'Déb. da, dabu, Kél. lugu). N. -bouche, “bord, 

* ouverture, embouchure d’une rivière, extrémité aval d'un 
* bras.de- feuve, par opposition à nÿa; là; pâ suru, reste de 
.nourritute ; la: dyi, salive; ‘la ee pi Ps pétit déjeuner ; 
“la ké. kyeéya, interprète. 

la (Dia.). Voir na. : 

‘laa. Post à cause de ; ‘ye “kéréga à la: ils se sont battus à 
cause. de moi: — 9. Particule.. explétive. (Pis ya), wura 
- laa ni?: Qui est-ce donc AR Hs. ou 

ob (Dia.). Voir däà. su ENS RS "Us 

‘laada ot laañda). \. 1. Coutüme. — 2. Menstrües. 


ue 
{ 


doit pas toucher ou chose que l’on né doit pas faire. à 

; éause. d’une alliance ou d’un serment ancestral. 

… laikoro. N. .eaù de _cologne: 

laë. Voir la: or és fée 

laù (Dia. namu). N. Lobieius . la luu, cicaieus ou 

- bourreau; namu ‘yalo (Dia. couteau : à deux tranchänts. . 

É lavä (Dia.). Voir dagari. - 

5. lawa (Dia.). Voir bere. ne. . 5 à 7 . 
layë (Dia.). Voir: dagi. +. RS  < 

lee (Dia.). Voir dege:- -. CCR 


As . it Fire d se à - = + 
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ladamu. (Dia. lakabu).. N. et Ÿ. intr. être bien édüqué ; a ga 


F Lahiya. N: fête de: là Tabaski; yé ee Lahiÿa ‘su qu wa, ils É 


lassali-(Déb: lahiri). N.:1. Origine. - — ?. Anal que l'on: ne . 





-labä (syn. dû; Dia. lavä). N. fin, conclusion. —"V. tr. fiñir ; ce 
(V. pr. se. conclure; ;.ye kiili gu ñ läbäga mai ni, leur procès. 














i 
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lei (Dia.). Voir degi. 

lemburu. N. citron. 

lempe. N. cache-sexe des jeunes filles. 

leve (Dia.). Voir debe. | è 

lé (Dia.). Voir dega. 

léve (Dia.). Voir debe. 

. léfé (Dia.). depe.… : 

limbi (Dia.). N. grand filet tournant à nappe droite à mailles 
de 5 centimètres de côté énviron ; syn. seu æolo. 


a 


lôdi (Dia. lolo). N. cerveau. : 

loge (Dia.). Voir dé. ‘ 
loyo (Dia.). Voir pugë. . ; | 

loyô (Dia.). Voir deygë. 

loxo (Dia.). Voir sembe. 


lolo (Dia.). Voir lôdi. S 

looma (Dia.). Voir {uunä. : 

lb (Dia.). Voir luë et'd. 

blô (Dia.). Voir dugô. 

bla (Dia.). Voir dors. 

lolo (Dia.). Voir dorä:. 

bomasa. N. indigo foncé. — V. tr. teindre en iridigo foncé. 

lubaani (Dia. luvaani). N. boule d'ambre. ie 

lumbu (Dia.). Voir tumbe. 

luë (Déb. du, Dia. b). N. et v. intr. finir, s'épuiser ; V. tr. 
finir ; à. pit gu luô, il a fini son mil ; à ñ ka naa baina 
gye sää luô, il à fini toutes les vaches que son père lui avait 

« laissées. 


m. Voir n. 
ma. Particule de conjugaison à à l'imparfait du futur. 
ma XDia.). Voir pa et bwe. 
ä (Dia.). Voir mw. | 
Hd sibé ma). N. lamantin: 
mûa. Voir myéé. 
maa (Dia.). Voir mô6 et hini. 
maa- (Dia.). Préfixe d'ajustement, voir. baa-. 
maadyi.- Voir maya. - 
maafé. N. sauce. ar 
maana. N. sens, explication ; raage qu 1 maana, le sens de la 
lettre.” 


e 
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maanliga (Dia. kamä). N. arachide. 


maanyé. (Dia.). Voir baamyé. 


maanyô (Kor. darama dÿé). N. maïs. . 

maari. Voir sumbala. : 

maasu (Dia: kemesu). N. ciseaux. 

magari (Dia.). Voir hiné. 

mai. Particule de conjugaison négative ‘de l’injonctif et de 
l'impératif. 

mai (Dia. baanyi). N. action d’abîmer, de gaspiller ; nuu. mai, 
avortement. — V.tr. ou jintr. gaspiller, gâter, abimer ; a mai, 

4 c’est abîmé. 

mai (Dia. meë). V. q. être bôn (voir monyô) ; à mmai, c'est . 
bon (Dia. à mmeë). — maini, n. et v. tr. réparer, fabriquer, 
rendre bon ; à kabwô numô gu rm polega, à ga suo a mainigô, 
la corde de mes chaussures s’est cassée, je vais la réparer, — 
paamaini, n..et v. tr. arranger ; a na hini ñ dyu sé, kara 
a nà wo ga a paamaini larä sâä, elle ne sait pas s’habiller, 
c'est sa mère qui l’arrange tous les jours. | NE 

maimai (syn. maimé, Dia. mena ou menta). Adv. comment ? 

. à laa a yàa maime? Et toi, comment fais-tu ? — V. tr. 
interrogatif ; a a maimega? Qu’ en a-t-il fait ? 

mainilye (Dia.). Voir manyaali. 

malfa. N. fusil ; malfa dyt, balle ; malfa duu, poudie nee 
kwa, tirer le fusil. JE 

mana. N. gomme arabique, caoutchouc. 

mändye. N. papayes ; mândye nà, papayer. 

mani (Dia.). Voir mare. 

Maniyka (Dia:). Voir Norà. 

manya. Voir monyô. 


“maya (Déb. m66). N. chef, roi. — maadyi, part de poissons 


. réservée pour un chef lors: d’une pêche. a+ 


mâygoro. N. mangues. 

marû (Dia. dyiginä). N. grenier. 

maraga. N. ange. : , 

mare (syn. marê, Dia. mani). N. apprentissage ; marë dy£, 
apprenti. — V. tr. apprendre à ; v. pr. apprendre, s'initier ; 
a ga rm mare kabwô debe bwe, ‘il ADR la couture des - 
chaussures. “ 

mê. N. et-v.tr: irr. (mene,- menna) boire ; à ga dyi méne, 
je bois de l’eau ; a ga sigareli mene, il fume la’ cigarette ; ; 
a ga sira mene, il chique ; v. pr. boire : à ga rn mene, je bois. - 
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mene. N. boulétte dé mil et de grains de sésame. — mènemène, 
grains de sésame (Sesamum indicum ). - L 


‘merélé (Dia. murulu).-N, reptation : merêle PF serpent: = 


. V. intr, 1. Ramper. —:2. Glisser (sy2. veré) ; a merélega + 


| be sé, il'a glissé et ëst tombé. 


me (syn. më. pit, Dia. myemô). N. fer ; mE pit koreya, forgeron ; ï 


. MÉ ku6, scOTie ; ME burô; OL 3 ME %ké : cu HUE ME. sye, 
bicyclette. ue 17. Hours 
mee (Dia.). Voir mai, - 7  . .: .. RCE se É 
mena. (Dia.). Voir maimai. Le | | 
‘ mene (Dia.). Voir myene. 
mene (Dia.). Voir myée. 


mere (Dia, dyéw). N.:honte : ; méré dugu, qui. n’a pas ont — 
Vaintr, (Dia. dyéy) avoir honte ; a ga méré ñ loye le, il à 
honte devant: ses beaux-parents. — MErEN, n. et v.-tr. 


‘ faire honte’ à. L 
- mesend. (syn. meséne, Dia. mésenü). \. ‘aiguille. 


. mi (syn. milyé, Dia. minde). Adv. où ?d ga suo mi? Où,vas-tu ? 


‘milye la?-De quel côté? : 
.miga (syn. migo, mimô, Dia. pimpa), N. obécurité =. pr. 
s’obscurcir ; ; yuoba qu m miga, le ciel. s’est obseurci.… : 
mii (Dia. sta). N.-paÿe. — V. tr. payer; a a mi, Ta p payé. 


miila. N. réflexion. eo pr. réfléchir ; nye mn “miila, j'ai 


-léfléchi. - -. . . Va Ra ie 


miru. Voir amüiru, : é ne Fa 
° mimô. Voir miga. | PE CET er 


mina (syn. minô, Dia. myelo). N. ruits du Spondias monbin. 


minde (Dia). Voir mi. 

minipgamininga (syn. däninaani, _Dia. : nyaalamininga). 
N: aurore. 

miru (Dia.). Voir gämbo ; miru cûle” poisson de l'espèce 
Microthrissa miri. 

misimisi. N. et v, intr. bruiner : Kwà _ga misimisi, il bruine. 


misiri (Déb. misini). N.- : mosquée ; misiré  Konulye, märtinet. 


(Micropus “HAiee . | 51 FRE 


“milye. Voir mi. nez 
. mobili. N, automobile. un 2, 
. mt, N. massage. — V. tr: masser. | 


mômba (Dia. -munama). N. saison froide ; mômba doi: aller: 


faire la récolte. 


môô: (pl. moreé) (Déb: mu, \ Dia. maa), Pr: relatif} fau mo8 Fe 


RS à + 


Re es - ae à # Le 2 
= / 
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” léga qu ga subä deribge kaa ni, la pirogue qui à accosté est 
celle des gens du marché. | F 
- môô (Déb.). Voir maya. dan LUS 
mori. N. marabout ; mori nyé kuô, papilon ; moriye sag0 ked, 
- septième mois de l’année. 


most, (Dia.). Voir boi. 
o (Béb. ‘mw5): N: et v. intr, irr: (mono ou mor, _miona). . ; 


‘ 


Ë miürir, être cuit ; mäygoro ñ sindi mor; les mangues com- 


menceni à mürir. 
monyô (Dia. mai). Adj. bon. — = monyà, n. bienfait. — manya, 
n. bonté; v. intr. être bon; a manya, c'est bien. — 
*: manyaatï (Dia. mainlye). Adv. ‘très bien, parfaitement: ss 
-morô..N. mouton.à poils. 
u (Dia: tt). N: dessous. -— Post. sous ; a’ be dyugu lita mu, 
il est. venu à à l'ombré sous un arbré. 


‘. mü. Voir mune. - 


mudi. N, mudd, mesure de capacité. 
:mudyini.. N. muezzin. ; 


Es fa 


3 mui (Déb.). N. et v. intr. s’avancer vers de gibier en: se 


-cachant. : Ù 

muku (Dia.). N. poisson de l’espèce Synodontis filamientosus. 

mulukulu.(Dia.). N. poisson de l'espèce Mormyrus. hastalquists 

munaafagi (syn. naafigi). N. rapporteur. 

munama. (Dia.). Voir mômba. ; 

Tee (Dia. mudi). N. injure ; v. intr. injurier.. — mäû, V. tr. 

ci :. (munu, munena) injurier ; -a h mü, il m'a injurié ; 
a nà yê.à ka müga, il a insulté mon père et ma mère. 

munu (syn. mudu). N: et ,v. tr. serrer dans la main ; a ga. 
walë munu ñ sii, il serre l'argent dans sa Main ; suû mURU : 

. où munu, v. intr. serrer le poing. à 

munu (KL). Voir md. 

-munyô.(Dia.). Voir myégü. 

munyu. N. attente, phtente —V. intr. attendre ; mungu à le, 

. attends-moi. , : 

munyumunyu (Syn. munyumenyé, Dia. munyamüinya). N. et 
v. intr: sourife, s’épanouir-de joie. : | 

muoya. N. développement ; kù dyend gu muoya ndë, cet 
enfant se développe vite. Viintr. prete se “développer ; 

.. a muya, il'a grandi. | : 

muraadu. N. intérêt ; muraadu luu, intéressé. 

murasi (Dia. .mulasi). N. root — V. _tr. raboter. 


“murei: Voir tugu.”  -- LU Es 


CS 


< 
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mur. N. révolte, trahison, rupture d'engagement, refus de 
continuer un travail commencé. — V. intr. trahir, aban- 
donner ; ye murliga a sii a nyipga laa, ils l’ont abandonné à 
cause.de sa méchanceté; à kaïya gye murii a sii, ses 
travailleurs l’ont abandonné. : este 

murusei (syn. murusa, murusu). N. perte ; v..intr. perdre ; 
& murusei à manya1i gu i sadi à a liga môû le qu ga dyôngo 


-.depge dy£ ni, tu as perdu ton bienfait parce .que celui à. 


qui tu l’as fait est maudit de ses parents. — murusi, v. tr. 
(p. p. muruseina) perdre. Fa, 

murulu. (Dia.). Voir merële. à 

-musu (Dia. gulu). Adj. numéral, huit cents ; musu sellame, 
mille. | | 

mulasiibi (Dia. sonege). N. dans une société, celui qui fait 
les commissions et répète phrase par phrase tout ce que 


disent les interlocuteurs au cours d’une discussion (voir 


bworaama). - | ; 

muli (Dia. æari). N. et v. tr. tresser les cheveux, coiffer ; 
à rh muli, elle s’est coiffée, | 

mü (Kél. munu). N. nez, bout, chas d’une aiguille. ; mé dyi, 
morve ; müt dyi pui, se moucher ; mât i pi, anneau de nez. 

müü. Adj. simple, sans complication, ordinaire ; dyi müaü, 
eau potable ; dyi müü ni, se dit d’un enfant qui à grandi 
trop vite. seen 

müû (Dia. muuna): N. froid ; mà& na à pa, il n’a pas froid. — 
mwa, n. fraîcheur. — mwana, adj. frais ; dyi gu mwana ni, 
l’eau est fraîche. — mwani, n. et v. tr. refroidir, rafraîchir. 
— baamwani, n. et v. pr. se tranquilliser, se tenir tranquille, 
se Calmer ; dyè gu rh baamwani, la douleur s’est calmée. 

mwanya (Dia.). N. poisson de l'espèce Hydrocyon lineatus. . 

mwô (Dia. tolo). N. figues ; mwô nà, figuier. : 


mwô (Dia.”mû) Pr. interrogatif, quoi ?; mwô ni? Qu'est-ce: 


que c’est ? : F 

mwô (Dia.). Voir nyimi. | 

mwô (Déb.). Voir m66.. . ; 

mivôso. N. et v. tr. serrer, rendre étroit ; à dyu gu ga m 
bôndo mwôss, mon vêtement me serre le cou. 

muwÿ.(Déb.). Voir m9.  . | « oo 

myé-(Dia. siwt). N. et v. tr. tordre un fil sur la cuisse ou 
entre les paumes des mains. 

myè. N. fruits du Parinari macrophyllum. 7. 

myE. V. q. être aigu, fin, mince: a mmyé, c'est fin. — myégu 


2 
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(Kél. myéxu, Dia. munyô).. Adij. mince : PôlyE myEgu, 
varicelle ; soguly£ myëgu do à na à ga nâ à nyi sogoii, donne- 
moi une paille fine que je me cure les dents. — myéga 
ni. amincissement ;. v. intr. être mince. — myegani, N. et 
v. tr. rendre mince. — baamyé, v. intr. être : espiègle ; 
"a baamyé, il est espiègle. — baamyegu, adj. espiègle, fin. 
d'esprit ; suû baamyégu, voleur. nt PA à 
myee (Dia. mené). N. recherche ; v. intr. chercher, désirer. — 
mâa (Dia. mana). V. tr. (p. p. myeena) chercher, désirer, 
vouloir ; 4 ga a màa? en veux-tu ? ; à ga a mèg; j'en veux. 
mye£ (Dia. sye, Kél. siixe). N: pêche. — V. tr. pêcher ; . 
parties du fleuve où la pêche est interdite en saison sèche 
(debo lanina), on dit a na m myeé, cela ne se pêche pas. 
myeé (Dia. boi). N. et v. tr. entendre ; nye a myéë, j'ai entendu. 
myelo (Dia.). Voir mina. ne? 
myemô (Dia.). Voir negu et ME 
myene (Dia. mene). N. petite fourmi. | - : 
myene. N.et v. pr. fäire doucement ; à myëne, fais doucement. 
— myene (sÿn. myena, myen£). Adv. doucement, lentement. 
© — myénamyéna, très doucement. 


nl 


n( rh). Pr. personnel 3e personne du singulier lorsqu'il repré- 
sente la même personne que le sujet. DEEE 
à(m) (Dia. à ou i). Pr. personnel "1e personne du singulier, 


je, me, moi. —— nye (Déb. nya), forme euphonique utilisée 
par exemple devant les :näsales. — ñdwo (Dia. nnô) forme 
emphatique. L 


na (Dia. la). Post. à, de; a wasi à na, montre-le moi; a baga 
nogu na, il-est sorti du village. : tn L 

na (Dia. {e) particule de conjugaison négative ; a na‘suo, 
il ne part pas ; sert à rendre le verbe être et le verbe avoir 
à la forme négative; a na b5, il n’est pas ici ; a na ye sig b, 
ils n’en ont pas. SE: ” 

na (Dia.). Particule de conjugaison de l’optatif: - 

nä. Particule de conjugaison de l'irréel parfait; Alla nâ 
dunyà, si Dieu veut-bien. É nur 

n (KE. maa), N. mère ; après un nom collectif de fruits, 
désigne l’arbre -qui donne ces fruits ; tamaro nà, dattier ; 





: Pause (Dia. ni, .ÿalo). N. . femme de père. | , 
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“ 


Le nà, baobab. — nanyama, ensemble de Ja famille du. 
côté maternel. he a - Pr: 
naa. N. 1. _Bœuîi, bovidé ; naa niemä, bœuf” porteur : naa 
” niyte, beurre de vache ; ñaa nlyéé dyi byjé£na (syn. sirimè) 
beurre fondu. — 2, Poisson .de l espèce Synodonlis. balensoda: 
naa (Dia.). Voir tige... ‘ a nés 
naa. (Kél.}: Voir. kugu.._. "7 
nâà. -Post. entre, parmi, à “travèrs : ; à ‘kôndôga. : yaara 5096 i. 
.* nâd, il. .s’ést promené à travers la. brousse ; 90ge yë käyge 
- nâd. kiili, le-procès entre le Jièvre et l’hyène, 

° naafigi. Voir mMuünaafagi. ‘ ... | 
naamus Présent ! Réponse à un appel. LS 
-naamu (Dia.). Voir namu.". dr dy 
naanalwoo (Dia: nafa). N. sot : naanaiuoo ni, c’est un sôt. — 

. |. raanalwaama, n. sottise ; v. intr. faire une sottise.; ÿa nadñak. 

-waama, il a fait une sotise. Sen : 
naañi. N, et v. tr. amadouer ; yugô ga naani pé ni, la ins 


3 sert: 


est ue chose à amadoüef ; ; a naani, console-le, se. dit en . 


parlant d’un enfant qui pleure. NC 
naahu.(Dia. liimfaya). N. surveillant dés circoncis. FRS 
naara (Dia.): Voir. nafä. fs ER 


| : naala. N. convoitise : a nagla mburô; sa convitise est, grande. 


+ Vitr. 1. Génvoiter. — - à, Croire ; ñà ga ‘haala a-80, je crois 
qu'il est parti: . _ 2 CPE 
-nafà (syn. napyé). N. service. rendu, ‘cadeau, bierfait. — nafa 
(syn. ñapa). V. tr. ir. (nafara, napyÿena ou nafana). faire 
-du bien à; a ga. ñ déribee nafara; il fait. du bien à ses. 
parents. : : 
naforo (Dia. nafolo). N: bed ; naforo Puù ni, c est un riche. 
. nagasi.(Dia. nayasi): N.et-v. intr. faiblir, perdre de sa valeur ; 
_dugo s6y6 nagaëi, le riz à diminué. - 
nai. (Dia. Het), employé Seulement dans des expressions telles. 
‘que : À naï,-nôn, je ne veux pas. 
nama (Dia.). Voir Eugu. F0 
.namarû (syn: nabarä). 


: e 


N. perclus ; namarä kesu,- mille- test 


«, ému (Dia. -naañnu). N. bouillie de mil à consistance” solide 


: qui se mange avec une sauce. - “RE - { AE 
namu (Dia.).-Voir la. + . = oc 
RANnyE, (Dia. lama). N° confiance. — V. intr, avoir ‘confiance : 

À: ga nanyéna. a i, j'ai confiance en Ii. —— hanyéama, 
même sens: que nanÿe.-…. RNA TE Dre ET 


e 





| negu (Dia. myemô)*N. sangsue, : .: : es 


e 


2 -nimôô (Dia. koyo). -N: terre rouge pour colorer les éicnes 
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napa Jar nafa): N. sot ; ; napa ni, c’est un sot. — - napañima, - 
-n. sottise ; v: ‘intr. être sot. = #15 - 
napaa (Dia. ‘nafaa).. N: céréäles. : 
napye. Voir .nafa. ne Es | 
nari. N.jmal,; malchance ; narinû luu, malehanceux: — Vintr.. 
avoir -de la- alchance | D + Le ee 


narô (Dia. nyaro) N. scorpion : -(Syn. bb6sà). WE + 


natà (Dià: naarà). Adij: numéral quatre. D ro 
nee: ‘N.-envie; 


SR N EeenS see D AR RES 7 16 PB Mau LE) JT met PSS 


nard (Dia. nalo). N° fruits. de Parkia ben nard duu, 
dariñe. de-néré ; nard désigne.à la- fois, les fruits et l’ arbre, 
le sens de la phrase indique s’il $ ‘agit des uns ou de A autre. . 


yuo negé ga mm bwe, j'aï envie. de ‘poisson ; : 
negen@ luu, .envieux.; yugô nuu‘ tuu. ga Leu luu LU les . 
| femmes enceintes ot | des envies: : A 
neyé (Dia.).‘ Voir dündo., .° © Ce core 
{(Dia:}.. Voir-dyë. On 2 

néeme. N.  . kor’d sàa néema i, as-tu bien ‘dormi? 

— V. intr. être prospère; florissant ; a..ga, néemana 

- poima ‘iyamaa i elle est heureuse en ménage. | 
neère (Déb. nÿeryé, pe HE N. langue ;. nEErE" deribo, 3 

. bavard, -éloquent. ‘ Se Ur an de 
nénë. N.'etv: tr. goûter.” : 
nènè (Dia, nyEñE). N.: soir ; nène _gu i; ce soir; aa yé. nèné, 


bonsoir. : M 
ni (Dia.' ni où y): Conÿ si ; ‘ni Allä nâ «dunyà, si. Dieu veut. | ns 





« 


CN 
pee : 


s bien. PRE ” D es 
ni (Dia: ni ou li): “Post. avec, - “dise _yuo ga ñ. pare aù ni, | 
“le poisson se coupe: avec un couteau : a do nyamaa ni, Ale 


est entré dans la. maison ; Li béga a-ni;il l’a apporté, il est | Los 
-venü avec. - Re es : AN es EE. 
nigë (Dia.). Voir digé… DRE Re - | 
ni, ta us a ÿa hini ni ni  ményantt, il sait très bien SES 
nager. Par intr..itr. (niüni, niina), nager. “ 
ni. N. intérieur ; dyend ñ nit bda, l'enfant a été à Ja sèll ; ; 


.nii mbyée, elles d’un bébé, TT Fe 


nimô-(syn. nüumäà, num, Déb. nimu). Ni silure électrique 


(Malopterurus electricus ) ; nimu sôû (Déb.),' numa in - ON 

(Dia. ) pour lés individus de grandé taille ; ‘woÿ nimu aps he 

pour les individus de petite taille. | a M, Some à 
RENNES D A os en A . 
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nogo (Dia. nuyä). N. saleté. | ue 

nogu (Dia. nou). N. village; nogu luu, chef de village ;: 
nog'iygee, les habitants du village... ue 

Nonû (pl. Nonômbee) (syn. Norô, Dia. Maniyka). N. Marka 
parlant le Bozo. - 

norô (Dia. nyoro). N. python (Python sebae). 

no (Dia.). Voir bus et duba. 


nomo (Dia. kyala). N. liane servant à faire les kundu et les 


kow ; ye ga kow lyeni nomo wo i, c’est avec des lianes'que 
sont faits les barrages. | 
nom. N. tout, totalité; a nom degi bye, prends-le tout ; 
$wô gu nomÿ so yiremu suo mñ be a kô, le crocodile a plongé 
entièrement avant que je ne le harponne. 
nsaama. Exclamation poussée lorsqu'on aperçoit une grosse 
pièce de gibiér. La DE 
nuyä (Dia.). Voir nogo. : 
nuyo (Kél.). Voir nuu. È Le 
nüma (syn. numô, Dia. siwû). N. corde ; duba nüma, serpent ; 
nümalyé, corde que les pêcheurs traînent derrière eux pour 
y enfiler le poisson. — nüma, v. tr. enfiler. 
numa (Dia.). Voir nimÿ. ” 
numaa. N. mémoire ; numaa sä, oublier ; numaa sé, rappeler ; 
numaa se, embarrasser ; numaa dembo, chanceux ; numaa 
-suô, malchanceux ; numaa taaru (Déb.), réflexion. 
.nume. N.-clignément d’yeux. — V: tr. cligner des yeux 
à ga ñ nyô nüme, il cligne des yeux. | 
num£ (Dia. syé). N. pareil; a numë ga à le, j'ai le même ; 
kü dyend gu ga dyit yeeni numë kirä, cet enfant a environ 
sept ans. ; < E a 
numô. Voir nüma. 
numÿ. Voir nim5. ” 
nuorimwo (Dia. nyuyu xorô). N. malicieux ; nuorimwo ni, 
. c'est un malicieux. — nuorimwaama, n. malice ; v. tr. 
faire du mal à ; a ga dyembee nuorimwaama, il fait du mal 
aux enfants. . | | …— 
nuolô. (Dia. xorô). Adj. difficile, cher ; a nnuotô, c'est difficile ; 


a s5mù nnuolô, c’est cher ; ny£ kwÿ nuolô, têtu. — nuolama 
(Dia. æoroya). N. difficulté, cherté ; v..intr. être difficile, 
. cher; à nuolama, c’est cher. — nuotamani, n. etv. tr. 


rendre difficile ; v. pr. se débrouiller, réussir ; 4 nuotamani, 
débrouille-toi: * 7 : ; 


nuu {Dia kusu, Kél. nuyô). N. ventre, abdomen, intérieur, 





LA: LANGUE BOZO 223 


grossesse ; nuu. luu, femme enceinte ; nuu g'a pa, elle est 
enceinte. È 

nuuru (Dia. koso). N. couverture de coton. 

nya (Déb.). Voir à. 

nya (Dia.). Voir ny6,. s : 

nyaalaminiyga (Dia.). Voir miniygaminiyga. 7 

nyaama. Voir nyi.. | - 

nyafindya (Dia.-gända). Adj. très grand. 

nyaganu (Kél.). Voir yugô. 

nyagi (Dia. nyayi). N. et v. tr. ramasser en serrant dans la 
main ; pé nyagi maantiga qu ni be a do à na, ramasse une 
* poignée d’arachides et donne-les moi. 


‘ nyarä (Kél.). Voir ny6. 


nyamé. N. autrui; & na hima nyamd dy kore, tu ne dois pas 
frapper le fils d'autrui. 2 | 

nyamà. N. 1. Épouvante ; a kale pud kaiga, a nyamà be a kü, 
il a vu un cadavre, la peur l’a saisi. — 2. Saleté (syn. 
nyamänyamà) ; ye gändû palä nyamà ni, leur concession 
est remplie de saletés. — nyamäni, n. et v. tr. épouvanter. 


nyamaa (syn. yama, yoma, Déb. nyuoma, Dia. dyä). N.° 


maison ; nyamaa luu, personne mariée, époux, épouse. 
nyani: N. réjouissance. — V. intr. se réjouir ;. a nyaniga n 

dye bane larä gu, il s’est réjoui du baptême dé son enfant. 
nyanu (Dia. nyenu). N. 1. Lendemain. — 2. Autre monde. 


RO Adv. demain; nyanu kob, après-demain ; nyanu koto 


p55 koto, après après-demain. . 

nyäyga (syn. korimbwe, Dia. nyéye). N. et v. tr. sauter au 
beurre. | | 

nyaro (Dia.). Voir narô; nyaro korôndo, voir nyonô; dyi 
nyaro, crabe (Potamonaules sp. ). 

nye. Voir à. ni: . 

nyegu (Dia. nyegi). N. engin de pêche constitué par quatre 
‘tiges de bois attachées ensemble à une extrémité et portant 
à l’autre chacune une pointe de fer. de | 

nyene (Dia.). Voir dyenye et yegu. ., 

nyenu (Dia.).. Voir nyanu. 

nyesere (Dia.). Voir wula. | : | nn 

nye. N. pitié ; v. intr. avoir pitié ; a nye a le, il a eu pitié de 
lui. | ‘ es ; 

nye (Dia.). Voir Yago. 7. … Le 

nye (Déb. nyô), Dia. fomô, Kél. Jyéxô. N. tête ; nyë.p9 luu, 
malade ayant des erises nerveuses. 

4 8 
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” nyemu (Dia.). Voir néeré.… : 
‘nyena. Adj: vivant ; ; PA nyena, être vivant. 





nyE (sn. pué, Dia. ouai). N- petite-galette de mil, ‘de riz, de 


. maïs. . 
ny£. V: q. être faciles: ; a nnyé, c’est facile. — : nyEgu- a. 
facile. — nyega, n. facilité ; v. intr. être facile ; a .NYEGA, 


‘se. dit d’un travail presque | terminé ou. d'uné Maladie 


-. presque guérie. 


nyeÿe (syn. dita; Dia. tindi), N. et. v. tr. presser, appuyer sur. 


se nee 


* nyene (Dia.).“Voir nëh. ss 7 es 
"'nyeryé (Déb.). Voir neerë. © 2. 7 -- #5 
-. nyi, (Dia. nyimi). N. dent; nyi bindi, gencive ; gugô sire nyi,. 
cram-cram (Cenchrus cathariicus s ). 
nyi (Dia: ngipi)."N. marche, "voyage: — V. intr, roles 
voyager. — nyini, n: et V. cr. faire marcher, conduire. 


| “nyi (Dia.). Voir nyini. 


nyi. V. q.'être méchant ; a ennyi, il ‘est méchant: — nyus, 
adj: méchant, Tnauvais ; Ayimi nyus ni; c’est.une méchante’ 
7 personne ; ‘dye nyuÿ, crapule ; ye pÿ nyu5 baana io doroga 
‘a bwe, ce ne-sont- que.de mauvaises choses qu’on lui-a 
vendu. — ee n. méchanceté ; v. intr. être méchant. 
= ‘nyiyga, V. intr. devenir méchant ; a nyipga,.il. est 
devenu méchant. : — nyipgaama, synonyme. du précédent: 


nÿimi (pl. nyümaree) (Syn. nyumu, Dia. mwô): N. ponte 


a 


; fyimi sit le be, personne n'est venu: _.. - ; 
| nyimi. N. réponse. — V. tr. répondre à; à néimé, réponds- 
moi. | es s. 


nyimi :(Dia.). Voir ny. ANRT SARA: 0 
nyina-(Syn. nyine, yina, pins). N. souris. 


Nyinabee (syn. Nyinämbee, Sabà-yé ñ dembee). N. les-Pleïades. 
- nyini, (Dia.-nyi.).-N.:lavage. eo tr JEveRs be, nets à 

nyinga: Voir ny.’ ne / RES AU 
-. ngÔ (Dia: nya, Kél. ñyarä): N :. Œil; = ñÿé ÿ perète Kuô, hoc 

‘. de l'œil ; nyô .PyÉ; ‘sourcils; : nyô ty, cils ; nyô à ‘“Wyeru, | 


" : vértige ; nyô- wäsé, faire ses adieux ? ; nyô pende luu, sorcier. 


° -— 2.-Contenu, ‘COUP ; kaanu ny6, contenü d' une cälebässe ; 4 


a nyô pana béa- ‘d'à, il -lui -a- donné Je. premier :coùp.; . 


: | nyô. (pl. nyumeé): (Dia. ywô). Pr: démonstratif; celui-ci, celle-ci’; 


a yo nyô te, il dit À celui-ci. —.Adj. ‘démonstratif, ce; cet, - 4 
cette ; nyômbaana i,.de cette: façon. : nÿjô yë sdd le, : 1 


néanmoins ; sn. ‘a nâ- Enyor ni, ni 4 par na nyô: a pa na à y. ni, 


nn sinon. ete 7. En CR NE I 






= nYoini (Dia. boyi). N. pincement. : —V, tr. pincer. 


4 que Voir Le 
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nyô (Dia.). Voi.yuo. $ Fe 54 te 
nyô (Déb.). Voir nye. Wu | 


‘nyogi. N. eb-v. inte-marcher sur: la pointe: des pieds. en Ve É 


cachant. 
nyogo. (Dia. njubu). FN, âme. ‘principe: vital qui. animé e 


. corps et dont le. départ. « entraîne Ba mort ; Ro -luu, être : 


vivant. — 


:  ‘nÿyoyonyoyo (Dia.).. Voir ginigini.. 
- nyogoli- N..ét v..pr. grouiller, se ‘tortiller : juo ‘gu pit 5 hali | 
kürüye ga ee nyogoii. a i, le poisson a: pour au sou que 


-les vers y grouillent. 


-nyomuo. N. dromadaire.: - a 
nyonô (syn. nyonôlye, Dia. hyäro korëndo). N. “catnéléoh: ie 


| ny6ôti (Dia. nyipgati). Adv: op très avec ‘un: "sens DOJORUE ra 


ou. une. idée d’excès. 


nyorgo. N. instrument de vannérie, circulaire et plat, servant 


: à trier. les graines, la farine, etc: 


nyôri; N. et v: tr. guëtter ; dônso ga sibd nyôri, le ‘chasseur. - 


guette le gibier’; bone ga. à nyôri, le malheur té guette. 
nyoro (Dia:). Voir nor. 
nÿox6 (Kél.).: Voir yuo. - 


nyome. N..et v. intr. : lancer dés éclairs; kw .ga nyome, ilL<" 


éclaire: : 
nyoti (Dia. nyoni). N.: et V: tr. imontrèr du doigt Le kiènè 

dy£, index. 5 2: | nn 
cnyuyu ( (Dia). Voir ét RS 2 


pa Dia. ). “Voir laa: 


Ya (Dia... -SYn. yana). Particule de conjugaison. . Garfaits | 
É -Yaara. Ad]. ‘effronté ; ku gd yugô paara ni, celle-ci est une 
- femme qui'n’a pas peur: — pre n. “effronterie ; 


.v..intr. faire l’effronté. 


yago (Dia. nye, -Déb. og). N. poisson. de’ l'epéce “Arius ! 


gigas.  ." - 


- Yamäsi Que pasé, Kabasi, “puosi). Ne 2 V. tr. gratter avec les 


ER CT NE I OR. A 
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yaya (Dia.), Voir susu.. 

‘pasi. Voir yamasi. 

ygaripgari (Déb.). Voir yeriyeri. 

gere (Dia. felexo). N. et v. intr. glisser ; syn. merele. 

pit (Dia. yinyi): N. et v. tr. luxer, fouler ; à suü gu ñ yü, 
mon bras s’est luxé. - 

yina. Voir nyina. | 

yinigini (Dia. nyoyonyoyo). N. chatouillement ; à. ga kwä 
yinipini le, j'ai peur des chatouillements ; yiniyint ga à 
kôno, les chatouillements me font mal. —- v. tr. chatouiller 
avec les doigts.’ 

yinyi (Dia.). Voir yüt. 

pome. N. et v. tr. faire signe en grattant du doigt ; än pomega, 
il m'a fait signe. : 

yomi (Dia.). Voir yorô. 

yonomi.-N. danse. — V. intr. danser, s'amuser. 

yonomôyonomô (Dia.). Voir seg£nsegé. 

yonôyonô (Dia. yonôyene). N. mouvement des yeux du à la 


peur. — V. intr. remuer les yeux de peur. 
yorû (Dia. pomi). N. et v. intr. sommeiller, par opposition à 
kümà, dormir profondément. .. é 


9995 (Dia. :). Voir g59g2. 

yunu. N. gémissement .— V. intr. gémir ; gopona ga kai gunu, 
le malade est en train de gémir. 

gunumi (Dia. kunumu). Voir kunümi. 

quruyusu (Déb.). Voir dyuguni. . 

yäû, Adj. rapide ; piriti käü nyüü mobili le, V'avion est plus 


rapide que l'auto. — yuuma, n. rapidité ; v. intr. être 
rapide. — yuumani, n. et v. intr.- àccélérer. — baayüä, 
. adj. rapide. — baapuuma, v. intr. être rapide. — baayuu- 


mani, v. tr. accélérer, hâter. 
ywai (Dia. ). Voir nyé. ù 
yware. N. et v. tr. ou intr. quémander, implorer ; a Alla 
yware pi pa, il a demandé quelque chose à Dieu. 
 ywô (Dia.) (pl. ywôree). “Voir nyô et konyu5, 
ywogo (Déb.). Voir ago. 
qye. Voir” nyë. 
gyé (Dia.). Voir kyèe. 
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P 


pa (syn. ba, Dia. fa ou ma). Post. par, contre, avec ; yiiré 
ga ‘pa, j'ai soif ; a lesé kéle pa, adosse-le contre le mur ; 
dans certains mots composés, on trouve les formes paa et 
pâ; sè paa kureya, brigand ; la pà suru, reste de nourriture. 
pa (Déb. pws). Particule de conjugaison de l’irréel. 
ga (Dia. pai). V. intr. irr. (para, panna ou patä), être plein; 
‘être rassasié ; rñ pa, je n'ai plus faim; a pa, c'est rempli, 
se dit aussi d’un animal bien gras. — pàäà (Dia. fäà). 
N. et v. tr. remplir; a g'a päà, cela le remplit. — palä 
(Dia. paarä) adj. rempli ; a nuu palä kaama, son ventre 
est rempli de mensonges ; a kaanu palä dyi duèga, élle a 
. porté une calebasse pleine d’eau sur la tête. 
pä (Dia.). Voir kä: 
paa (Dia. paya). N. neri. 
paa-. Vôir' baa-. | 
pää (Dia. pâä ou baga). N. intérêt ; a le m päd do à le, il ne 
s’est pas intéressé à moi ; à pää n ’a i, cela ne te regarde 
pas. | 
päà. Voir pa. 


/ 


“päà (Dia. fàä). N. harpon à fer mobile attaché à un gros 


flotteur pour les lamantins ; deyge pàà, harpon identique 
au précédent mais plus petit pour les crocodiles. 

pää (Dia.). Voir kegu. | 

paagu. N. perclus. | 

paara (Dia. faara). N. région non inondée par opposition à 
burgu. - 

paarä (Dia. pyere, Déb. paylä). Adj. indéfini Plusieurs, 
beaucoup ; naa paard, beaucoup de vaches ; be p$ paard ni, 
apportes-en beaucoup ; nyumaree nââ paarä, la plupart 
des gens. i 

paarà. N. petit sac de feuilles de palmier doum que se porte 
en bandoulière. 

pâgu (Dia. fau). N. mare ; pàgu. la, pêcherie. , 

pai. N. et v. tr. étendre au soleil ; à ñ dugo paiga, elle a 
étendu son paddy au soleil. 

pai (Dia.). Voir p> et pa.” Ar A 

pala (Dia.). Voir At, papa et bye. 





{ 


pede (Dia.). Voir pelée. 
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pâmbata. N. et v. pr. devenir volumineux ; a hé pui hali 
a ga m pâmbala, son Lpied a enflé au: point de devenir, 


volumineux. LS _ à 
- pana. Adj. premier. — IVe pr. commencer ; É: rñ panaga be ‘: 
dyeñu, il a parlé le premier. — ‘pan, ad: premièrement, 


tout d’ abord. 


pände. N. fil de traime ; pände fr (Dia.) poisson de l'espèce : 


Synodontis. sorex: 
pânde (syn. lämbe). N. coup de pied. — Ÿ. ne donger des 
coups de pieds ; 4ÿ Syempuo.ÿa.pândé; cet'âne’ donne des 
s coups de pieds. — pânda, v. tr. (P. p. pâändena) dénner un. 
. -£Oup de pied à.; à.rh pânda, il m’a donné un: Loup. de.pied.. 
. pândo (Dia.). Voir garäyge et pena. 


…. panyë.(Dia. faye). N. semis. — V. dntr. semer à la. volée,” 


. disperser ; a ga panÿé, Al sème. — panyÿa, v. tr.' (P: p. 
Panyéna) ensemencer ; à ñ iyèe gu panya, il a ensemencé 
son champ ; a dugo pangaÿa. ñ iyèe. pui ni, il a semé du Tiz 
dans son, champ. … | ; 

.Pdpà (Dia. pala). N. fourreau. 


Ris 6 É 


- Pape. N. action de porter. dans les ne > intr: porter 


dans les bras ; à ‘leribeg’ a nà, kale-püo ga papéna- a kendé. la,. 
- je l'ai. rencontré, un cadavre dans.les bras, contre. la poi- - 
. trine. — pàpà, v.-tr. (pp. papéna), porter dans les. bras. 
para. (sy. parä). Net v. tr. cueillir des fruits non mûrs : 
. dyenubee gye: mMâygoro dyë käa', gye säd. paña, lés enfants 
- ont cueilli toutes les mangues vertes. 


| parapara. N. planche oblique à l'arrière une pirogue. .. 


Par. (Dia. farô)..N. sabre. 


pasô. NV: q. être meilleur ; nye mpasô à 2e. je suis ellens 


que toi. = pasaama, n. : supériorité ; v. intr. devenir | 


meilleur ; R- ga pasaama à. le; je- serai meilleur que toi : 


À ga pasäama a le la gu i, je suis plus -&rand que Jui. = © 


“Pâsaamani, n.'et v. tr. rendre meilleur, 


-pala. N.'grande. place, ve eSpaCS; pee dehors. * 
palä. Voir pa. 


” palapata: (Dia. pédabada N. et v. ne courir :lgurlement, 
palara (Dia. farada). N. bande de coton. 


Pati. Pas. possible ! exclamation. d’incrédulité, ou Veüx-iu! 
pour. empêcher. un enfant de faire siuelque chose. 


paye (Dia.). Voir paa. : .:' . Ne Rat À 


.paÿtä (Déb:). Voir paard. |! +  - Ai nt Er 







pedyo (Dia.). Voie barä kaanu. . 


© pétu (Dia. tool). N. flûte. 
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la course ; 
eeru (Dia. saura). N.et v:tr. enlever au vol ou à. 
Fe rs ga. sabà dÿé peeru; le milan: enlève les petits poulets. 
. pegu: (Dép. ).. Voir fyere. 
_pémpii. N. teigne ou mycoses circinées ‘et pruriginensés. 
ena. (Dia. pändo). N. piège. . 
Et -Adj. numéral;- deux. .— M tr. recommencer ; mai a 
. pendé, ne recommence pas. — V. pr. së renouveler : a nâ 


.. h pende à ga be a lya p$ m6 g'a i, si cela s se renouvelle, tu: 


sauras ce qu'il y a ne : LUE 
endeli. N. agne court .de dessous. 
Peregéle. N. de v.-tr. éearquiller les yeux ; à nyô peregele mn pa, 


. ina regardé. en écarquillant les yeux. 


perele. N. poisson de l'espèce Polypterus endlicheri.. : 
pere (Déb.). Voir fere; sabà pee (Déb.). Voir sisinyimi. 
pere (Dia.). Voir dyube. | - 
pere (Dia. fer): N. planche, tranches laü peré lèvre. | 
pere. N. et v. intr: crier ; a peréÿa à kümà, il-a crié après moi ; ; 


kwà peré, le tonnerre a grondé. 
:pértpéré (Dies fura). À. et”) Vi tré époussetèr, ee ef. 


“tapotan: Fe e . : : nr 
ereperè. N. épaule. = 
RP fort). Adj. léger: à njerü, c'est. léger. — .periga, | 
 n.'légèreté ; v. intr. être Jéger. — perigani, n. et v. tr. 

léger | | 
ee "N. ouverture, tente. — Y. tr. ouvrir, fendre intiser ; 


sub pest, fendre du: He : 
np (Dia. HRROpane) N. petite tresse de éheveux des . 


‘Jeunes filles. 


E pele (Sÿn.. leyge, Dia. pede ou. süere), n. séparation. _ÿ, äntr 


se séparer ; nà dyé pende pele,:les deux frères. {ou Sœurs). L 
se sont’ séparés. — V. tr. séparer, distinguer, trier. 

DE. N. ‘chasse collective ; ye so pégô, ils sont allés à la chasse 
— v. intr. ire. père, perna}. chasser ; ye ga. pEné, ie : 
chassent. | 
pee (Déb: pyéé, Dia. fue). N. + v. tr: lécher, dc 

_ pemo-(Dia. fyëmo). N. foyer portatif de terre: cuite. 


*  pétee (Dia. pede). N: et v. pr. s’arquer ; % keu qu rm peleë, 


- mon bâton s Lu arqué ; a laba ga peine ses jarabes sont 
.arquées:, HU SO 
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Ê 


pi (syn. pii, Dia. firi). N. tromperie, erreur. — V. intr. irr. 
(piri, pinna) se tromper ; 7m pi, je me suis trompé. 

pi (Dia. fi). Adj. noir, de couleur foncée. — pyêë, n. noirçeur, 
saleté ; v. intr. être noir, foncé. — pyêëni, n. et v. tr. 
noircir. 

pi. Voir pi. : 

pii (Dia. pidi).-N. êt v. tr. jeter, perdre ; so nyamà gu pi, 

- va jeter les saletés ; nye à däga gu pi, j'ai perdu mon 

: porte-monnaie ; nye a pit, je: l'ai. dépassé à la course. — 
V..intr. se renverser, se répandre ; dyi gu pii, l’eau s’est 
renversée. È 

- pit (Dia. fi). N. graine, grain et par extension mil. -- 

pti (Dia. fwoi). N. putréfaction. — V. intr. pourrir ; yu9 gu 
pit, le poisson a pourri. in 

piigu (Dia. fula). N. poisson de l'espèce Tilapia monodi. 

-.piipa. Voir té. | : ne 

piisi. N. et v. tr. éparpiller ; sabà gye ye napaa gu säd püisi, 
les poules ont éparpillé tout le grain. 

pikini. N. pièce de 25 ceritimes. 

Pilä (Dia.). Voir Punä. 

pimpa (Dia.). Voir miga. 

pimpiti (Dia. pimpi). N. charbon. 

pindo (Dia. find). N. poisson dé l'espèce Ophiocephalus 
obscurus. : 

pira (Dia.). Voir tdi. . 

piripiri (Dia. mununa). N. baguette pour délayer. — V. tr. 
délayer ; a ga namu dyi piripiri, elle délaye la sauce du 
namu. — V. pr. ne pas se laisser faire, se débattre, dire 
non de la tête; a pôô ga m piripiri a si'i, sa femme se 
débat dans sa main (fait des histoires pour obtenir le 

- divorce). | 

piripo (Dia. pirivo). N. crépuscule. ; 

pirigu (syn. abayae, Dia. kono sogoni). N. autruche {Struthio 
camelus ). ; 


4 


\ 


pirigu (syn. gala). N. entrave. — V. tr. entraver: 

pirili (Dia. pirindi). N. vol; pirili küü, avion. — V. intr. 
voler. : | À Te 

pisa (Dia.). Voir pyéè; pisa æuyo, pie africaine (Ptilostomus 

. - afer). | ra 


pisaa. Adj. joli ; pôô pisda g'a le, il a une jôlie femme ; a dyé£ 
_ pisaa ye, elle a accouché d’un beau bébé. : Le 
pisirwale. Adj. ingrat. — N. fil de pêche d'importation. 
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pité (Dia. fuda). N. action de manquér son Coup. — V.'intr. 
manquer son Coup ; a pile, il a manqué son COUP. — pila, 
v. tr. irr. (pila, pitena) rater ; à à keléga sire ni be mn pila, 
il m’a lancé une pierre et m'a raté. ME 

pitira (Dia. finina). N. lampe à huile. 

po (Dia. fo). N. et v. intr. irr. (poro, ponna), ne pas avoir ; 
myeeya gye po, les pêcheurs n’ont rien eu; & po dyé na, 
il n’a pas eu à manger. . 

pô (Déb.). Voir fuô. 


- pogo (Dia. poyo). N. et v. pr. couver, se cacher en s’accrou- 


< pissant, fréquenter assidûment ; sabà gu rh pogo mm bye 
kumà, la poule a couvé ses œufs ; à rh pogo dyugu “hkolye, 
il s’est accroupi derrière un arbre pour se cacher ; à nà a. 
kai sd a ga pogona mm pôô s5go i, chaque fois que tu le 
vois, il est avec sa femme. + 


*_ poima (Déb. pyema, Dia. dyuoya): N. mariage, concubinage. 


— V., intr. être marié ; a poima? est-il marié ? — V. tr. se 
marier avec, faire l’amour avec. ee 
pole (Dia.). Voir pwei. 
poli (Dia.). Voir porô. : 
polo (Dia.). Voir pué, puÿ el puoo. 
pômbo. N. feuille de nénuphar ; pômbo kumà talfa, jacana 
-africain (Actophilornis africanus). Le | 
pônde (Dia. foni). N. et v. intr. se fâcher ; a pôndega rm bwe, 
il s’est fâché avec moi. ê | | 
pôndë. N. et v. intr. flotter, émerger ; sabwo pôndëga, l'hippo- 
potame a émergé. | 
pôndo (Dia. laama). N. plaine. 
pôndo (Dia.). N. et v. intr., aller vers l'est ; à ya pôndo, 
je vais vers l'est ; pôndoma, ou ponoma, est. 
ponya (Dia.). Voir pui. | 
‘pônge (Dia..tara). N. et v. pr. se laisser choir de joie ; a lo be 
rh pônge sei le, il a sauté et s’est laissé choir de joie. 
poo. N. et v: tr. irr. (pooro, poona), ouvrir en grand; à ñ 
lat poo, il a ouvert.la bouche toute grande ; a la ga poona, 
._ sa bouche est grande ouverte. 
pô6. N. tambour ; p6 korô, baguette. | à 23 
pôô (Dia. yalo). N. épouse, femme. 


por. N. flotteur ; poré nseu, filet dérivant maillant à maille 

de 3-centimètres de côté environ. OS 
porè. N. crête, tresse de cheveux, sommet d’un objet; porè 
ga sogiina a nyé i, une crête se dresse sur sa tête.. 
8—1 


t + / 
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porô (Dia. sômbo):.N. nombril ; : porô nüma,, cordon: Sable 
h Pore (Dia: poli). N. pigeon : :’dyeur æuma poli, pigeon de Guinée - 
(Columba. guinea) ;: tolody 5 poli," pigeon vert. (Vinago L 


waalia ):; laama ‘pôli, | tourterelle - maillée' ‘(Streplopelia 


: señègalensis) ; poli dorô,. - tourterelle A'Abyssrie Le ur : 


abyssinicus?). - 


o “porogue. (Dia: Por ë). N. ‘mariage, en tnt qu’ raête civil ; à mm .. 
. Porogu se yügô sire kyé um, il a attaché: son mariage Sur 
‘une certaine vieille ferme ; pofogu Pie de, enfant né 


“avant mariage. Te Le Re — ie 
-posômposô (Dia.):. Voir sii.… : RE | 


* pole." N: ballonnement ; V. Fr se onnse — — potent” n.et' -: 
-v: tr: faire- ballonrier =  gu00."ga Paume pie Le po de se 


terre font ballonner les gens. 


poli. N. et v:intr. éclatèr, pétiller ka ga poli _ mn le éel | 


décrépite dans le feu: 
“poli..N. mesure de fer “pour Je riz, Me. nil, été. 


teux. 
_ polopoto (Dia. boroxû). N. boue: - PE 


. pg (Dia. f5). N. chose.;:à le’ ps sit. kai, je n'ai rieh, vu ;.a :pé … à 
. kaï wa, il a trävaillé aujourd” hui, il a fait _quélque € chose. —" 


Pélye; un peu ; à ga PAIyE. mûa,.j “veux: un- peu: . 
. pà (Déb. pos, Dia. pai, -Kél. foo). N - et. V. nér.-irr. (père, 
pèrona) s'installer, “être fait, devenir ; -ye -s07 pote müa, 
-ils sont allés chercher un lieu où s'installer : ä ga ‘be pà 


... .myeeya ni, tu seras pêcheur. — V: pr's ‘asseoir ; à rh ni | 
- - il s’est assis';-a ga pèrona, il’ ‘est: aËsis. 


“pogoli (Dia: polovi). °N. et v=tr. écraser. quelque chose de mou ; 

a Sabà dyë pogoli; ‘il-à' écrasé un poussin. : . 
D5yo (Dia. fw5yo). N. 1.. Gorge ; a d péve kd, il J'a étrangie.- — 
7-2, Œsophage..—: -p3yolyé lu6; cou. : - -- 


:B5gon6 (pl. pôyohubee) {Déb. pagond). N. 1: Jeuñe. fie (Dia. à 


“yalonyô): — 2; Maîtresse (De re 
| -po0 (Déb:)'Voir po. °°" EU 





ë Fi (Dia. _P55 ou tiyga). N° part; à o in 556 ni, donsémoi na : Ë 
; part ; a p35 kyêë,' il. est. sur le point. de. mourir. —. poaama, "à 


“propriété"; a’.ba: a: ‘poaama. b. 4 est. sorti: ide Sa. en 


à pore- (Déb.). Voir-boroto.. 5 à 
pero (Dia. foro). N: et v: “intr: valiger: side gù. poro, dei È 


‘moches voltigent. 


pare (Die). VoirRd LEURS Le ati e 





… Polo (Dia. pod). Adi. gros et- “MOu ; QE polo, cts cdéin: # 
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< poroo! (Dia, foro). N. iñtestin, boyau ; : por90 pyéénia gourmand ; 
sud poros; mets. fait -de pâte: cuite. 


: pi (Dia.” pod). N° et: V. te. “couper ; à dore qu rh à polegas “le 


‘fil s’ est” ‘cassé, He No ms 
cp Adj. ÉnIOye ulbuieu ‘däns, dues” expréésions : 

: dÿend. polo; out petit: enfant’; “koronô nu due ROP LORS 
- du genre T'ilapia. : - 


| - potoyi (Dia.): Voir pogoti. 


- poloiii (Dia. } :N. riz non. Di cuit- comme “He namu. “et mené. 

._ avec une-:Sauce au. gombo où. aux feuillés de baobab. 

pu. (bia: furu). N. ét v. tr. ir. -(puurû, puuna)  oudrets 

” réduire. en farine ; a: ga. PE ‘puurb,: elle. réduit “le, mil en. 
‘farine. ee CE 

“pi (Dia. pusa). N: “et: V. tr. ir ‘(puuru, puuné) imecter en 
-projetant. de l’eau: contenué ‘dans Ja boühe. ; er 


ie 


- pude. (Dia:). Voir. Puti. Ne NE. 
| PUgÉ {Dia loÿo. où sworo). N. V: 4 cacher; à: rh Pugè, a 
s'est caché: — -PUgépUgE; jeu de ‘cache-cache.” 4 
bug (Dia. fivolo).: N. dé (Hibisbus cénnabinus) + pugô du, 

fibres de da: 


É «pugüiu: (syn: püulu). N pebi: sac porté. en “bandoulière pour : 


| % mettre. les menus. objets personnels: 


% puis (syn. fui; Dia: ponya). N. et v. tr. irr. (pur, puina),. 


-désherber.; à’ga-ñ ‘lyèe püini, il désherbe son champ. 


9 


pui. (Dia: fà). N. “et :v: tr. irr: (puini, PER moucher ; , nye”. 


m.muüü pui, je. me. Suis moûché.. Le 
"pui: {Dis: ‘fore)- N: “et v: “inter. enfler.;. “À-suü pui, 1 mon. bras . a, 
. ‘enflé. — ,PHiné, nn et V- tr faire: enfers “te 


put (Déb:). = Voir fus: :  . 4. 


“ Eunss (pl: -Punätnbee)* (Dia. Pia. À. eut 
Lundi (Dia.); Voir kuraa. x: 
-Punu. {Dia..): fuunu. -N. saleté ; syns nyarià.… 


« 


puyge. N° et. vi: ntr. donné: des Éoups de. ‘éorne :  Kà 1 naa FE 
- kaygu. ga: PUY, ce. taureau. donne des Coups. de corne. —. 


pUYga, N : &r. (p- P- !'püpgena) donner des pue de corne à 


3 pué (Dia: polo). N. vestibule. ”: * : ‘: 
pu (Dia. ‘fwors). N. action de: ‘déchirer à tr: Ar. ur, 


.. puéna). déchirer ; -à dyü rh pu6, mon: vêtemént: 8 est déchiré. . 


pu: (Dia. polo). N. cadävre ; syn. kalë puo. — pole syene , 


-(Dià.).:Poisson_ de l’espèce: Siluranodon aürilus. ARR 
pu (Dia. Dei N: net Venus. LES . Lun te 
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puogu (Dia. fyeu). N. aveugle. — puoga, n. état d’être | 


aveugle ; v. intr. être aveugle. : 

puoo. Voir pwei. : 

puosi (Dia. kabasi). N. et v: tr. gratter ; syn. yamasi. 

purà (Dia. fworo). N. savonnage ; purä dyi, mousse. . 
V: tr. savonner ; v. pr. se laver au savon : _nye in purä, 
je me suis lavé au savon. 

purê (Dia. fwoni). N. et v. intr. aider, défendre ; a bega. a fi 


‘ ñ dugô ga kéré, a be purë a le, il a trouvé que son jeune: 


frère se. battait, il est venu le défendre, ; 


purû (Dia. furi): Adj. mou, tendre ; a feu mpurü, sa chair 
est tendre. — puruga, n. mollesse, tendreté ; v. intr. être 
mou, tendre; ye ga naa nlyee suru'korô gata bwe salla a 
be puruga, on enduit de “beurre de vache les entraves de 
cuir pour les assouplir, — purugani. N. et vtr. rendre 
mou, souple. 

puti (Dia. pude). N: mets cuit à la vapeur fait dé farine, de 
lait caillé, de piment et de sel. 

pulu (Dia. gusu). N. fumigation ; puli nkoru, brûle-parfums ; 
puli p5, encens. — V. tr. encenser, parfumer. 

puu ‘(Dia. fulu). N " Action de souffler, de se gonfler. — 
2) Poisson de l'espèce Telrodon fahaka (syn. puuden£nde). 
— V: tr. souffler ; {ou puu, ‘active le feu. — V. pr. se gonfler ; 
Su m puu, mon bras à enflé. — puupa, soufflet de 
“forgeron. | | 

püuudénënde. Voir puu. 

puudyi (Dia. dyômbo). N. rosée. 

puupuu (Dia. furufuru). N. éphémères. 

puusi. N. et v. intr. déborder ; à koru gu puusi, ma marmite 
a débordé. | 

pwei (Dia. pole). N. 1) Trou, ouverture. — 2) Vannage. — 
V. intr. 1) Trouer.. — 2) Vanner ; yugô gu ga pwei, Je 


4 


.. femme vanne. -— puoo (Dia. polo), v. tr. (p. p. pweina). — 
1) Trouer. — 2) Vanner. 
pwei. N. 1) Fenêtre. — 2) Trou dans le plafond d’une case 


pour éclairer l’intérieur-{syn. pweilye; Dia. folefole): 
pwopwô (Dia. xama). N. parapet d’une terrasse. 

pwopwô. N. nénuphar. 

pws. Voir pyé.  : | a. 

p&w (Dia. bodo). N. vagin ; pwi pü, clitoris. 

pwà (Dia. fwo): N. bien, ce qui appartient à Se un ; wura 
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pwd ni? À qui est-ce ? Mai Aya pu: de ne prends pas 
le bien d’autrui. 

pye (Dia. leme). Adv. aussi; utilisé dans la conjugaison 

. réfléchie, ye ga ye. pye wäa, ils se tuent. 

pye (Dia. fyé}. N. amour ; v. intr. aimer. — pw, v. tr. (p. p. 
pyena) aimer ; a ga m pôô pwÿ, il aime sa femme ; a ga 
sye kyèeni pwÿ, il aime les courses de chevaux. : 

pyë. N.et v. tr. irr. (pyene, pyjenna) découvrir brusquement ; 
dyenä qu ñ goso pyé, l'enfant à découvert sa verge. 

pyéé (Dia. gula). N: 1) Chaleur. — 2) Méchanceté. — V. intr. 
sêtre chaud ou méchant; duô pyééga a bwe, la faim le 
‘tenaille ; a kiili gu pyé£, son procès a été chaud : a ”PUÉE, 
. c’est chaud (sens propre et figuré, se dit par exemple à 
une femme qui pile plus vite. que l'autre). — pyéêni, n. 
et v. tr. chauffer, accélérer. ‘ 

pyëë. Voir pi. . 

py£ë (Dia. pisa).°N. quéue.. 


a (Dia.) (syn. de). Particule explétive pour renforcer. un 
mot. sa - . . 
sa (Dia. sya). N. et v.intr.irr. (sara, saana), rire. — saani, . 
n. et v. tr. fairé rire ; saani hot, bouffon. 

sa. Voir sei. 

sd. V. intr. irr. (Säna, sénna) mourir, se paralyser ;. a suü sä 
son bras s’est paralysé. —: Ce radical n'est pas utilisé 
comme substantif ; syn. kale. 

sà. V. intr. irr. (säna, sänna) pleuvoir ; lavè ga säna, il - 

- pleut ; kwû sà, il a plu. — Ce radical n’est pas utilisé comme 
. substantif. 

sà. Voir sene. 

sä (Déb.) (Kor. sé, Dia. sege). N.: taon, 

sad (Dia. sala). N. et v. tr. irr. ({sadra, saädna) traverser de. 
part en part, passer au travers; malfa dye sibù sad, la 
balle a traversé le gibier ; ye keya lembega, a e säd sad, 
ils ont rencontré un voleur, celui-ci est passé à travers 
_eux tous. — V, pr. être usagé ; à dyu gu.ñ saä ou à dyu ÿa 
sadna, mon vêtement est usagé. . 

saà (Kél. saxa). N. et v. pr. se coucher ; nye à saû, je me suis 





EU sdb {Dia kele). N AE 
| Fe ‘saabu (sÿn. sdbabu: “Dia: saau): N. cause ; sei ga. Abd. ni, “7 4 
4e la. “À ‘Cause’ de- quoi 2: T4 
oment présent, état: actuel: =rAdv:. 4 


re sabdariffà }: 


| D ia) ou taie 
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couché. is AE ‘intr. poursuivre ; cye saà à : KFumè, ils l'ont 
poursuivi. — saûni,'n. et. v. tr. faire coucher, étaler. des 
objets à vendre-ou à. partager: — saàgô; lit, chambre . à 


coucher, maison. de ‘jeunes gens (Dia: sad. go): ‘saû dyu,: : À 
couverture ; ;'saû pi. 1) Moustiquaire: - — ? Mornent: dé'la E 


. journéeentre. 20: et: 21 heures. DA JE JE 
saa (Dia.): Voir su et, $w9. PA Be lé 


… saû.(Dia: syé). :N. ‘gué; yeu sa, latte 6 de rônier.. 


"sad (Déb.). Voir. sää. 


‘säd(Déb: saû, Dia. syë). 1) Pé ee ‘adj. indéfini. à ous ; da 
dembee ‘sdd nkä, tous ‘les: fils. d'Adam: sont égaux ; -Sdd “be: 
-kara ‘nyümu ké; tous sont venus sauf ‘un : -sert à rendre 
# chanue fois.que, toutes lés fois que ;‘a nàâ be: säd, -chaque 
* fois qu’il vient. —2) Épine « où dispositif de pêche: consistant 
- én un amas de. branchés” et.d’ épines ‘disposé: dans Je flêuve’ 
‘aux Passes e eaux pour- que: les poissons viennent 8 y: do 


) Navette poür” faire Je ë hlét; sun. sua “säd ca 
sdd à (Déb.). Voir sdyga: { nsügu sd)... . 


| sdà (Dia. Syere). -N. poissons de la Hire: ie Schilbéidés, 
pt ils” sont: jeunes, - les mêmes. adultes étant. appelés à 
_"sdà - “bâpga; syene: pi(Diaà.), Séhilbe -Myslus} -syène xoû "4 
(Bia.), Euiropius DH pole syene. ue k Siluranodon 4 





auritus. 


… ‘à (Dia: turidu).. N: “miel et far o extension" toute bonne: chose ; , 174 


”"sûà dyé, abeille (Syn: Tüa).: IF 
säà (Déb.). Voir sdygo.…. :. | ee 
-Saaba (Dia. syava). N. et y. tr: 1: Creusér : 

“ &aaba, ‘ils‘creusent, .une tombe, | — =-2) Faire. ourner. ‘une- 

‘ pirogue-en pagayant. de côté... : 

: barcelle;: : mesüre ‘de’ superfc cie.” 






Le! 






a.joie; ‘en Les. K. CAUSÉ: MWÔ Saa: 






- maintenañt F. ‘hali. $adgu; jusqu à présent ; chiali. Sadgue “a 
“dé be, jusqu ‘à mäïintenanit il n'est-pas:veny.**: 
| ‘Saûgu: (Pon.. dändg, Dia ser 








” Sahel {Dia Saaheli) 
“.saakari.-N.'ivresse." 

.sakäarï,il.a -bu ‘de la--bière de mail jusqu'à ê 
* saalà (Dia). -Voir karände. HS : 










e:ga kaburu | “À 


N° “roselle (Hibiseus - à 


V, äntr. un ivre j a: a-dors Re hali d: ‘ga. | 
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saali. Adv. jusqu à, surtout en parlant du temps. 
.saand (Dia.). Voir samämpä. 


* saanà (Diä.). Voir säyga. 


saara (Dia: syera). Adÿ. paresseux. —#aardarne, n. paresse ; 

… . v.-intr. être ‘paresseux. . . 

saari (Déb.). Voir saarè. 

saarÿ (Dia..syéro). N. balayage. Y tr. balayer, épousséter. 
.— säàrô (Dia. syéro). N. I. Balai. — 2, Quenouille. 


4 saarè (Déb. saari, Dia. saga): Net v.tr. suspendre ; a-saard 


yeu saû gu bwe, suspend=le : à la latte de rônier: - 
<sääro (Dia.). Voir saasire.. = 


” saasaa (Dia: sagirindyô). Adv. iôut ce suite, déjà : a. be | 


saasaa, il est déjà venu. — saasaalye, adv. tout de-suite. 
saasire (Dia. sääro): N. Barre à mine pour creuser .dans les : 
MUIS. * L 


saau (Dia:). Voir sdb ÿ 
.sabà (Dia. sava). N: héron (Ardés. ianédhäle).… , 
‘saba. N. et v. pr. chercher à se venger ; à ñ hé a be be 
“kyee, il. a cherché à se venger de lui depuis LORIE RDE 
‘.a ga saÿaña r.bwe; il.Cherche à se venger .de- moi. 


.. sabà (Diä. sua). -N. volaille, ‘poule-et au figuré Donne sans 


“volonté ;. sabà . kw6, crampe “sabà: guo, volaille à plumage 
._ FOUxX ; sud -nsabà, volaille. à plumes frisées. NE “e 
. Saba. Voir -sebé. EEE ere OR D 
- sababu. Voir saabu.. Le 
: sabare (Dia. savare ou “yala). N. 1. Patience. Lg. So — 
:.V. intr..1. Patienter ; Sabare à pôô gu mu, patiente pour “ta 
femme. — 2. Soigner ; ‘dokoloro ga gopona sabare, l'infirmier. 
soigne le mälade. — sabareñi, n.et-v.tr. prier; a po bagä 
- d'hyamaa, t'soga: à” -sabarenñi, sa: femime a “quitte sa maison, ; 
- nous avons.été la prier (de’ revenir). : 
: sabasi (Dia. saxavi). N. et v. tr. creuser ; nyinéyes à eee sû 
sabasi; les souris “ont creusé Hout- mon mur. 
-sabi. (syn. sadi). Conj. Car; parce que ; a te be‘sabi a te kenaama, 
-il n’est pas venu- pärce ‘qu al n "est Lu ‘bien’ portant. - 
.sabi (Dia.).. Voir.sebé.… 
sabka (xaräänto J N: école coranique ; 3 säbha due, ‘élève de. 
T'école .Coraniqué. : © <: RES TUE DE 
sabo (Pia.)- Voir: Lange His D DNS UE ei 
sabura (Dia:-bwolo}. N “haricot. sn 
_saburüu : (Dia. savuru). NN. et-v. tr. “aviser ; a à-saburuga ñ 
ne gu : ni; sil in’a avisé de. son. départ. RE DUR 


\ 
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sabwo (sÿn. sapwo, Déb. sobwo, Dia. sowo ou sawo). N. hippo- 
potame. .$ , 
safaila (Dia. soroni). N. espace entre les incisives. 
safi (Dia. nafa). N.. sot ; safi.ni, c’est un sot. — safiama, 
n. sottise ; v.'intr. faire le sot. ue E 
saga. Voir sege. 
saga (Dia.). Voir saarè. . 
sagâ (Dia.). Voir k2go. 
sagabi (Dia. sayavi). N. et v. tr. déterrer. 
sagani (Dia. fasari). N. et v. tr. vomir ; syn. beni ou lani. 

-sagara (Dia.). Voir buô. | | ré, 

. sagi. N. vociférations ; à ga mori gu sagi kandäd myéë n 
. karâä dy£ pa, j'entends les vociférations du marabout sur 
ses élèves. — V. intr. vociférer. e “+ 

sagi (Dia. saale). N. et v.-intr. passer la nuit sans manger ; 
à. ga be sagi dy£ sû kyee sumbee pye ga t kâ, je vais passer 
la nuit sans manger, l’heure du repas est passée et il y a 
aussi des étrangers chez nous. 

sagi. N. panier, corbeille, er , 

sagirindyô (Dia.). Voir saasaa. : 


sagila (Dia. segere). N.-et v. tr. aller rejoindre ;-a soga a sagila 


hali a nyamaa be a mü, il est allé le rejoindre jusque dans 
sa maison pour l’insulter. Ses 
sago. N. volonté, ce que l’on souhaite : baasi na m pa kara 
._ à sago, je vais bien sauf ta volonté. 
sagu (Dia.). Voir sadgu. 
sai. N. jaunisse. 
. sâi (Déb.). Voir séi. 
saila (Dia.). Voir dyila. 
saxa (Kél.). Voir saà et su. 
‘saxani (Kél.). Voir tabäà. 
saxavi (Dia.). Voir sabasi. 
sala (Dia.). Voir sad. 
sala (Dia.): N. marigot. 
. Saläyga. N. latrines. 
salamu. N. salutation. — V. tr. saluer. 
salavi (Dia.). Voir sarabi. : | 
salau (Dia.). Voir syeresyere. à 
. sali (Dia.). Voir sei. ‘ | rs 
salifana. N. moment de la journée entre 14 et 15 heures. 
salla (Dia. sila). Conj. pour que, afin de ; ke ga kaï-salla ke 
be walè kirä, nous travaillons ‘Pour gagner de l’argent. — 


ea 
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salla sert aussi à. introduire uné proposition interrogative, 
ou comme synonyme de yalla à introduire un souhait ; 
a yo salla & & kirä, il demande si tu as fini ; salla a ga nà 
ñ lubËé nyimi, puisse-t-il répondre à son nom. ‘ 


- sama. N. marabout (Leploptilos crumeniferus). 


2. 


samämpä {Dia. saana). N. arc-en-ciel. 

samarinsâ (syn. dyuguni). N. hérisson. | 

samalu (Dia. samadu). N. et v. intr. jouer, s’amuser ; ? na: 
kèré t ga samalu, nous ne nous battons pas, nous nous 
amusons. ; 

samaluo. N. canard pilet (Anas acuta?). . : 

sämba. N. et v. tr. 1. Inciser dans un but thérapeutique. — 
2. Cogner ; a sämba a lat ni, donne-lui une giffle. — V. pr. 
se cogner.; «a nyô i wyeruga, a be so ñ sämba këlé pa, il a 
eu des vertiges, il est allé se cogner contre le mur. 

sämbiri. N. couverture. ‘ : 

samina (Dia.). Voir samunä. : 

sämsé (Dia. nyauru). N. traces de variole ; a nyô la ga sämsä' 

‘ na, il a des traces de variole sur la figure. — V. pr. avoir 
des traces de variole ; a ny6 la ñ samsd, son visage présente 
des traces de variole.  - | | 

sämsà (Dia. b.maakume). N. fiançailles, demande en mariage ; 
sämsà kwô, le fiancé; sämsà p65, la fiancée; sämsà kiri, 
rompre les fiançailles. — V. tr. demander en mariage ; 
ye soga a dyëé sämsà e dyë le, ils sont allés demander sa fille 
en mariage pour leur fils. 


: sämsuo (Déb.)._N. laptot. | 


samu. N. poisson du genre Bagrus ; samu xoû (Dia.), Bagrus 
bayad; samu sye (Dia.), Bagrus filamentosus ; samu suuru 
(Dia., Déb. samu kuru), Bagrus docmac. 

samukere. N. punaise. 


. samunû (Dia. samina). N. savon. 


samunyô æunuxunu (Dia.). N. tantale ibis {Ibis ibis). - 

sana. Voir sinà. s | ; | 

sanaama (Dia.). Voir saniga. 

sanängo. Voir säygo. _ | | 

sändo (syn. diri). N. racine ; dyuru sändo, racine d'arbre. 

saniga (Déb. sanuga, Dia. sanaama). N. propreté. — V. intr. 
être-propre ; a nyô laü ga sanigana, son visage est propre. 

sanna. Adj. numéral, un. : 

‘sänsà (Dia.). Voir sins&. 

saya (Dia.). Voir sango. : 
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saynga. N. panier Pts mettre le poisson: ou | cagé pour: mettre 
les poulets. 


-säpga (Dia. ‘saanä, Déb. säd): N: poisson de l'espèce Hepseis | 


‘odoe. . 
-säpge (Déb.). Vos séi. : me 
sängo. (syn. sanäÿgo). N. et v. tr. rincer. 
‘säpgo (Déb. sää, Dia. Saya). N. passe de l'espèce Gyrnar- 
‘ .chus niloticus. . : 
849 (Dia. ). N. ligne portant de gros ideas rapprochés qui 
” accrochent Les poissons lorsqu'on la tire dans Res CE 
sappo: (Déb.). Conj. à plus. forte raison." : . + 
sara: N:°et v: tr: piquer, en parlant d’un morceau | 1: de bois 
dont une ‘écharde entre sôus là peau. ; yeu saû à. sara, la 
latte de rônier m'a Lis bänu æ suû sara, . pilon lui a. 
- piqué la. main. :. ; pus 
sara. N: pastèque. 


‘ sarà. N. sorte de grand päritalon. pôrté ont par les Peuls. 


saraa (syn. sarakati): N. offrande ; saara. mpé chose à. offrir. 
— V.'tr. payer, offrit 


| sarabi (Dia. salavï). N. et V. intr. articuler la formule de foi. 


musulmane. 


.sarba :(Dia. sariba, Dép. sarpa, arf. N. déjà mari ; syn. | 


-nyÿamaa luu.… 


sari (Dia. sant). N.: 1: Fête ; > sari ji ou sari daginä ii, 
dixième mois-de année ; sari-pende nââ keu, onzième mois:;. 
sari, burô keu, douzième : mois. — 2. Prière à ; sari di, eau . à 
des ablutions. V:‘intr. prier, faire. la. pose saribali, ES 


femme en Période menstruelle. - , 
sari.. N. et v. tr; jeter, éparpiller ; -Sari seu “épervièr.: mr 
sañi (syn. barabara). ‘N, mil ou riz bouïlli. : Le 
sariiba..N. panse. 


|. säro: (Déb. ‘salo). N: rapand ou grénouille. pes "2 Ta : 


‘sarl. N. délai; nyô na’sarti hi, ce n’est. pas une. raison ; a ‘téri 


‘sdrli hyée a le: hini be a lugoni ye be a ‘kei :sarya. i;-le, délai, hi 
...de son: érédit est passé, il n’a pas pu s'acquitter, où l'a : * 
“appelé en: justice. =" V. tr. fixer-lé-délai, là date ; pe. Œ: à 


keba sarliga, on à fixé Ja date de-son mariage. | 
‘sarya: N. instance. — V. inir. aller ‘au tribunal ; ï ye #4 sarÿa 
. :. is vont au: tribunal. ee mix . ; 
: Salalle. N- büuilloire. de: métal. . 
. säli.. N:: centime - 


saurà (Dia.).. Voir péèrü.… ‘eu ta > 


: sawal. N: mesure bé 


4 





: LA LANGUE BOZO ° - 






se. Voir ser... : : 
sé (Dia. BB. N. chute ; nuu sé, ‘avortement. — V, intr. irr. 
” (séne, ou sénde, sénnd). 1. Tomber ; .a sé .a kumà,. il l'a 


oo paresseux. 


ë (Dia. syê). N: chemin : sè paa kure, brigander É sè pa 


: * Harègn, brigand. 
sé (Déb.). Voir sd. 


. be (Dia. sevé). N. et v. te écrire : d ga sebé; il écrit. —"- 
. saba, v. tr-irr. (saba, sebéna ) écrire ; ; a ga bälaagi saba, 


“il écrit. une lettre. 


| «sebe. (Dia. “SevE). N. 1. Chose, fait. 2. Rsponse. =. intr. 


répondre,; sebè à-kà, réponds-moi. = paasebë, n. 1. Inten- 


8 ‘tions, désir ; #: paasebë. se à le, dis-moi tes intentions. —- 
nn: Médisance : vtr. médire. de : ; ye ga”nogu riyimbéree gyë 


‘‘ paäsebë,. où médit des ses du village où les accusant de 
sorcellerie). : 


F seb (Dia. sabi). \. TL. Amulette écrite en Arabe. no. Lettre 


officielle. & < 


 seena.. N. gazelle à front roux ( Gazella rufifrons j: 


sege. (Dia.). Voir sd. 


* d’une: “jambe ; œganñ fab ké kele, il ue en DAJeRRnEEE un 
‘:pied-en avânt (pièd bot). LL ; : 
-segere (Dia.). Voir sagila. , 


| ségéségé: IN: et vtr. étudier - à” «fond : : suo a 1 be fwono tuu yë 


kaama. tuu ‘ya, ye: dyEmü & Ségéségé-suôni, avant de savoir 


. quia dit vérité et: va a ponts Fe d’ abord. à fond leurs 


‘-parôles.:.-” - = m. 


-.segesegé (Dia. sewésewé). N. piège à poisson fait de. slaÿonnages 


-et:que l’on ferme la nuit. 


; Segi (Dia:). Voir sékki.… d has 
segu: (sÿn. seu, “KélL.- zügu). °N. fi LE de Déc: segu bur6, 
.+ filet tournänt à nappé droité de 3 à 4 mètres ‘dé tombant : 
+ et à ‘mailles de 4 à 5'centimètres de ‘côté ;.segu dôndo 


“(Déb.\ ‘boule de. terre-cuite pour] ester . ralingue inférieure 


“dés” filèts.- …. fem et Lame ont 


-'segu. Voir. baabaa: : 


| segye. (Déb. ). Voir a 


l ‘sei. N°1. Graride rjoie? —-. 2. “Action dé “parlér. - eV: intr. 


parler, ‘dire. —.se,\. tr. irr. (sÿe: ou seré:- Séna) parler, 
, te ; -œ “kaina se à Le, dis-moi sa commission. : 


or 


= 


segere. N. et-v. “intr. “boiter : a ue ñ Ftba ké re il “bôite- 








; “violée, — 2: Mourir. —- Le pp. sénna s ’emploie avec le sens . 
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seide (Dia. syere). N. témoin. — seidaama, n. témoignage ; 
v. intr. témoigner ; a. seidaamaga à le, il a témoigné pour 
. Moi; a dunyâga be wye m66 ñ.Higa gu seidaama, il.a accepté 
‘de témoigner pour le meurtre qui. a été commis. 

sekki (Dia.-segi, Kél. seki), Adj. numéral, huit. . 

sele (Dia.). Voir s00 et suo. | 

sema (Dia.). Voir tabää. ..- en . 

sembé (Dia. somu). N. harpon à 2 ou 3 pointes. 

sembè (Dia. loxo). N. pointe du meñton : sembô.tyi, barbe. 

sembuo (Dia. zema). N. repas du soir. — V. intr. faire le repas 
du soir. +.  , | nu É . 

seme. N. force. — V. intr. être fort ; a ga semena, il est fort. 
— seméni, n. et v. tr. rendre fort. 

seya. N° intermédiaire pour une affaire, un mariage. 

se (Dia). N. nasse très longue et étroite pour la capture des 
” Clarias. | | “ 

 sere (Dia. siwû). N. branchie. 


sere xalu (Dia.). N. guib mâle ( Tragelaphus scriplus), la 


‘femelle étant appelée x@ nsala yalo. 

seregete. N. et v. pr. se tenir, se planter ; a béga n seregelé 
à la, il est venu sé planter devant moi : 4 laa mw seregelena 
laana,' et toi pourquoi es-tu planté là. > 

seregele (Dia.). Voir siriti ; dyi. zuma seregele, poisson de 
l'espèce Barilius senegalensis. S .. : Nr 

serele (Dia. sorodo). N. bourrelet de cheveux au milieu de la 
tête. EE | 

serga (Dia.). Voir sogolyé. 

sese (Déb.). Voir sise. 

selé. N. troupe, troupeau. 

seu. Voir segu. 

sewêsewé (Dia.). Voir segesege. 


4 


|: sewésewé. N. et v. intr. faire des enfantillages. 


se (Dia. œari). N. et v. tr. irr. (sére, sena). 1. Attacher. — 
-2. Déféquer ; kuo se, aller à la selle ; kôndyi se, uriner. — 
.Paase,.n. et v. tr. attacher; v. pr. 1. S’attacher à’ la 
ceinture. — ?. S’apprêter pour un événement. — pââse, 
Ceinture. 4 Lu | 

sege. N. action de creuser ; sege pd, hache. — V. intr. creuser : 
a ga sege, il creuse. — saga, v. tr. (p. p. segena). 1. Creuser:; 
ye kaburu saga, ils ont creusé une.tombe. — 2. Ceindre ; 
à.rh parô saga ñ s2go.pa, i a Ceint son sabre à son côté. 
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segé (Dia. ségéré). N: et v. tr. pencher; à lyé£ qu ga segenna, : 
ta charge est penchée ; à ñ segë, cela penche. 

segénsége (Dia. yonyomôyonyomô). N. jouet d'enfant con- 
“sistant en un récipient muni de cailloux que l’on agite. 


‘ ségu. N. amulette autour de laquelle sont attachés des fils 


de différentes couleurs. . | ." | 
séi. N. et v. intr. se vêtir. — sa, v. tr. irr. (sara, seina) mettre, 
se vêtir de ; à ga à dyu sara à kanäa, je mets mon vêtement 
séi (Dia. sali). N. et v. tr. tirer. - | 
si, (Déb. sdi). N. et v. tr. raboter avec une herminette. 
sti (Déb. säyge, Dia. œiri). N. refus. — V.'intr. refuser ; 
le p. p. s&ina s'emploie avec le sens de réfractaire, révolté. 
— V: pr. se refuser à faire quelque chose ; à ñ séi be so, 
‘il a refusé de partir. - ‘ ; . 
sén£. N. achat. — V. intr. acheter ; a ga sené, il achète. — 
sà, v. tr. irr. (sàna, senena) acheter ; a-le syempuo sà sabi. 
a süyd gu kusama, il n’a pas acheté l'âne parce que son 
prix est trop cher. me . . L 
si (Dia. sigi). N. essuyage. — V. tr. irr. (siri, sina) essuyer. 
st. Voir sine. | AS 
sibiränsibirä (Déb.) (Dia. fomänyôminyô). N. petite fourmi 
rouge. oo. au at 
sibiri. N. empan.- 
sibé (Dia. xo). N. cendre, + ; 
sibù (Dia. suo). N. gibier; sibà mda, lamantin ; sibô nyuÿ, 
phacochère ; sibô pi, serpent cracheur; suo xolo (Dia.) 
éléphant. - 2 
siê (Déb.). Voir sirë. ut 
sigä (Dia. sune).-N. respiration ; sigà lyê, haleine. — V. intr. 
respirer ; a sigâ, il a respiré (au figuré il s'est trouvé sou- 
lagé) ; a ga sigana, il respire (il vit).. # | 
sige (syn. sie). N. départ ; sie yë byë, allée et venue. — 50, 
v. intr. irr. (suo, siena) partir ; à ga suo, je pars. — suo 
-est souvent ajouté comme.adverbe à des verbes marquant 
un mouvement pour indiquer qu’il y a. éloignement ; 
a tabi suo, pousse-le ; a sei suo, amène-le. — so dyene : 
(syn. {wo dyene) canard-siffleur (Dendrocygna viduala). 
sigi. N. vêtements de chasse couverts d’amulettes qui les 
rendent invulnérables ; sigi dyu, tunique de chasse ; 
sigi bômbors, bonnet de chasse. - # 
sigi (Dia.). Voir fui, ki et su. 


' 








| USÜTE” (KéL.). Voir : mMyéE u or nec Fr ve. CS 


_ Sika. (syn. Sike, Dia. siga). : 


‘pour ‘enlevèr.le dépôt. — 3. Baiser; ‘sire ÿjà Kaaba la gu:ni -- 


-"péerue ‘la bäisent. À Re Re nage A 
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sigiri: Net. tr. fouiller ; sabà: 
 . . . ga duba sigirés les! Poules 

sigisigi. N. et v. intr: faire deë cotrhbitep + 3: € n& a Raï à “sÈ 

. € ga sigisigi. käanäykye. lolye salla à : be -ye si: -DÉ. LP, 
‘chaque fois que tu le vois. il.fait. là coürbette devant. les: - 
chefs pour avoir -quelque. chose d’eux.- 

‘sigisogo: N. petit. chevalet : de bois: auquel où atache ie let . 
en cours de confection. : 

sit. N. race, ‘espèce’; yu9 sit nkô, lé espèces de. poisson sont ” 

: : nombreuses ; adj. indéfini, aucun ; : nyémi si lee; Personné: 
n'ést véniu; à le’ p3. sii Kai, je à fai rien vu". ‘7 — 


si (Dia. -POS6m pos). N. et V- “int, ; se “fanér ; ; | dugu gù sil, 


: l’ârbre s est fané. : nu 
sii (Dia. sit). N. fruits du Vitez éuriedta. Le. CR DR 
"sil. Voir‘sini.” . .. SU NE ds ne — 





- siinisaäna (Déb. sirinsaara; Dia. ‘siinisoono (N: lib ik le, 
: stipe {Dia.). Voir kyëë.. ; Ù die Ë 


- siisi (Dia. susu). N. et: v tr. suéer ; « s hé. sis, Ï suce un 

‘0S" ; : " 5 : 
sit (Dia: byeru). N. —. Lu serrer, être étroit ? “hd: sut à bad 
“ssilà gü ga siiti a bwe, ce. bracelet lui serré le. bras. Ée 
-N. donte. :— V. intr doüter ; 
À ga sika, je. doute : à. ga. sikana a i, je: ‘douté de’ lui. 


sikara (Dia 909900). N. . Cafenas ; Dep. ete 
contenir des livres. : «(D 1 sac cn on poùr. 


sike, Noir sika.. +.’ : AE 0 +. 
“sike (Dia. siô). Âdj:: numéral, “trois: PR 3 
sila (Dia.). Voir salla.“. " *. ë ; . ee. 
- silaama: N. musulman Pen 
-sima (Dia. kényé): N. cire.” 
” simba- (Dia.)..N. oryctérope. 
simbala ( (Dia.). Voir sumbala.… 
simbor (Sy. süumbo, Dia: “Siimbo; Déb. Sn N.' 1. nr ra 

: droite ‘et au figuré femme préférée. 2: Moustique. DE 
_simbo. Net v'tr:t. ‘Filtrer ; ye ga:sibé düu‘simbo ‘be a Yüa.. 
“ kala ni, on‘filtfe la -cendre: poür en aire de. la potasse, — 

2. Transvasér ; à ñ “dege nlyee ‘simboga. kaanu: rit be a burü" 
- buru béa, il a .transvasé son huile dans-une calebassé- ” 











hidiye gà'a. simbo, il y a. ‘une . pierre «devant la  Kaaba: les” 


Lo 
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sime. Wii sume. à se 
simisi. N. chemise: Re | 
simpa (Dia). N. Poisson dé r due e Distichodus engycëphalus. 


Z 


:  $ind= Noïr siné:: À an : 


sinà. (syn. a. Adv. éomië ; a 38 he side sito, court . 
comme. une gazelle.» : L Mes - 


“a sindi:. N. commencement ; ,V. br. ou Pr. comméncer.; à 


. kaï sindi, il'a commencé , SO “travail ; 
j'a commencé à 


né. à sindi. be due, 
à manger. . - - 


‘ sinéxii-(Dia.).…. N. mets. ‘préparé : de la: façon. séntors ie 


- tinénis sont cuits À l'eau; écrasés,.et le résidu: solide retiré, 
puis du riz'est mis à -cuire. dans Veau et l'huile restantes. - 
sine (Dia, xene): N. et.v. .intr..mettre ä“terre. — sind, v. LS 
{p. P. sinena): terrasser, mettre. à’ terre, poser' une. nasse, 
tendre un piège; a ga garäyge ‘sinä, il ‘pese un: piège. 

“sine {Dia.'æoi): N. morsure ; V, intr.: -mordre ; kà Kôüygoro. ga 
: sine, ce chien mord, — si, v. tr. ire, (sini, sinena} Torres 
Küygôro. À si,.un: ‘chien: m'a: mordu, .‘ " : - 

:sini (Syn. si): N..et v.:tr; ou intr. reculer, pobéber.; ‘4 pè pi: 


-_ sini, recule. ton siège à sini Sub, recnle-toi ; 3 2 sir es Le 


— approcke-toi, | AR dos Le 
sini-(Dia.). Voir kôndyi: à PVC or : 
_sinimbe. Voir siribe. +. 7. gi 
‘sinsä. (Dia. sans) N.-pare + 2 4? 0 LUS 
sinst (Dia.-linemi). N°: Jour RE 
-Si6 (Dia.}: .Voir sikë.. ; 
sira; N. tabac à priser ou à.  — 


L sirämbe, N: étoffe. d’ importation (sÿn. bagi).- 


is siribe: (syn- ‘sinimbe, Dia. ‘sirive}: N. rasoir. 


,» 


‘sirapäna. N. provisions, de route. —;V, tr. donnee: des” provi-- ee 


‘sions de. routé : - 4 À: Sirapanaga -ményaalé, . EL; m'a dcans. 
“beaucoup. de provisions. de route” . ‘- - 


©“ sirapf- (Dia, æware):-N.-cendre de ape ou ‘d'o 0S dé poisson : 


‘pour les doigts des fileuses.. :_. . ue LA 


sire: N. pierre ;’sirelyé, caillou ; sire g'a mu, martin: pêcheur ee 


(Céryle; rudis ); ki Sirelÿe, foudre. tu : 


+. : aire. Ad Vieux: — V: ‘intr. vieillir; “a. ‘sire, a vieilli. 


Adv, autrefois . d Semega ire, tu à$-été fort. . "Les 
. sirê {Déb: sié). N..et- v:-intr. passer la- journée”, bé: siré h pa, 

viens passer la journée avec moi ; a kubu : siré Jüma, il a 

* passé toute la journée à dormir. RE A ET 
siré (Déb:) Voir féré; N°. SL Di ruée Ua 


























Et 














7 


86. N. moment ; mw5 56? quand ? : a ga kaï'sô môô a pô 
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sirifi (Dia. siriifi). N. chérif. Frs 
sirimë. N. beurre de vache fondu.’ 


sirili (syn. sorobs, Dia. seregeté). N. et v. intr. jaillir, se préci- 
piter ; à m baadyëga deû démä ‘ga sirili bara a làa sä4 ni, 


‘ il s’est blessé, du sang coule de tout son côté. 
sirri. N. secret. 


sise (syn. sie, Déb. sese, Dia. koss). N. ce qui tombe au fond 


lorsqu'on délaye quelque chose dans un liquide. 


sisinyimi (Déb. sabà Pere, Dia. sua ponyô). N. acarien vivant 


sur les poules, | 
sisye (Dia. sise). N. serre-tête. 


sila (Dia. sira). N. 1. Cuivre jaune. — ?. Bracelet de métal . 


(syn. suü baa sila). 
siwû (Dia.). Voir myé et nùma. 
siwü (Dia.). Voir sere. | | 
so. Voir sige. : « | j Fee 
so (Dia.). Voir suo. 


ga Sye, pendant qu'il travaille sa femme cuisine .— 55 mô 


säd, dès que ; nyô s6, lorsque, lorsque : 55 sdd, souvent ; : 


sô kyé, tantôt ; 56 yé s6, quelquefois. 
sô (Dia.). Voir keré. | 
sobwo (Déb.). Voir sabwo. ns 


sogi. N.'et v. tr. mélanger des couleurs ou des objets de 
diverses catégories ; a ga yus sogi, il mélange les poissons 
(par exemple des pètits avec des gros); Kombe ga dyu 


.Sogina pws, les Rimaïbé aiment les vêtements bigarrés.…. 


sogi. N. et v. tr. picorér, donner des coups de bec ; sabà ga 


Pi sogi, les poules picorent le grain. 


sogit. N. et v. pr. se dressér ; P$ khyé ñ sogii a nye i, quelque 


chose s’est dressé sur sa tête ; Porè sogii, alouette huppée 
.(Galerida cristata). . , 

sogo. N. quinzième jour après la circoncision. A Mopti, la 
matinée est consacrée à des remerciements et l’après-midi 
à une chasse aux poulets qui sont assommés à coups de 
bâton et. consommés non saignés. 

sogo (Dia.). Voir {ws. 

soyo (Kél.). Voir suéo. 

s0yô (Dia.). Voir sugo. 


 86yô (Kél.). Voir 5696. | 


sogolye (Dia. serga). N. poisson de l'espèce Alestes dentex 
ayant moins de un an (voir barû). i 
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soyômporo (Dia.). Voir sombors. L 
sogônsogô (Dia. bôndo). N. 1. Panier à mailles assez larges 


pour tamiser le couscous. — 2. Fruit de baobab rempli 
de cailloux et que les excisées agitent. 


sogora (Dia. sogolä). N. souci. — V. intr. se soucier ; & pô 


g»p2ga nuu ni, a sôogora suo a be ye, sa femme est tombée 
malade durant sa grossesse, il s’est fait du souci avant 
qu’elle n’accouche. — sogorani, n. et v. tr. donner des. 


s : 


soucis à. 


sogorosô (Dia. suomu). N. petite herminette pour creuser des 


trous... 


 sogu (syn. sou). N. 1. Herbe ; sou kaa dyi, couleur verte. — 


2. Dents de lait. 


soi (Déb.). Voir syé. 
‘solisi. N. veillée de la circoncision ou de l’excision. | 
sômbe (syn. some, Dia..sorô). N. et v. intr. tomber dans un 


trou ; nyllwo à sômbe kyëè i, en marchant je.suis tombé 
" L£ en 

dans un trou ; a nyô säd sümbe, ses yeux sont caves (parce 

qu'il a maigri). 


sômbere (Déb.). N. et v: tr. éperonner. : 

sômbo (Dia.). Voir por6. | 
sômboro (syn. suômporo, Dia. soyômporo). N. coude. 
sômoi (Dia.). Voir dede. 

‘sona (Dia.). Voir su. 


sônde (Dia. sooni). N. mets pour lequel le poisson est cuit 
au court-bouillon, puis retiré du bouillon dans lequel le 
riz cuit ensuite. 


sonege (Dia.). Voir mulasiibi. | | 
-sonô. N. âme (syn. nyogô) ; a sonû ba, il est mort. 


sonû (Déb. sôündo). N. et v..intr. ne pas être Vendu ou ne-pas 
trouver à se marier ; a sonô, cela n’a pas été vendu. | 
s69gô. N. et v. pr. s’accouder ; à À Sôngô, il s'est accoudé. 
sôno (Kél. sôyô, Dia. fwoni). N. brousse ; süyô i kôngoro 
(Dia. fwoni gäü) chacal ; a so s696 1, il est parti en brousse 
à la pêche). ee , 
NS se kà sôyd ga yeni ni? Combien cela coûte-t-il ? 
sôyo. N. dispute, eri. — V. intr. se disputer ; ye ga .sôy9, 
ils se disputent. 
s00 (Dia.). Voir su. . ar ss 
s06 (Dia. su). N. pointe de fer; pwei s66 (Dia. pole suô), 
tige de fer qui rougie au feu sert à percer les trous dés 
clous de pirogue. < 
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sôô 


. ceaux d’une chose cassée ; 
” bras s'est cassé; on Fa raccommodé. : : 
N: poisson-chien (Hydrocyon . ren; s0 
-kuô (Dia. sile xo6),. ue Mr forskali. * | : 
soolo {Dia.). Voir kogu.- : 
soona. N. et v. intr. couler abondamment ; “lawà güu dE soona, 
la. pluie est, tombée: toute, la-nuit. | 


sôd (Dia. sele). 
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sooni (Dia.). Voir: sônde. 
- sooro :(syn. léa soboro). 


- thomasi. 


sooro..N. étage. . £ 
sora (Dia. siwala). N. poisson dé i éspèce Distichodus tds 
.sorô (Dia: soro). N: et v. intr..irr. {soronë, sorona), tomber 
a-la lje p5 ga soronô a i, le couvercle 
laïsse-toi tomber. 


- dans, rentrer dans ; 


N: du ‘de ‘l'espèce -Citharinus 


| rentré dedans ; sorê ‘yara,. 


. raccorder bout à bout ; nye À kuÿ Lords Jo raésordé les: _: 


deux -bouts ‘de ,ma perche. 
sorô (Dia.). Voir sômbe: 


. sorodo. (Dia.). Voir serete.. . 
_Sorogo - (Dia... Tige, Tie). 


.têtärd.. 


soro (Dia. sodo). N. vue: J Sor9 pis clitoris ; _pilé-sod> (Dia.); 


. tétard- 


- soli. N° ét v. intr” sauter” brüsquement ; a’ subä pesëlivo ps 
kyë sotiga be do a nñyô i, comme il fendait du bois, quelque 





«> 


. N. et v.tr.irr. (soônô, sénna), raccorder les deux. mor- à 
a-suü n kéga, ye be a s06;: son . 


—" V. tr. 


N. Bozo ; : ‘eorogôpe nuunà' pois, 


_ chose a sauté et est rentré dans son œil. — V. tr. projeter : 


à kogônduu soli m bie, il à prôjeté dela: poussièré sur-lui. 


sétyi (Dia. xanamälii). N. poils ‘du pubis. 


. sg (Dia. syÿôro). N. brassagé. — V. tr. irr. {sire, sonña } brassér, 
mélanger ; a ga: gaare s$r2 karändè dyi b elle. AFABSe le mil 

.: écrasé dans-de l’eau de tamärin: - Pt 

‘ sà (Dia. fune). N. jumeau ; ; syé hé (Dia. “aonë) ‘enfant qui 


“suit des. jumeaux. . 
o (Dia. ). Voir su. 


| sb (syn. spi). N. “excréments.… Ve “pr: aller à la selle. 
s2go (Dia. belë). N. côté ; nogu s2go pa, aux abords du village. 


3 


.—.59g0 ds; se ‘mettre de biais. 
s9gô (Dia. 8916). N:-fruits du- Balaniles aegypliaca: 


s9gô. (Dia: suô). N: clayonhage pour. ‘faire des. barrages de 
‘ «pêche. ,":. : 


2, 


" 


4 



















_ soyo (Kél.). Voir sui. 


‘ sims (Dia. samu). N. ie eu je SAN de à. sine 
.sèmÿ- (Dia..xomÿ). -N. pou; dyu. Der Pl de vêtement ;. 


| soroni (Dia.): Voir safaila: _ 


.., ün fouet. —'V..tr. piler ‘du mil pour enlever lé-son. . 
ee (Dia. s9d9). ‘Adj. sale; dégoûtant (se dit seulement des 


; : sua (Dia.). Voir sabà. D MER As Us 
. sud. Voir suô.. HR sé ie. 
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sogo (Dia. véo). N. année dernière; np. sa, il: # a deux sue? 
- s2g9 sa sa, done ans. Rue, 
sogoli (Dia. soyodi). N. ét V. r. dathes. ‘extraire : ye keréga, 
“a be.a- nyô sagoti, ils se sont Lo il lui. a: ‘arraché l œil. | 
sole (Dia.). Voir suà. 


solo (Dia. ). N. poche attachée au fond d’ un filet” pour que les : 


poissons ‘capturés au-cours dé la DOênES s Ÿ accurulent. 
s5mboro (Dia.). Voir syénä. : 


somi (Déb: $omio). N. etv. intr. ne lirtuitiocs à ye’ ga: b’ a 


‘k, a somiga be kyèe, on allait les: saisir, il en a eu l'intuition , 
-et s’est sauvé. : RE 


4 


‘nyé.sèmi, pou de tête. 


-somokorodyô (Dia.). Voir songobidue. 
 somu (Dia.). Voir sus. ; 
899 (Dia). Voir ‘sugô. 


s9ori (Syn: suÿ). N. et v. tr. inéinuer, faire éntrer : ob 
.ga s66 soori nyumu lüü i,.les infirmiers enfoncent des 


V. pr. se faufiler, s’insinuer ; kwô ñ de œ cote mu; Un 08 
. 4 pénétré sous son ‘ongle. : 


$oro. (Dia:). Voir suoro. 


"s9rot2. Voir siriti. 


sosa (Dia. syemô).: N. “fouet ; a a ha 5959 ni, ul La frappé : avec. 


ë 


0 


Ts 


eme “— s5laama,-n. :saleté ; v. intr. être sale. 
w (syn. yaaro, Dia. sigi). N: et v. tr. irr. (süuru, sunnd) : 
Fée. enduire, crépir ;.ye ga.korô suru. naa nlyée ni.on 


pointes’ dans le* corps des gens (pour. faire. des piqûrés).— . - 


enduit lés cuirs de beurre-de vache ; ye ga kü&ü suru kentyée a 


- ni, on-enduit les pirogues de beurre de karité ; ye ga nyamaa 
suru lwoo kuô ni on blanchit, ‘les maisons avec ‘de Re terre 


blanche. : . . AE nn D 
sä. N. jeûne ; sägô beû,. neuvième- mois: de l’ anñée.. — LY, ititr 
jéûner. — suna k£, repas du soir après le jeûne ; -ye -ga 


suna'kene-kubuü $énna Joige, .0n° OM le’ Jeu pe le n 


* coucher du-soleil. .- "2, + + 7 - 
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subd (Dia. sua). N. bois pour la cuisine; subé kutu (Déb. 
subä kundu), tison. 

subä (Dia. sua). N. marché, foire : subä démbee, gens du 
marché ; subä nuu, semaine. a 

subaa (Dia. sua). N. matin ; subaa wasi, donner le bonjour ; 
subaa gu i, ce matin. Mr Le 

-sube (Dia. suë). N. et v. intr. téter ; dyén& ga sube, l'enfant 
tète. — subeni. n. et v. tr. faire téter ; à 5 dy£ subeni, 
elle fait téter son enfant. 

subë. N. et v. tr. tremper ; namu luunà ga n sube namu dyi i, 

- la bouchée de namu se trempe dans la sauce. L 

sujuru (Dia. suburu). N. et v. tr. louer ; a nyamaa suburuga, 
il a loué une maison. ‘ 

suge. N. et v. intr. 1. Broder. — 2. Faire du filet. — suga, 
V. tr. ir. (suga, sugena). 1. Broder; a à dyu qu sugaga, 


il a brodé mon vêtement. — 2. Faire. du filet ; a ga k5b4 

suga, il fait un filet. Fo HE re ; 
sugo (Dia. sônsoro). N. et v. intr. s’accroupir. _ , : 
sugô (Dia. 599). -N. selles. — V.intr.irr. (sugôno, sugôna), 


aller à la selle. 
sugô (syn. su, Dia. soyô). N. limite entre les champs. 
sugô. Voir sugü. be A 
sugü (syn. suû). N: main, bras ; a ga à sig’i ou-a ÿa à si'i, 


j'en ai; suû baa mé, bracelet ou bague ; suû lumbd nkanda, - 


poignet ; su nyô, coudée ; suû kwa, mesurer à la coudée ; 
suû kumé£, consommation du mariage. : 
sugü. N. et v. tr. planter ; a kéu sugù duba, il a planté un 
bâton en terre. A 
sugü (syn. sugô). N. 1. Meule de riz ou de mil ; ye dugo sugü 
- lani, ils ont mis le riz en meule. — 2, Enclume. 
suini (Dia. suuni). N. et v. tr. lancer contre, pousser contre ; 
.… à ñ kôygoroye suiniga à na, il a lancé ses chiens contre moi. 
sukoro (Dia. sukari). N. sucre. ; 
sulaa (Dia.). N. grande outarde (Neolis caffra). 
- sulg (Dia.). Voir syé, : | 
sulya. N. grande blouse à. manches larges. | 
sumbala (sÿn: maari, Dia. simbala). .N. condiment fermenté 
à base de graines de néré. 
sumbo. Voir simbo. ‘ : 
sume (syn. simé). N. 1. Mesure. .— ©. Pitié, — V. intr. 
1. Mesurer. — 2. Avoir pitié ; a ga sume, il a pitié ; a suméga 
à le, il a eu pitié de moi. — suma, V.tr.irr. (suma, sumega), 
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mesurer ; a ga pii suma, il mesure du mil. — suméni, 
n. et v. tr. faire pitié à ; a À suméniga, il m'a fait. pitié. 
sumu (pl. sumuye ou sumbee). N. étranger, hôte, nouveau. — 
sumaama, n. état d’être étranger ; v. intr. faire l’étranger. 
sune (syn. sunu)..N. rancune, remords, regret, douleur ; 
à dyu môô lüga gu suné le ba m bwe, je regrette toujours 
le vêtement que j'ai perdu. 
suné (Dia.). Voir sigä. | " 
suyguru (Dia.). Voir pôänonô. : ou 
suo (Dia.'so). Conj. avant que ; suo à be so, avant que tu ne 
partes suo pôlyé, bientôt ; a ga be so suo pilyé, il partira 
bientôt. 


.suo (Dia. sele). N. chant ; a suo kanda ndë, il chante bien : 


a ga hini suo te, il sait chanter. — -V. intr. irr. {suoro, 
suonna) chanter ; suoye ga suoro, les chanteurs chantent. 


-suo (Dia.). Voir sibà. 


suô (Dia. sona). Adj. fade ; kü dyé p$ qu nsuô, ce mets est 
fade. — suû, v.intr. avoir un goût fade ; p5 dembo gu suä, 
la chose ‘qui était agréable est devenue ennuyeuse. — 
baasuô, adj. détesté ; yugô baasuô, femme délaissée ; n. 
souffre-douleur. — baasuä, v. intr. être détesté ; kü p5yonû 
baasuä, cette jeune fille n’a pas de fiancé. 

suô. Voir sugô. 

suô (Dia.). Voir s66 et s2gô. | 

suofu. N. rang ; ye suofu laniga be sari,.ils ont formé-un rang 
pour prier. — V. tr. aligner ; ye e suofuga be sari, ils se 
sont alignés pour prier. 

suomu (Dia.). Voir sogorosô. | 

suôni (Dia. kisa). Adv. d’abord ; so suôni, va d’abord. 7 

su6o (Dia. s00, Kél. soyo). N. chèvre ; su6o komô, Synodonlis 

. clarias.s 


“suomporo. Voir sombors. 


suorô (Dia. tarä). N. gouttière. 
suôsuô (Déb.). Voir syësyé. 


. suj (Dia. somu). N. lait ; suÿ kaa, lait frais ; suÿ mwona, lait 


. caillé ;-su$ gu kümü, le lait a caillé. 
sud (Dia. saa, Kél. saya). N. mouton. | 7 
sud (Dia. s9). N. culture. — su3 (syn. s2go, Kél. soy. }.V. tr. 
- ou intr. cultiver ; a ga sub, il cultive ; à ñ lyèe gu sui, il a 
cultivé son champ. . | = 
sud. Voir sÿë. 
suÿ. Voir soori. 


\ 
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. SU9bE (Dia. suove). N. chôse sérieuse : ; Suÿbe buwe, sérieusement “ 4 


_ SUObE säd, en ‘réalité. — V: pr. ir. (suobene, suobéna), être 
"sérieux ; a ga ñ suobëne, il est sérieux ; ä ga samqlu w9 la, 
ä ga à suobE. na? joues-u. ou es-tu. sérieux. ?- 


suoro (Dia. soro), N.'semence: or 

sur& (Dia. sulä). ‘N. sourate .du Coran. . ss 

suro (Dia.). Voir sor6. NE 
« Suru (Dia. {uro). N. reste"; laë pä suru, reste de nourriture, 


.Surude (Dia.}- Voir: sulura. 


. surulu (Dia. surudu). N. et. v: tr: joie a ga urutina sana 
kuba nloi, il est voilé comme un nouveau: marié, - 


susü (Dia. paya). N. bégaiernent. - — V. intr. bégayér ; a ga 


‘:. susü, il bégaye... : 
. sus. N°-et vtr. piquer Îles. res ou gencives. avec wie 


‘épine OÙ une’ aiguille et.-y. ajouter du charbon pour les : 4 


_bleuir; à-# law péré susü, elle a fait: bleuir ses lèvrès ;- 
ye a nyi lindi susù a te, on lui, a. bleui les gencives. 
-susu (Dia.).: Voir sisi. ‘... _ É 
sulura (Dia. Süurude). N.'et v. É : ne pas dénoncér, empêcher 
+ 7 7 quelqu'un d’ävoir honte : ; 4 heya qu tite, il n'a pas 
5 ‘ dénoncé:le voleur: - - --. Fc : 
.suü. Voir sugü.. . TE 
.suù. N. pièce .de 5. centimes. D nr Ne 
sÜ. N. moüche. °: - Fabre Sn D 
à süü Dia. barô). N. et v. tr. irr. Güni, sünra), péter la terre 
‘avec le pied ; a ga lwoo sünu, il pétrit la terre. 
séà. (8yn. -Suunu). "N. et v. pr. ir. (sunu: suüna), se baisser; 
‘À ga À sunu; je me baisse. L 
nds (Dia.). Voir kobe. NÉ en cm 
.. suuni (Dia.). Voir. $uini.  -. er 2 


süunu.(syn: sûü, Dia: 206). N. et v. pr. se baisser ; sd suunuga : 


N - = ‘ be dugo kof; elle s’est” baissée pour ramasser le riz. 
*. suuru (Dia.). Voir Hess ge Sn 
swala (Dia.): Voir: SO, ste LS sé Mn 
—. :Swanya (Dia.).. N: filet: analogue + ‘aü: ange fais plus grand. 
. à : swô. N. crocodile, petit. ‘et inoffensif.. : Le $ 
à swoma.- N. jalousie. .— V; intr: être jéloux > ‘à  swonta Th p60 
: bwe, il:est jaloux de sa fémme. È …. 
| -&woro. {Dia:). Voir SR LEE 
‘swo (Dia, saa).: N..jour “°.- PNA D Des 
1 . # sya (Dia). Voir sa. 7 - ds RSA 
rés syard D Voir ue int 





. sye (Déb:}. “Voir lamarë. 
syÿe (Dia.). Voir sé. 
syê (Déb. soi, Dia. sulé). N. tv. tr. faicé avancer üne pirogue 


LE ‘Chargé + sa pirogue. na LE se FN de nano Ne 
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syava (Dia). ).- Voir. abe jn É, 5 | : s Par 
sye. N. cheval ; sÿe pändà p5, étrier. — syempuo ue palu), LL He 
âne ; au.figuré personne entêtée. . _ | 


\ * 


ve : CE HUE 











. : avec une perche : a ga küü syë, il fait avancer la pirogué. SYRE 
EL syemudyô (Dia.). N: céryle. pie. -(Ceryle rudis) ; Re : 
. “bäyga, martin-pécheur géant CHepeule maximä 2 : 

. syene (Dia.). Voir säà. Gear 

-syera (Dia:).- Voir saara °°. . Pan : 

a syere  (Dia:). Voir seide. . 4% Ss ë ts du 

” syeré (Dia. feelu): N: ie noir CMiloué. migrans). a, ee 

"-syÿere (Dia.). Voir’ peté. et: longe: NS EE SE 
7 “syéresyere. (Dia. salau). N. bordage: latéral d’une pirogue. 40 à 

‘ syert” (Diä. ‘syaro). Net v. tr. retirer d'un: liquide ; a yu9 : 
Ÿ.  “syeri bara kor’i, elle a retiré le poisson. de la marmite. : He 
E. sye (Dia. syé). N. et V. intr. ir. {syêre, syena), ee 4 gd. me ; 
 ." syere, elle pile-du mil. , | 
" .sye. N. et v. intr. bouillir ; koru gu Sye, la marmite a (bouilh. <= 

syEni, n. et v. tr. ‘faire bouillir. ke 
sye (Dia. sole). .N. et v. intr. faire la cuisine ; C P6û ga’ spé, : ; 
ma ‘femme fait la cuisine; .— su (Dia. sob) v.' tr. cuire : 
a ÿa küù su>, élle cuit un méts. — -SYESyE (Dia... .solensolé) ; No 
mn. et°v. ‘intr. ir. (syésyene, syésyena), jouer à fairé la * LE 
cuisine avec du sable ou n° A tes anale substance. | 
sye (Dia.).. Voir myeé. A : 
, “ ne . Dé. su su, Dia. “zamu), n. sable ; "syé debo , 
Niger. que —.—. - 2 2 
SyË (Dia. xé). N. da méprise: Ov tr. irr. (syéné, syena), | S 
- se tromper d'objet, “échanger ; à yë nyimi ké i kabwô : 26 
+ syéga misiri la, moi et une -personne avons a nos 5 
 chaussurés à- la mosquée (méprise ie 2 
sy (Dia.}: Voir numeë, säd, saû et sye: Re Mir 
… syége.(Dia.). Voir US RÉ 5 RUE RS 
nr QD Voir syend. 2 2 — ei 
=syéle"(Dia.).. - Voir ye,_- De Es ne ee : À ) 
syEmÔ (Dia). Voir.s9s0. Frs _ 
Syend (Déb. :syégu, Dia. sono). N. poison” de Pespèce” Fos 
Glarias äanguillaris.… : ns: fe 
syeni. N. èt v:'tr. charger üne” “etbarcatioër ; à ñ Kia syeñi, i E _ 


es « # - 
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syëntina (Dia. xene). N. aine. : 
syéyge (Dia.). Voir boi. Le 
syéro (Dia.). Voir saar6 et- sâàrô. 
. syôro (Dia.). Voir s5. 


\ 
T- 


ta (Dia. da). Particule DANEUNEE ; 4 ga suo la? Est-ce que 
tu -pars ? s 

ta (syn. ta yuô, Dia. laa yalo ou iaalo). N. grand’mère. 

ta. N. taille ; fa g'a le, il est de taille ; à ga pasaama a le la 
gu i, je suis plus grand que lui ; {a larä, le jour du Jugement. 
— V.intr. irr. (lara, taana), se tenir debout; a ga laana, 
il est.debout. —— V. pr. s’arrêter ; à ñ la, il s’est arrêté. — 
laani, n. et v. tr. mettre debout, construire ; ye ké laaniga 
a bwe, on l’a accusé de vol ; faani segu, filet dérivant (voir 
leeni). ! : 

tä (syn. 16, Dia. täyga). N. petite jarre pour aller puiser l’eau. 

té. N. action de monter ; {à ntaba, escalier (syn. kalikali). — 
V. intr. irr. (tâna, iânna) monter ; a iäga benaa, il’est 
monté sur la terrasse. — V. tr. irr. redresser-les planches 

‘ de pirogues après les avoir chauffées ; ye ga-küü peré täna, 
ils redressent les planches de pirogue. — fänni, n. vomis- 
sement, chose. vomie. — V. tr. faire monter ; V. pr. vomir ; 
à n tänni, il a vomi. 

là (syn. 5, Dia. doro). N. natte. - 

là (Diä. poroxo). N.et v.tr.irr. (fäna, tännc), transformer la 
farine en pâte dans un mortier (lorsqu'on prépare la crème) ; 
a ga kegu .tàna, elle prépare la crème. 

tä (Dia.). Voir lyemi et lyè. i 

tâa (Dia. tala), N. poisson de la famille dés Citharinidés ; 
läa diyga ou Alla da boina, Citharidium ansorgei; tad 
kuô, Citharinus citharus; -tad kôndô,. Citharinus latus ; 
laû soboro ou sooro, Citharinus thomasi. 

taa. Exclamation marquant l’étonnement ou l'incrédulité ; 
laa a le dyé! Mais alors il n’a pas mangé ! : 

taa (Dia.). Voir tyèe, ta et larä. 

la. N. moitié. 

täd. N. folie. — V. intr. devenir fou ; a td, il est devenu fou ; 
a iääna ni, il est fou. — {ääni, n. et v. tr. rendre fou, affoler. 
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tdà-(syn. yuobi). N. et v. tr. saillir, couvrir, en parlant des 
animaux, cCoïter avec, en parlant de l’homme (terme 
grossier). | | 

läà: Voir tyemi. 

täà (Dia. furuma). N. harpon à petit fer empoisonné pour les 
hippopotames. 

taadyrii. N. riche. — tandgiraama, n. état d’être riche ; v. 
intr. être riche. 

taafe (Dia. taabe). N. pägne. 


.läagu (Déb.). Adj. brave. - 
-taale. N. et v. intr. conter des fables, poser des eue 


laalamu. N. et v. tr. parer. 

faama (Dia.). Voir idmu. 

laamäse. N. signe de reconnaissance. — V. tr. donner des 
indications, décrire, indiquer ; än AUOT taamäsega à le, 
il m'a indiqué sa maison. 

laamu (Dia.). Voir fämü. 

laanuma (syn. tàà pende). Adj. numéral, vingt; laanuma 
sikë, soixante. 

laara. N. captive épousée par son maître. — _laaraama, 


état d’une telle captive. — taaraamani, n. et v. tr. épouser ” 


sa captive. 

taara (Dia.). Voir lara. 

taariki (Dia. faarixi). N. chronique, document écrit, généalogie 
d’une famille. 

laasa. N. récipient métallique de fabrication de 
cuvette émaillée, etc. 


laba (Dia. h). N. pied, jambe ; faba munu,: mollet ; taba ngé : 


korä, cheville ; faba ntiya, plante du pied. — {abaluu (pl. 
labaiye). 1. Jeune homme. — 2. Amant.(Dia. dyuoli). 
tabä (Dia. to). N. fois ; tabà sikë, trois fois. 
labä (Dia. xo). N. action de fermer. — V. tr. fermer, boucler ; 


nyamaa la tabä, ferme la porte de la maison (à clef par 


opposition à {y£). 

tabäà (Dia. sema, Kél. saxani). N. pantalon. 

labale (Dia.). Voir lafari. : 

fabati (syn. tafati, Dia. tafari). N. et v. intr. être ProuvÉ ; : 
ye ke môô laaniga a pa tabati, le vol dont on Y a accusé s’est 
-avéré vrai. : 


F. 
labi. N. et v. tr. RÉMSESL bousculer ; ye bwo. tabi, ils se sent - 


bousculés. . 
ladyi. N. pétrole. 


® 
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É ‘lajari (Dia. labale): N. migraine; 


migraine. . or Se 


s 


 lafari (Dia.). Voir ldbati. EE Ne d 


Ps Fos af (syn. läpi, Dia. ‘baxa). N.'1. ‘Âmulette sé portant: à Ja 


 e ‘ ‘ : ceinture. — 2. Chose à laquelle on tient t beaucoup. 
0: faga (syn. tege).' N. caractère. ie Et dense 
00m Noé D en pe Lo . 


ne 


. tagaa. Voir légée. © 7 °°" _ _. 5 - 
: :: ago Di. tämfarä). N. Æôrtue aquatique fCyelanorbis sénega- 


lensis);; lago nagwo, “espèce. éttéigrant une Ps HS EM 


taille que‘la. précédente. 


:tago.(Dia- ‘seendyô). ne 1Rpe Four. boucher un trou “das une ‘4 


-pirogue. -, - - . 


. ‘lakula.:N. pain de “ombouctou : a: Diafarabé. s'applique à | 


- des boulettes de farine de riz: “où dé ail. 


\ |. däle (Dia.). Voir fda: : Li: ee ” à 
Le ‘Lalaata (Dia. lalaada). N. mardis Her Te 
: ‘lama (Dia:). Voir. nage," : *.- #7. See Es 


‘'tamarë (Dia.} (Déb. sye).. N: poñc-épie. 
: lamaro. -(Dia: {amäré). N° datte ; Jamaro nà, dattier 

-‘lämbe.. Voir: “ pânde. *. . Le AO MEL 
. Jémfard (Dia. ).. Voir ago: | 3 HR nd 
- lamma. N. pièce de ün franc. +. =". ue 


OR lémü (Dia. ‘läama). N° ‘pôisson du génré - “Haléobranthés on 


-lämü nbmÿ, Hélerobranchus.. Bidorsnlis ; tâmd pt (Dia. li), 
Helerobranchus longi filis. 


“tému (Dia. laamu).. N, dette ; Emi ga a kariëa; ia des. dettes a 


? 


+; témü i, à:crédit ; lémünà luu, créancier: + ‘ 


lämà’{syn. tämü hyéese, Dia: fomoxere). N: morcéau: de canari . 


. - pilé ajouté à l’argile par les’ potières. 


. laria (syn:' leyge).. -N.. objet ou être. vivant: que ee 
. personnes ne doivent. pas’ toücher ou äction. qu elles ne : 


doivent. pas faire’; Keita- Kebeye: tana- ga de ni, ‘le tana 
des. Kébé de Keita est l’hyène. ‘ - 


tanaa (Dia. bol). Adi. indéfini, autre’; : nyini landa; une Ru od | 


personne, ge : 


“lafari “ kéga, il a la 3 


.. . tända. -N. aigreur. = V. intr. dovente aigre, “aigrir ;' sus. ‘gù 


: ända, le lait a “äigri ; :kegu ‘nà guu. yEna- a ga Pace si ke 
-crème attend: Jéngternps; elle. devient. aigre. : 
täntà (Dia: eue sure Ne cormoran à (Phalacrocoraz -afri: 
‘! canüs). M NE ue CET E | 
Lo Noir enge Pate Ra 
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lang (Dia). Vôir. 1 et tingé. DNS NE $ | 
tag: N..1. Long bâton servant dé canne: — =? Bambou ou 

- perche en bambou. - : | 
läygé (syn. lepge, Dia. leve). N: re Y. Fe ou’ jte trapbée sur 
?‘le’front; a dyend laÿgi. ñ lege-i; il a frappé l’enfant au 

front ; sud ga lämgi, le mouton donne des FoupE: de tête. 
_täyka. N: pièce de 50° centimes, - 


: _Jara (Dia laraa): -N.tas d’ immiondices4 so a pi jüra ü, va à le Léo 


* -jeter aux ordures. . à. 
larä (Dia. aa). N. jour; 


‘tar da, toujours. te Peu 
“larâ. (Dia). Voir suorô. 


‘ lärabasu! N.'et v. intr. nl péséipitament, 


lare.. Exclamation que l'on. pie en: ecrans un cadeau: ; 
“asari- (Dia.). ,Voir-sagani:" RP RERE “ 
“tasbi (Dia. kuri). N. chapelet. 
Hasi. N; panier, corbeille. : - . ou de : | 
lassa (Dia. Bd). N. foie. . - € He 
-laÿ (Dia.). (sÿn.… las fi): N: poisson de l'espécé” Labeo éoubie. 
_lalari- (Dia. dyalendyale).. N. araignée. TE à ñ e 
lâus (syn. lou, Dia. tuu). N. feu : lau ‘boi, plaine’ brûlée pe ru 
{eux dé“brousse: — au fau advr nee vite. . : y des 


‘taye: (Dia. ). Voir bro: =, 
le. Post. à, pour, avec ; a yo a. b, il ui dit: “abarka ä te, merci .- 


à toi ; a yo d-be sirè ñ i de, il dit qué tu ailles passe | Ja journéé 


.avéc ‘lui. A … 
“je. Particule de. corijugaison négative; ate be, il n est pas venu. 


‘Le. Noir- dye:. 


+ & 


4 
"dé (Dia. “fyevé).… N. et v. intr. irr. -(téné, térina }, accoster ; 


küG téga, Ja pirogue a’ racçosté. — léni; net v. tr. ‘faire dé 
à ” accôster. Re . 1. _. er 
. iè (Dia: SÈgE f5): \. hache. * 


è (syn.…. lè tuu,- Dia:.t6). N: frère : ‘ou-sœur {sens large) plus ss 


âgés ; Lè: > kaygu; aîné-; 4 yugô,: ‘aînée ©. : Re 
” dLeb6 (Dia. dyevo). N. vase de.terré pour les ablutions. f 

.Lebë (Dia: balu) N. réuriïon de danseurs,” bal. 

tee (Dia..). Pärticule de conjugaison ‘du- parfait, négatif. 


-léé (Dià.). Voirtye. | N : 
 leegule (Dia.). N.-euplecte. franciscaifi { Etpleles franciscanà j: 
=. leelu (Dia). Voir syerë:* F4 


.leende” (Dia.) (Déb. leo). N.. poéle ou 1 récipient plat” pour faire: . 
: frire, les. poissons par: exemple ; ‘lyéé: boi: leende, récipient . 
: pour, faire bouillir voue avant- de Le gverser sur les mets. 


e | So Las “ 


© 
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leeni (Dia.). N. filet dérivant à nappe droite et à mailles de 
5 à.6 centimètres de côté ; dyi xuma leeni, sans ralingue 
inférieure sert à capturer les Citharinus; dyi dit leeni, 
avec une ralingue inférieure non lestée sert à capturer les 
Distichodus. 


lega (syn. liga). N. 1. Devant, endroit : lega nyimi, l’homme 


de tête. — 2, Organes sexuels (terme poli).:— Post. (Dia. . 


lenge fa) devant ; nyamaa lega, devant la maison. 

lege (Dia. lie). N. plaie ; fege parää, cicatrice. 

tege (Dia. tenge). N. front ; lege da, faire face. — V. tr. (sÿn. 
legelege, Dia. lege) mettre sur le dos ; à ñ sûa be nñ tege, il 

‘s’est couché ét. mis sur le dos; en parlant du poisson 
tranché et ouvert, mettre la peau sur le sol. 


- legere (Dia: lengere). N. planchettes que les jeunes filles 


tiennent à la main et frappent lune sur Out pour 
accompagner leurs danses. 
lele (Dia.). Voir lyée. 


. deleye (Dia.). Voir hirigi. 
, delexo (Dia.). Voir yere. 


lele (Dia.). Voir Iyé.. , 

lembe (Dia. iyembe). N. 1. Accouchement ; fembeya, matrone. 
— ?. Rencontre. — V. tr. accoucher une femme.— V. intr. 
rencontrer ; a lembega à na, il m’a rencontré. 

tembo (Dia. tumbo). N. pélican blanc (Pelecanus onocrotalus). 

leme (Dia.). Voir pye. - 

tende. -N. puits. É 

lenge. Voir täpgi. 

lenge (Dia.). Voir tege. 

lepgë. N. antichambre par opposition à kogu. 

teygere (Dia.). Voir tegere. 

lenge. Voir ana. 

dénge (Dia. leenge). N. 1. Sparition (syn. pele). — ?. Préser- 
vation. — V. intr. préserver. — läyga (Dia. lääyga) v. tr. 
(p. p. {epgena) préserver, protéger ; Alla ga n’à läyga, que 
Dieu te protège. = V. pr. se séparer, laisser, cesser ; d {ayga 


_Àà na, laïisse-moi ; ye e läyga bwo na, ils se sont séparés ; 


à läyga dye nyaama na, cesse de faire la crapule. 

tepa (Dia. leva). N. et v. tr. faire macérer ; à m pugô lepa 
salla m be a duu bäa, il a fait macérer son da pour en 
retirer les :fibres. 

lere (syn. lele, Dia. iyere). N. destin : lere nyuÿ, qui porte 
malheur ; {ere monyô, qui porte bonheur. | 
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Done N. marchandage. — V, tr. marchander ; 5 4 ga dyu - 
© feremé, il marchande un vêtement. - ; 
. deré (Dia.). Voir kange. . 
° tu. N. viande. : | 
le (Dia). Voir ly£: 
r : syñ. a -N.et v. tr. irr. _(tene, ana ). souffler, “activer: | 
. tou lé, active le..feu ; 4 ga pélu” tené, il joue de flûte ; SN , * 
| | tebéye ga e léne, on bat dés mains. : 
N° Érere = V. intr: piétiner ;:4 1 ga Rue il piétine. 
— taba, v. tr. {p: p:  tébena) piétiner. 
<_ebé (Dia. fyéa). D “battement. de: mains ; tebE ne. “battre 
des-mains: | 
* tebé. (Dia... bu). N: “coépouse ; : mianligé fbér herbe à. fouilles Ë 
alimentaires ressemblant à celles de J'araéhide.. 
” ebu (Dia. tooni). Net v. tr. mettre sur le feu ; | koru Eebu, 
“ mets la: marmite sur le: feu. o Le ! 
e. Voir {aga. U | 
se. N°: ation: ge p p5, créatufe. ‘ — Ÿ. joie ‘créèr ; Alla:gäà ” 
"" lege, .Diéu créé’ “(exclamätion poussée en voyant. quelque È 
| chose d’extraordinaire). — taga, V: tr. (p- p--fegéna), . 
—= tagaa, v. tr: (p.P 
| degee. N. alignement ; v.-intr. dligner. : 
Megeeño) aligner, mettrè sur le même rang ; ye küûye lagaü, 
ils ont aligné les pirogues ; ye: “kai pires les voici AL: 
|‘tegemäi {Dia.). Voir Harongé: 
let. ‘(Dia.). Voir nai. . 
_Iéme (Dia.). Voir lângi. | | 
” enie.(Dia.). Voir lwano. + = 
ee (Déb, Sire “OÙ pere). -N: 4 rique. — 2: :Fancon n {Fate 
hiquera ' 
Jess (Dia. N. rive ue ‘à two: dyi-tai _. bwe, suis . 
rive du fleuve. EN, tr. adosser ; ; keu tése kête pa ee e 
mur. : 
“ ne tr. täpoter ; à ga ñ dyé bu tete salla a ie Égrnt, “ 
elle tapote. les fesses de. son enfant pour le’ faire dormir. 
ii (Dia. divi). N: et v. tr: ir. (tiri, tinna), enterrer, semer-en - 
‘enterrañt la. graine (par opposition à’ panya). . 
tinna, inna aire; 
Dia..wale): N. et'v..bé. irr. (tinnt ou , à | 
ù pe ue Que fais-tu $ ; ye fiina, môû “keiga gu ñ 
.fi, lhistoire .qu’ils ont. cherchée s “est: produite. — 
2. Trouver ; : n bega-a.E kümü, jé suis venu et l'ai trouvé 
-en train .de Gore a À un a me ai à lb haygu ga yâ, | 
9—1 


a 


NS 
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(lorsqu’)il m’a appelé il s’est. trouvé que mon beau-père , | 


était là. 
ti (Dia.). Voir ni. 
lie (Dia.). Voir lege. 
Tie (Dia.). Voir Tige. : | 
liga (syn. digo, Dia. loxo). N. toux. — V. intr. tousser ; a ga 
liga, il tousse. : | 
Liga. Voir lega. 
lige (Dia. naa). N. bagages. 
tige (Dia. tyeege). N. remerciement, louange ; Alla dige ni, 
. c’est la louange de Dieu. — V. tr. louer quelqu'un. : 
Tige (Dia.) (syn. Tie). N. Bozo. 
ii (Dia. pala). N. 1. Arrière d’une pirogue ; 2. Pied, base, 
tronc d’arbre ; so dyugu u lit pa, va au pied de l'arbre. 
ti. NV. q. être’ court; a nlü, c’est court. — fiigu (Dia. tuuli), 


… adj. court, petit de taille. — fiiga, n. petitesse de taille ; : 


v. intr. être petit, ou rapproché ; a ga hiigana mñ pa, il est 
près de moi. — {tigani, n. et v. tr. raccourcir, rapprocher. — 
a liigani, rapprôche-le ; v. pr. s'approcher ; à Hiigani bye, 
approche-toi. à 
lii (Dia.). Voir {yi et mu. 
liinti (sÿn. tuurtä, Dia. kwau). N. anhinga (Anhinga rufa). 
time. N. et v. intr. être au complet, par opposition à ké; 
‘a lime, le compte y est. ‘ 
timi. N. odeur ; a limi ndë, cela sent bon; a limi dembo ga 
bara, sa bonne odeur sort. —= V. intr. sentir, püer ; a ga 
limi, cela sent. | : | 
timô (Dia. iuma). N. cuisine ; timô kugu, âtre. 
. (Dia. fiminy6), N. petit-fils ; m6 kundu, arrière-petit- 
IIS. i 
ina (syn. tinä, linda, Déb. segye). N. harpon à fer bident 
mobile. | Sn a 
hindi (syn. kebe). N. et v. tr. appuyer sur, poser ; nyi lindi, 
gencive. . : 
tindi (Dia.). Voir dila et nyege. 
lindi. N. mange-mil (Lagonostica senegala). 
linemi (Dia.). Voir sénsi. Et AUTRE 
line (Dia.). Voir tyéë. | 
hüiyga (Dia.). Voir p55. 
Hngé (Dia. läyga). N. jarre pour conserver la provision d’eau. 
— liygélye (Dia. leygenä). Petite jarre pour puiser l’eau 
dans ja précédente. : | 
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lipgè (Dia. tuyge). N. siège (syn. pà ps). en DC 
tiggi (Dia. suuru). N. 1. Lépreux dont les phalanges sont 

tombées. — ?2. Pdulet à pattes courtes. UT. 
lipgi (Dia.). Adj. court. 
lira (syh. lila) .N. ombre d’une chose inanimée ; dyugu lira 
. luu, arbre qui donne de l'ombre. 


_ lirigi (Dia. lurugi). N. vêtement de femme formé d’une 


pièce d’étofte assez étroite avec une ouverture pour la tête. 
lirigi (Dia. leleye). N.' frottement, écrasement. — V. tr. 
frotter, écraser, piétiner ; naa Punâ kayqu puygaga be a 
lirigi duba, le bœuf a encorné le Peul et l’a piétiné ; yembee 


ga e kati dirigi girisi sire koi kumà, les femmes écrasent .. 
leur antimoine sur le dos de la pierre à égrener le coton. 
liripo (Déb.) (Dia. kundu æaa). N. ôie d'Égypte (Alopechen 


-aegyptiacus). : 
tiso. N. éternuement. — V. intr. irr. (lisoro, lisona), éternuer ; 
a liso, il a éternué ; a ga lisoro, il éternue. 


-liso..N. chasseur, surtout lorsqu'il s’agit de gibier aquatique. 
lili (Dia. pira). N. fumée ; Hiti käü@, bateau à vapeur. — 


: V. intr. fumer ; k& sub qu ga hti, ce bois fume. 
tivi (Dia.). Voir ki. | 
to (Dia. tori). N. saut. —"V. intr. ou tr. irr. (oro, tona) sauter ; 
a ga dyi loro, il saute l’eau. ” ‘ 
lo (Dia.). Voir tabä. de | 
16. N. endroit, place ; à de be a ti ñ 16, je ne l'ai pas trouvé à 
sa place. | ne 
oi (Dia. tori). Adj. neuf, nouveau ; dyu loi -ni, c'est un 
vêtement neuf. ; ; 


loi (Dia. tole). N. départ. — V. intr. irr, (loina, loina), con- 


tinuer ; a ga loina ñ sye qu bwe, elle continue à piler. — 
lwo, v. tr. irr. ({wo, loina), dresser, redresser, rendre droit ; 
à n sye gu lwo, il a dressé son cheval. — V. pr. (Dia* lolo), 
‘s’en aller, partir ; à ga à wo, je m'en vais; a ga lwo 
miiru bwe, il suit le cheï ; {wo dyene, voir so dyene. 

loi. N. savoir. — V: intr. se voir, .se reconnaître ; a ga loi 
& pa; cela se voit en toi: — ‘wo, v. tr. irr. (wo, toina), 
savoir,, connaître ; a ga wo, il le sait; À g'a wo, je le 
connäis ; a loina ni, c’est un savant. — ya, v. tr. iTT. 

‘ (ya, loina), reconnaître ; nye a ya, je l'ai reconnu. 

logi (Dia.). Voir tôygt. | / 

loxo (Dia.). Voir tiga. PR 

“tole (Dia.). Voir doi. 


27 hr 
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_ dolo (Dia.). Voir two et lud. NON 


Tômbé (Dia: Tombwo). N. Dogon. 

- 1ômb6. N. œsophage. . 

1ômbo (Dia.). Voir wyée. | 

.… 1ômboro (Dia. toolo:poro). N. termitière ; ‘seguye w9 ga. Hibors 
maini, ce'sont: les. termites qui. font es” termitières... 

1ômboro (Dia. nou sire): N. emplacement d’aneien village. 

: tomi (Dia. tome). N. poiit, petite tache. —.V. tr. pointiller, 

-tacheter, mettre les points en. écrivant ; à dyu gu sdd ñ 

lomi lomi de ni, mon ‘vêtement, est tout tacheté de sang. 

‘ tomô (Dia.). Voir nÿé. . : Ghae à 

* tomo (Dia. kere æolo). N. roussette (Eidolon hélouri ). 


tônde..N..et v. tr. ou intr. tendre. les fils autour-des murs. ‘À 
n gese Hônde, ou a {ônde, il a 


à 


- pour préparer Ja. trame ; 
tendu ses- fils. 


ôndô (Dia... booni), N. et V. tr. re 4 ee Fr ñ 4 


‘ dyu tôndôga heu bwe; il a suspendu son vêtement à un 
7: piquet. . - : 
tôndù. (Dia: looni). N. rrangouflèt (Agaia sp). 


+ done (Dia). Voir tyé. 


lonô (Dia.). Voir iyë. 


É tony. N. provocation ; “toñyente, “provécateur ;. honte kumë 2e 
‘à tort, sans raison; v. intr. provoquer. — lonya, v. tr. 


“pi P. tonyena), (provoquér ; a-ù “lonyà, il m'a provoqué. …. 
_ tonyô. N. étoile. 


1ôpge. N: 1. Action de boiïter. — ?. Action de s'égoutter. us ‘4 


tôpgi, v. intr. 1. Boïiter ; a4ôygi, il a boité..— 2. S'égoutter 


- (Dia. lorii) ; .a bôndo puiga hali a la dyi ga tüygi, son Côu - 


a enflé au point qué sa salive tombe & goutte à goutte. 


lôygo (Dia. sabo). N. charme; formule magique ; 16pgo:.luu,. 4 
sorcier ; konu 16990 luu, rollier UE (ONE à 


É abfssinieus ). 


tômkono (Dia. lspgono). N. 1. ‘Canard. eo Grosse génie b bleue É. 


«. portée au cou. - * 

. :466 (Dia.). Voir lwô. - au : : 
. dooli (Dia.). Voir fe.  .  .,. "+ + |. 
_dooni (Dia.). Voir {ôndi. | DER RER 
‘dore. N.. vente: tore ps, marchandise ; v. intr. vendre... — 
- loro, v. tr {p. P.-lorena), veridre... Fous 5 

lori (Dia.). Voir to et toi. : 

lorii: (Dia.). Voir 16ygi. 

loi. Voir. dàma. 
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ou: Voir lau.. 
- tow (Dia.). Voir kye. 

‘& (syn. bi). N. et v. tr..cesser ; rs cesse; ER pr: répondre : 
à n. l5ga à Île, il m'a répondu. - Le 
b (Dia.). Voir taba. : 

-i.. N: beaux-parents où beaux-enfants ? . kaygu- (Dép. 
. bgoÿ ou t9goy ‘kaygu) beau-père | ou gendre ; lb yugô-(Déb. 
loyë. ou. loyé. yugô). belle- -mère. où belle-fille. | 

1. Voir id. 
. 15. N: société organisée € comme a bwÿraama, . mais tenant 


“ tous les hommes et jeunes gens de certaines farnilles ; ; par : 


extension, toute société: 

‘ db. Voir là. | | 
à. Net v. tr. irT. (ièno, Hnna), avéler: 
© fe (Dia. be). N. turban. : ee | AE 

-:1og9 (Dia. tomu).… -N. paillotte ; (Kot.); maison’ en général. : 
- — togoro, porte d'entrée. DS CE 
tryotoyoni(Dia.). Voir lwolwo. 
lgoy (Déb.). Voir do. | 

* 4916 (Dia). Voir {mt pi. : 

” lo (Dia.). Voir fw99. - . AT 
1313 (Dia.). Voir lassa.. LS 
blÿ (Dia.). Voir. häpge. … - 

- bma (Dia.). N. président d’une société voir: biaréama).. 
bmo (Dia. tim5). N. jujube (Ziziphus. mauritiaca). 
lomo..… N. rougeur. — :V. intr. devenir: rouge. — lomô (Dia. 

dwom5). adj. rouge ; sûi lomô, personne de teint clair. — 
Lomoni, n. et v. tr. rendre rouge... > 
tomony ôminyô (Dia.). Voir sibiränsibirä. nr ne, 
tomu (Diä.). Voir tg0. | | | | 

‘dons. N. bénéfice. RS: . nr AE 

ny (Dia.) (Déb. segu sireryé).. °N. prose ou boule de terre 

| cuite pour lester les filets. 

“bre. -N. gène; v. intr. gêner: — or, v. tr. ir. (orons, bronna), 
-gèner ; a dyé gu ga a lorono go gu ni, sOn. net la: gêne 
-par ses pleurs. ‘. . -: _. _ 

- do (Dia.). Voir tube. e, 

— loro (Dia. taÿe). N. sœur du père ; ro dembee, cousins 
- paternels. : :: ns ne 
lor5 (Dia. tro). N. piquet: p pour attäëher : kâû lr5, piquet 

pour attacher : une pirogue ; se dr, piquet pourattacher 
un cheval." ; ; 


N 


x 
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bi. N. et v. tr. casser à coups de marteau ou de pierre ; a ga 
ñ kaamu bb, il casse son fruit de doum. 

lovo (Dia.). Voir éebë. de | 

dyë (Déb.). Voir &. | 

lu. N. et v. tr. ou intr. irr.‘(fuuru, tuuna) cracher. 

lä. N. 1. Perte. — 2. Plongée ; fü koa (Dia.) filet à deux 
mains pour pêcher en plongée. — V.intr. ir. (funu, 
lunna). 1. Se perdre, s'égarer ; à däâga lü, mon porte- 
monnaie s'est égaré. — 2, Plonger, couler ; a lûga suo dyi 
bu mu, il a plongé au fond de l’eau ; kGü {ü, la pirogue a 
coulé: Hit A | 

1ü (Dia. æua). Adv. encore, de nouveau ; à ga mwô sii sÿe lü? 


Que dis-tu encore ? | 
lubal (Dia. {ubali). N. tambour de guerre. 


tube (Dia. d). N. nom ; à {ube ga mwë ni? Quel est ton nom ? 


— V. tr. nommer ; ye a lubë Mamadu bwe, on l’a nommé 


Mamadou. : 


* tugi (Dia.). Voir tumi. Ur ‘ 
lugo (Dia. logo). N. remplaçant ; ka fugo, enfant né après la 
- mort du père ; p55 fügo byee, vengeance. — V, tr. (syn. 


lugoni), remplacer, päyer une dette: à ñ lämü tlugoni, 
‘il a payé sa dette. To 


lugu (syh. murei). N. et v. pr. faire exprès ; à  luguga be ñ 


kwa À na, il a fait exprès de se -Cogner à moi ; % le à lugu, 
je ne l’ai pas fait exprès.” | 
lugulege. N. et v. intr. se rencontrér, tomber nez à nez ; 
a nyilwo yë ñ lo kaygu bega lugulége bws kendé la, en 
marchant lui et son beau-père.sont tombés nez à nez. 
tula (Dia.). Voir piigu. | 
luma (Dia.). Voir Him. . . 
tumbd (Dia. bolii). N. gourde pour mettre le lait. 
tumbe. N. et v. tr: plonger quelqu'un dans l’eau ; a a tumbega 
… dyi à, il l’a plongé dans l’eau. | 
tumbe (Dia.). Voir tutu. | 
lumbe (Dia. lumbu). N. coup de poing, asséné de haut en bas ; 
:v. intr. donner des coups de poing. — {umbà, v. tr. (P. p. 
lumbena) donner un coup de poing ; a à lumbäga, il m'a 
-donné un coup de poing. | , 
 tumbo (Déb.). N. grande outarde (Neotis caffra). 
lumbo (Dia.). Voir {embo. ù 
tume. N. ail. 
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tumi (Dia. tugi). N. 1. Nœud. — 2. Corde nouée servant 
©. d’amulette. — V. tr. nouer ; a fumi, fais-lui un nœud. 


— lumuxulu (Dia.). Voir iuyguru. 


tundu. N. couture médiane d’une pirogue. . 
luridu (Dia.). Voir sàà. e 
Dia.). Voir figgé. : 
PRES : lw95 nu Dia. lumuxulu). N. motte de. terre: 
tué (syn. tug6, Dia. twolo). N. 1. Bosquet. — 2. Cimetière. 
‘tué (syn. {ug6, Dia. folo). N. manche d’un outil. — V. tr. 
emmancher ; a soga ñi lè lu6 khuguye kä, il est allé emmancher 
sa hache chez les forgerons. ; 
tud (Dia. tolo). N. figue ; {ud nà, figuier. 
us (Dia. baâla). N. verge. — 
turo (Dia.). Voir suru. é 
luru. N. quartier, dans un village. 
turuma (Dia.). Voir làà. ha ve. 
tutu (Déb. turu, Dia. {umbe). N. et v. tr. recouvrir de peau ; 


a soga ñ sebë lulu, il est allé faire recouvrir son araulette 


.. de peau. PE - 2, 
tuu (pl. iye). N. propriétaire, possesseur, détenteur. — 4 Fe 
(pl. e lye), celui-ci, ce dernier; nyumu à lyèe maiga, a luu 
kyéega kù sè gu wo bwe, quelqu'un a saccagé mon champ, 
c’est par ce chemin que le coupable est parti. 
tuu (Dia.). Voir fau. ; | ' 
tüa. N. corps, enveloppe charnelle, support du nyogô. 
läûü (syn. sàà dyé). N: abeille. 
täü (Dia.). Voir dyugulyë. 
tuuli (Dia.). Voir fiigu. vo — 
tuuma. N. suspicion ; {uuma do, le soupçon s’est formé. 
luumi (Kél. fumbe). Adj. numéral, six. | 
luunû (Dia. looma). N. bouchée, poignée de nourriture. . 
lwarä. N. avoir personnel ; a kaï ñ twarà lyèe 1, H a travaillé 
dans son champ personnel: 
we (Déb.). Voir tyë. 
two. Voir toi et doi. | 
lwô (Dia. 166). N. pet. — V. pr. péter., 
lwô. Voir tyé. un 
‘“wolo (Dia.). Voir fu. > ——. 
two (Dia. sogo). N. remerciement. — V. pr. remercier ; à f 
lwoga à le, il m'a remercié, . : 5 à 


lwono (Dia. fené). N. vérité. — V. pr. avoir raison; à ga à 


RDS Se HE te ART RS D vs A AU tE DT 
D SE LT MR D ee En US Le LS 





_-.. dÿeege. (Dia). Voir Fe £ 
N. sourd. — | ljeegas n. surdité ; v. intr. 


” tyë (Dia. f&)..N. vent, air; 


EE DNS can à 2 OT 
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lwono, tu as raison. — lwoñaama, n.. UE V. ee être 
Vrai. 


lwoo (Dia. pb). N. 1 Terre ; lwoo kams, re ; lt090 __. 


Bani. — 2. Oreille ; w99 burô, A liv90 L mp, boucle 
d'oreille, 


lwotwo (Dia. oyatoyoni). 2 N. dysenterie. 


ya. Voir loi. 
lyamonyÿ (Dia. legemai). Adi. “beau. es n. bonité 
v. intr. être beau. — yamaini, n. et v.-tr: embellir. 


lyanÿu (Dia. zononÿiya). ue laid. — Hyañginge, ñ. laideur ; 


v. intr..être laid. : ; ce 


‘: dyava (Dia.).-Voir febé. : 
lye. N. endroit du fleuve où se trouve un-passeur. — le, V. tr. 
ou intr: irr. (lere, lenna), traverser; .a debo le, il a traversé 


le flèuve ; a de, il'a traversé. — leni (Déb.) net v. tr. 
- terminer le Coran. — lyeni, n. et v. tr. faire traverser. 
.lyé. kiri,"le vent $ est IVe lyë 
bari, péter en parlant d’ un nourrisson. + ‘ 


yée (Dia. tele). N. demande- de rénseignements; d'irstructions. | 


s = V. tr. demander; a à Tyéega i myéembaana i, il m'a 
demandé des renseignements : sur “hotre façon dé pêcher. 


‘lyèe. N. champ. 


tyèe (Dia: làa). N.'ancêtre, grand-père. PMR En" h 


lyeegu (Dia. lyeu). : 
.être sourd. 


*- lyémi. (Dia. à). Adi. numéral, dix. 
lyendore (Dia.). N. poisson de Lespèce Sunodontis budget. 


tyeyga. N. et v. tr.'ou intr. 1. Écouter ; iyeyga; écoute ; a à 
. lyemgaga, il m'a écouté ; a ga suoye lyeyga, il écoute les 


… chanteurs. — 2, V. intr. se- remettre en Dieu ; à ga lyenga L 


” Alla te, je.mé remets en Dieu.. 

lyetye (syn. kimitom5).N. chapeau de paille. 

lys (Dia. te). N. 1 Pêcherie avec barrage: — 2. Action de 
fermer. — V; tr. (Dia. {&e), fermer, couvrir; ryamaa la lye, 
‘ferme la porte; kaanu la lyë, couvre la calebasse. — baalye, 
-n. Vêtements ; v.-pr. ‘se COUVTIF, 8 s'habiller ; à nm haalye, il 
s’est habillé. : 

lyé (Dia. tele). N. réunion. — V.intr. se réunir ; ye-lyE, ils se 

” sont réunis. — fyéni, n. et v. tr. réunir ; ye bivo lyéniga suô 
nogu luu kâ, ils se sont réunis chez le chef de village. 


| # (Kor.). Lee balye. = 





€ 
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tyè (Dia. lone, Déb. lwe)..N. 1. Regard. — 2; Action de 

. monter, — V'intr. 1. Regarder ; a ga lyë, il regarde. en 
2: Monter sur (Dia. tä); à lyèga ñ sye gu kumà, je suis 
«monté sur mon cheval. — lwô, v. tr. irr. (ie lyÿèna). — 

| {Dia. tonû) regarder; a 1wô, regarde-le. — ? . Consulter le- 
sort: — iyèya, celui qui consulte le sort. 

Zlyeë.N. huile, a. graisse... , < 

IyËE. (Dia. lige). N, charge, fardeau. — CV. tr. porter. une 

” charge; à ñ es gye lyééga, il a porté ses calebasses. — 
lyééni, n. et v. tr. faire porter ; v. pr. se préparer en ‘pailant. 
d’une tornade ; kwà n.lyééni, une tornade est rnontée. 

iyéè (Dia. line). N. et v. tr. ou intr. ivr. ({yèène, lyèèna ) ‘filer ; 
-a ga lyëène, elle file; ânñ deù me elle a filé son coton.” 

_dyege (Dia.).. Voir ere. . 

" lyegu (Dia. dyau). N. forge. : : : 


® yevo (Dia.). Voir debé. .: 


LU (Dia. it). N. poil, plume. = lyituu (Dia. kainule), ne. 
ARE comme .<ondiment (Ammodaucus leucotrichus J-- 


ui Vo gu. 


“udyura (Dia. uilguru). N. accident. TR. 
“usurFu. N. droit de marché. se Fr HSE 


wa (Dia: gwa). N. sorte ‘de’ nassé pour la capture des gros 


“ 


eos 
wa. N. faiblesse, mânque de solidité, de résistance. — V. intr. 


être faible ; à laba wa, mes jambes sont fatiguées ; a wana 
ni, cen est pas solide, . par exemple en parlant d’une étofie. 


wa (Dia. }. Voir wura. 
‘wä (syn. w6, Dia. gô): N. Rob (Hibisous esculentus). 


: wä. N. et v. tr. irr. (wèna, wänria), semer, jeter à terre; 


# soga n_lyèe. wägô, il est allé semer son, champ; à lyËË qu. 
wà duba, jette: ta: Charge à terre. — V. pr. suivre ; 4 wû 
a pa, RUE ä. wà a hoiye, mets-toi LEA Le Jui 


\ 


_ 
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wäa. N. chaleur. ; wda ga a pa, il a chaud ; wa dyi, vapeur ou 


| sueur. | 

wàa. Voir wye. è : 

wd& (Dia. gwola). N. et v. tr. irr. (wadna, waäna), crier sa 
marchandise ou -crier publiquement ; dyagoya gu so nf 
dyago pye wää, le commerçant est allé crier ses marchan- 
dises ; wdädya gu ga mwô wéana? Que dit le crieur public ? 

wäà (Dia. golaa). V. q. être large, vaste ; a mwäà, c’est large. 


— waagu, adj. large, vaste. — waaga, n. largeur ; v. intr. 


être large. — waagani, n. et v- tr. élargir. 
waado (Dia.). Voir waali. & , 
waadyibi. N. obligation. — V. tr. forcer, obliger ; nogu miiru 
a waadyibiga be kaï, le chef de village l’a forcé à travailler. 
— waadyibaama, v. intr. être obligatoire. | 
waadyu. N. et v. tr. conseiller, consoler, par exemple en cas 
de décès. 
waakolo. N. corbeille de colporteur. de 
waalya (Dia. baninkonô). N. cigogne d'Abdim (Spheno- 
rhynchus abdimii). — alfa waalya (Déb.), grue couronnée 
(syn. kumda). —… « 
waarä (Dia. gwara). Adj. rusé; a muwaarû, il est rusé. pie 
waaraama, n. rusé; vV. intr. être rusé. — waaraaniani, 
- n. et v.-tr. rendre rusé. Er ne 
waali (Dia. waads). N. moment ; waali sd, à chaque instant ; 
waali yë waali, quelquefois. : 
waaye. N. boucher. , 
wagände. N. malle. oo æ 
wahina (Dia.). Voir yüirë. à 
wahiri. Conj. puisque ; wahiri a séiga be be m pye-le, y'a 
kü bye seme ni, puisqu'il a refusé de venir de lui-même, 
amenez-le de force. an 
wai. Adv. aujourd’hui ; hali wai, jusqu’à maintenant. 
waina. N. et v. tr. ou intr, faire ses adieux.; a waina e pa 
‘il leur a fait ses adieux ; ye bwo waina, ils se sont dit adieu. 
wala (syn. wara, Dia. walima). Conj. où ; kaygu: ni la wala 
yugô. ni? Est-ce un homme ou une femme ? — wara ké, 
rien, même pas Un. : | | 
walaa (Dia.). Voir warâä. 
walaa (Dia.). N. poisson de l'espèce Hyperopisus bebe. 
wale (Pon.) (Dia. wari). N. jour solennel. 
- wale (Dia.). Voir ti. | È 
walë. N. argent. 
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walima (Dia.). Voir wala.. . : 7 4 

walluha. N. moment dela. journée entre 8 et 10 heures. 

waräà (Dia. walaa). N. planchette des ‘élèves de l’école cora- 
nique. 


warawara. N. et v. intr. couler abondamment en parlant des 


- larmes, de la pluie; a sumëga baadyëna gu le kara- nyô 
dyi pa warawara, il a eu pitié du blessé au point que ses 
larmes coulent abondamment. & # 

warämwarà (Dia. gwelépgwele). .N. et v. tr. ‘dérouler. 

warë (Dia.). Voir walari. es : 

wasa (Dia. gwanya). N. planche de pirogue. e 

wase. N. suffisance. — V..intr. suffire; kü ga wase, cela 
suffit. — wasa,.v. tr. irr. (iwasa, wasena), suffir à ; & pf 
môô doga À na gu ga À wasa, cé que tu m'as donné me 
suffit. : ; : Le ne 8 

wasi (Dia. æai). N..et v. tr. montrer ; a wasi-# na, montre-le 

. Moi. ns dre 

waso. N. et v. intr. faire étalage de sa supériorité ; a ga waso 
ñ naforo ni, il fait étalage de sa richesse. 

walari (Dia. warê). N. 1. Chant du coq. —?2. Appel des fidèles 
à la mosquée. — V. intr. 1. Chanter en parlant du coq ; 
sabà ga watari, le coq chante. — 2. Appeler à la prière ; 

- mudyini ga watari, le muezzin: appelle à la prière. : 


. waliwali.. Adv. très amer ; a.ga. kaigana waliwali, c'est très 


amer. ST ge | 
werente (syn. werende). N. et v. tr. 1. Lancer ; à n lina werenle, 
il a lancé son harpon: — 2. Étendre ; ye yuo werenle sy£ 


. gu kumà, ils ont étendu le poisson sur le sable. 

were. N. parc à bestiaux. . ‘ 

weré (Déb. wera, Dia. ma). Pr. interrogatif, lequel, laquelle. 

WE. Voir wyE: : . 0" 

wira (Déb.). Voir wura. 

wirdi. N. et v. intr. égréner son chapelet. nr 

wo (Dia.). Voir yo. | - Es JA 

wô. Voir wä. ne . 

woroma (Dia. kolômbo). N. grotte, anfractuôsité. 

wo (Dia. wo, ro ou nô). Particule explétive ; voir. alwo. 

wolo.. N. feuilles servant: à teindre en jaune ( Anogeissus 
leiocarpus). $ 

woloro (Dia.: wagotors). N. charrette. 

wura (pl. wyera) (Déb. wira, Dia. wa ou gwa). Pr. interrogatif, 
qui ; wura dyemuü? Qui a_parlé ? 


S 
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wula (Dia. nyesere). N: et v. tr. enlever les épines d’un champ 
avant de lé cultiver ; à ñ iyèe wuta;il a défriché son champ. 
wye (Dia. golo). NN: et v..tr. irr.::(wyere,: uyena }, -éplucher, 


‘ eñlever la peau ; a ue ee 6) r bwe, il m'a reparle en éCar- 


- quillant les yeux... ...- 
- wyée (Dia. #ômbo).. N. fruit où. ‘graines éu néuphar. : 
wyeru. N. tournoiement ; ngyô i wyeru, vertige: — V. de. 
“faire tournoyer ; a sye kyéenilwo a ga n.s9s9. wyeru, en 
faisant courir.son cheval, il fait tournoyer son fouet. 
- wye (Dia. gwë). N. ouverture. — we, v. tr: irr. (went, wenna), 
ouvrir, détacher, éclairer l'esprit ; nyamaa .lat wé, ouvre 
la porte ; ye a dyéniga dyugu .ni salla: a-hagirê. be I WE, 


-on-lui à fait manger un médicament Fous que son esprit | 


Pi 


soit éclairé... * 
. wye (Dia. gwe). N: assaësinat : été: assassin ; 


o. 


a | Myena). (Dia gwä) tuer. 


ya (Déb. dya, Dia. dyeri). N. descente ; nuu. ya; avortement... 


— V. intr. ir. (yarä, yanna), descendre.; myé£ya gye ya, 
les pêcheurs sont descendus (dans l’eau). — yerni, n. et 
. . v. tr. faire descendre, “décharger. ra TT ÊTEe #. 
. y (Déb..y5, Dia: gô). Adv. là- bas. 
<yda (Dia. dyere). N. fusion. — V: intr. fondre ; lyée gu ÿda, 
. le beurre a fondu. — ydani, n. et v. tr. faire fondre. 
. ÿyâa. Voir ÿé. 
ya (Déb. _dyà, Dis. dyjilà). N. rec ou ligne de pêche ; 
$60 yä@, ligne: à poisson-chien,. dont l’hamèeçon est garni 
.de fibres blanches.— V. intr. irr. (yäâäna, yddna ), pêcher 
à la ligne ; a ga yäâna, il pêche _ la ligne. 
yaada. (syn. yaata, Dia. dyaada). N. exagération, orgueil: . 
V. intr. être exagéré ;. a sebè tinnaye ‘ga yaadana, cé qu'il 
. fait est exagéré. — yaadani, n.-et v. tr. rendre orgueilleux. 
yaadiñi (Déb.). Voir laadiri. 
yaafe. N. pardon. — V. ïntr. pardonner ; Alla ue rh bwe, 
. Dieu m’a pardonné..— 2. laisser partir; à yaafe ñ 9599 
. bwe, il. à libéré. Son .captif.. — yaafa, .v. tr. irf. Ce 
‘yaafena 2 paroi a yaafa, pardorine-lui. 


sud wyeya, 
tueur de moutons. — V. intr. tuer. — wa, V. dx. ir (ee, 


L à 


LE 








- + LA LANGUE B0Z0 271 


- yaanuma (Dia. dfsänamoe), N. enfer:' : 

yaare (Dia. dyaara ou dyeere). N. 1. Promenade ; & 80 de 

: À yaare ni, il est parti se promener à, pied ; guu na yaarëya, 

” sorcier: — 2. Recherche, — V. intr. se promener ; @. s0 
yaare, il est pari se promener. —- yaara, v. tr: irr. (ÿaara; 
yaarèna), chercher; a sogà n. sye 16 yaara, il” Le ae . 1 
recherche de son cheval.” ï 

yaari (Dia. dyari). ‘N: cadeau de réception (&yn. yaari ph 
- V. tr: recévoir un étranger, ju DER quelque. chose, 

© yaaro. Voir su. 


< : yaayaa. -N: grände pêche qui $ ‘effectue dans Je fleuve e en fn n 


de .saison'sèche. 

“yabd. (Dia. dyava). N. petite édlotie des: tee 

ÿyabà (Dia. dyava). N.-pintade (Numida galeala).. 

yabadus (sÿn: yabaru», Dia. dyavadyô). N. oignon... 

-“yabura (Dia. dyjäbura). :N. et v. tr. asperger de gouttes d'eau ;- 
a dyi yabura ñ goro fufd kumä, il asperge d’ eau son paquet 
de cola. -- 

‘ÿakuba (Dia. dyazuvä). N. ae courage, énergie. V. intr. 

‘être énergique, courageux ;. 4 ga yakubäna, il est énergique. 

. yäli (Dia.). Adv. jusqu ‘à en parlant des distances. 

“ yalla (syn. .salla). Particule servant à introduire un. souhaît ; 
yalla à ga nà-ñ lubé nÿimi, «puisse-t-il Fe son nom. 

yalo (Dia.). Voir yugô et pôoû: : 

yama (sÿn. nyamaa, où yoma, ‘Dia. dyä). N. maison; Péya 
_ye yama ka, un: voleur des a pillé-; a yama ka, frappe-le- 
(expression. grossière). — (Däns ces sr game ka. 


_: est mis pour yamä kaa). 


yamaru."N. ordre. =— V. tr. donner un. ordre à;aa yamaruga 
a nà ñ-nyamaa loro, il. lui a donné. l'ordre’ de Ve sa 


maison. 


— LE 


an (Dia. xômbo, Déb. æômbo Hat N. lion. 


_yaragi (Dia. dyalayi). N. et-v. tr. faire des reproches à à, donner 
tort à; a kéréga. rh pôô bwe, säd. a yaragi, il s'est querellé 
‘avec sa femmé, tous Jui ont fait des reproches. 7 

yaliime (syn: yalimä”dyé ou ‘gaatimi). N. orphelin. — = yali- | 
maama, n. état d'orphelin ; v. intr. devenir orphelin, 

ye.. Pr. personnel, 3% personne du ‘pluriel, : ils, . elles, QUE. 
yeduvo, yelwr, gerws, forme emphätique. 


. “yê.. Particule-servant à introduire l'impératif a au u pluriel. 


EN 


yë (Dia. yeé) Gonj. et. 
yê eaede Voir ni. … : 
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yebe (Déb. kwô, Dia. koro). N. et v.-pr. se taire ; à yebe (Déb. 
°& kwô), tais-toi. — yebeni, n. et v. tr. faire taire. 

yee (Dia.). Voir y, TRES 

yeeni (Dia. dyeeni). Adj. numéral, sept: 

yeé (Dia. dyile). N. ombre où double d’une personne, image, 
souvenir ;.a yeé sé, il s’est souvenu ; à yeé sind, rappelle-moi. 

yeë. N. mil. : . Var Lu 

yegë (Dia. dyeni). N. et v. intr. se mettre sur la pointe des 
pieds pour voir ; à kôndôga lebù_ kolyë kara à ga nà yegé 
be kirë be yonomiye kai, j'étais derrière les danseurs, il faut 

. que je me mette sur la pointe des pieds pour les voir. 

.… yegi (Dia. dyexi). N. hoquet. — V. intr. avoir le hoquet. 


yequ (syn. dyenge, Dia. nyene). N. génie d'eau ; yegu luu,. 


.. danseur qui prédit l’avenir. es 

yei (Déb. dyei, Dia. dÿeni). N. compte. — V. intr: compter ; 

. (a ga yei, il compte. —- yie, v. tr. irr. (yie, yeina:), compter ; 
a ga ñ sabâye yie, il compte ses poulets. Ù 

yeni (Dia. nyéni). Pr. ou -adj. interrogatif, combien de ; 
& kubu yeni nyiga, combien de jours as-tu marché ? 

yeregeyerege (Dia.). Voir yirpeyirpe. … 1e : 

yeriyeri (Dis. yeleyele, Déb.‘pgaringari). N. et v. intr. briller ; 

” dubarë ga yerigeri kubuly£ bwe, le miroir brille au soleil. 

yerni. Voir ya. LE à 

yeu (Dia. dyeu). N. rônier (Borassus flabellifer). 

ye. N. dépôt ; v. intr. déposer, garder ;:a ga hini ye sadi dyi 
lyemi dyu ga hire:a si’i, il sait garder puisqu'il a un vêtement 
de dix ans. — yàa, v. tr. (p. p. yena). 1. Déposer, garder ; 
à ñ dyu yàaga à kä, il a déposé son vêtement chez moi. — 
2. Faire ; à laa a yàa maime? Et toi, comment fais-tu ? 

ye (Dia. syéle). N. enfantement. — V: tr. enfanter ; a dyë ye, 
elle a eu un enfant. 


yeré (Déb. dyeré). N. homonyme. 
yie. Voir yei: | 


“yiiré (Dia. dyindë). N. Bit ; yiiré na mm pa, je n'ai pas soif. — 
V. intr. avoir soif ; a yüréna ni, il a soif. 
yiirè (Dia. wahina). Conj. dès que ; & yiirè be, dès que tu es 

venu. : : 
yiremu (Déb. dyiremu). Adv. au fond de l’eau; a là suo 
yiremu, il a plongé jusqu’au fond de l’eau... 
. yirpeyirpe (Dia. yeregeyerege). N. et v. intr. se balancer. 
‘yirwa (Dia. giriwa). N. espace: — V. intr. être spacieux, 
ample ; a dyu gu yirwa, son vêtement est ample. — yirwani, 
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. n. et v. tr. agrandir ; ye e balu yirwani, ils ont agrandi le 
cercle. | 

yo (Dia.). Voir yuo. : 

yo (Dia: wo ou go, Déb. yuo) sert à introduire des paroles en 
langage direct ou indirect ; a yo e le, il leur dit ; à yo mwô? 
Que dis-tu ? 

yoma. Voir yama. à | 

yoro (Dia. kyenema). Adj. numéral, quatre-vingts ; yoro 
‘sellame, cent. on 

yoro (syn. bene ba ps, Déb. koï po). N. cadeau donné entre 
cousins à l’occasion du 10€ jour de l’année. 

yorogi. N. et v. tr. oindre, a nomÿ sää yorogi lyt£ ni, il a 
oint tout son corps de beurre. 

yorogo (Dia. dyirwa).. N. chat. - 

yoronô (Dia. nyôæoë). N. capitaine (Lalies niloticus); au 
Débo, on distingue les jeunes; yoronû kesu, les individus 
de 2 à 3 ans, yoronô bumbu, les individus de belle taille, 
yuondyô et les très gros exemplaires qu’une seule personne 
ne peut porter, kembo. | 

yogobe (Dia. dyoyove). N. et v. tr. mettre de l'huile ou de la 
graisse en grosse quantité ; a laü sdd ga yogobena lyée ri, 
sa bouche est toute barbouillée de graisse ; e ÎyEE saga e 
küu ni kara a gañ ÿogobe, ils ont mis de l'huile dans leur 
mets au point que cela nage dedans. 

yogoyogo (Dia. dyryodyoys). N. et v.'intr. remuer en parlant 
d’une dent ; à nyi ga yogoyog9, sa dent remue. 

yugô (pl. yembee) (syn. yuô, Dia. yalo, Kél. nyaganu). N. 
femme. 


_yuguba. N. mouton à laine. —_ V. intr. être ébourifté ; a nyé 


ga yugubana akümà, sa tête est ébourifiée. : 


_ yuguyugu. N. et v. tr. 1. Saupoudrer ; waaye ga ku> duu 


-yuguyugu leu gusuna kumä, le boucher saupoudre de sel 
la viande rôtie. — 2. Secouer un récipient pour en faire 
tomber le contenu. Fu ; 

yué. N. et v. intr. se disputer ; ye ga-yu6, ils se disputent. 

yud (Dia. yo). N. ciel ; yuoba, adv. en haut ou n. syn. de yuô. 

yuô. Voir yugô. 3 | 

yuondyô (Déb.). Voir yoron6. 

yuoÿayo. N. et v. intr. parler tous ‘ensemble ; ye ga yuoyayo, 
ils parlent tous ensemble. - 

yuo (Dia. nyô, Kél.-nyoæô). N.-poisson. - 

yuobi. Voir täà... : nu 

yurugu (Dia. dyurugu). N. cette année. 
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